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' BIBLIOTHEQUE 

DECOUR.de VILLE. 
ET DE CAMPAGNE, 

CONTENANT 

LES BONS MOTS DE PLUSIEURS 
Rois> Princes, Seigneurs de k Coai » 8c 

autres Pcifoniies lUufttes > 

AVEC 
Vn cimxdit mtiiUmrts Piieti dt Poêjie det PaXU» . 

fiUhritt Létàu & Français , um Ânnitnk]' . 

«M Maitrtus ; i* pinfies ingknkufit frtfru. 

à crmr ttfirit ; iAhtsdeUtt^tigi^Mnt, '&. 

dt RimM-tfHts crUitpui fur Àifitrens Omin^tU 
Ûtty trouve auj^ un tfftnAtugi de Traits nàïfti 

Ga/cmt & Comi(jMes t dti Traits ^hijltiri let 

plus curieux & une eaUtBion exéSie det Btns 

M4U & des Apopbthegmti des Ancieus. 

Moarelle Edition con fid&ableawnt aogmeDtts; 
TOUE SEPTIEME. 



A PARIS, AU PALAIS, 

Chez Théodore Lb Ghas , au croiftéme PiUef 

de U Grand-Sale , à l'L couronnée. 
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BIBLIOTriEQUE 

D E COU R. 

DE VILLE 
ET DE CAMPAGNE. 

AxtMiLiEN difolt que L>nedleM 
s'il étoit Dieu .& (^ue dans JfJ;^;;»^ 
cette qualité il eut det» de t'iancc 
6Is, il voudroit que le pre- 
mict fut Dieu , & le Tccond Roi àe 
France. S.Grégoire'difoit que le Roi 
de France ctoit autancau - dclTus des 
autrcsRois,que IcsRois font au-dcffus 
de leurs fujets. 

% Tamerlan en affiégant une Ville, ^^"(^ 
fâifoit d'abord arborer un étendard 
blanc , qui lîgniiioit qu'il pardonne- 
Toit aux habitaus y s'ils itnpiproieni Ca 

* C'cft le Pape qu'on a THraoïinné le 
Grand. 

Tem rtî. A 
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cl^ence > & leur UilTcroic lesbienf. • 
Si. la vie. Si après cela les afiîcgés ne 
{t lendoiem pas > il arboroit un Eten- 
dard rouge , pour âgniâer qu'il ea 
£ourcroir la vie aux principaux Habi- 
tans , Içs biens i toute la Ville \ fi cet 
Etendard ne faifoit aucun effet , il 
faifoit atboret un Etendard noir, pour 
déclarer aux adicgés qu'il ne leur fe« 
roit aucun quartier , qu'il meitroit 
tout à feu & à fang , $c changeroit 
leur Ville en un cimetière. Il fit 
bitir une tour fort haute , de pierre» 
& de tètes d'hommes cimentées en* 
femble : avant lui la cruauté & la bar- 
barie n'avoient jamais élevé de moail- 
ment (\ horrible, 
tuceti f Le fuccès de la bataille de Mont- 

de Monc- pes le lion Duc de Bourgogne, fiit fort 
^'^^ douteux. Un Cavalier du Roi s'en- 
fuit i tonte bride jufqu'â Orléans , 
fans tcgarder derrière lui y Se annon* 
ça k défaite de Louis XI. Un Cava- 
lier du Duc de Bourgogne s'enfuit de 
jnêmc jufqu'au Quelnoy fans tourner 
le vifage i il annonça que fon Maître ' 
jéroit vaincu, Sï ces deux poltrons fe 
/uflcnt rencontrés , ils fe fcroicnt dç- 
piandçs quartier l'un à l'auite. 



tt t C o u ». , Jfcc. 5 

^ On voit daiis l'Hiftoire de Char- Den Se- 
les le Chauve , que cctEmpercor paf- îf"" **" 
ù les Moncs pour défendre {a Lom- mceioiipo- 
batdie ravagée pac les Sarrasins : J^*" 1"* 
Carloman Roi de Bavière vint alors 
en Italie pour dirputcr ta Lombardîe 
Â Charles le Chauve. L'Empereur ap- 
préhendant à l'arrivée de ce Prince , 
que Tes troupes ne le livraient t (6a 
ennemi > prit la fuite i 8c Càiloman 
en mcme tems Te iauva à grandes 
journées , fur un avis faux qu'il rc- 
^t j qu'on le pourfuivoit vivetncnr j 
& que l'armée Françoifé , beaucoup 
fupcrieurc à la ficnnc , étoit ptctc i 
fondre fur lui. Y eut - il jamais une 
aventure plus bizarre que celle de 
deux Princes il la tête de leurs années, 
qui fuient tous deux fans combattte } 
Ne trouve-t-on pas dans ll-îiftoirc les 
événcmens ks plus finguliers & les 
plus fabuleux en apparence ï Dans la 
oaiaille de Dreux , que les CathoU- ^ 
qucs gagnèrent furies Hugâenots , le 
Connétable de Montmorcnci Général 
desCattioliqucs fut fait prifonnicr par 
les Hugiienocs , &'le Prince dcCondé 
Général des Huguenots fut fait pri- 
Ibonier par les Catholiques. 

Aij 
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voit^Titf 5 Comme on difoic à Epaminon- 
d-Epami- das mourant , qu'il étoït trifle qu'un 
''"*^*' auÛà grand homme que lui ne Uifsâc 
point de podériié : Ne lailTai-jc pas > 
répondit - il , deux filles dignes de 
moi , qui vivront cccrnellemcnt , 
Leuâtes Se Maniinée , ces deus Vio- 
'loiresque j'ai remportées , qui ren- 
dro[)C mon nom immortel parmi les 
Thebains. 
Fidèle f On a dit du grand Prince de 
' eompïgnie Condc , qu'il ne marchoii pas , qu'il 
de côiiiW. ne fut accompagné des victoires de 
Rocroy , de Fribourg , de Lens Se de 
Senef. Quand on lui rcprcfenta qu'il 
^voit péri à Sencf plufieurs milliers 
d'hommes : Ce vuide , dit-il , fc rem- 
plit dans une nuit par le grand zélé 
des Farifiens. 
Beau ftn- J Periandrc qui rcgnoit k Corin- 
Sdîï 'tie, difoit que le mcilleut cortège 
qu'un Prince puiHc avoir , c'eft l^- 
^ mour de fcs fujcts , vétité quifoitoic 
' de la bouche d'un Tyran. 
Trilti de ' 1 Periclcs difoit qu'un Juge ne 
PeiicWt . Hevoit pas feulement avoir les mains 

UQ (le W> ' - I I . a I 

firaiiEJnict putes , mais encore la langue Se les 

niiicalief. yeux. Il vouloit dire qu'ils dévoient 

le di^fendre des belles femmes , donc 

1^ impr^DIoiu cQuant dans le ccci^c 
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par les yeux , diâoicnt des pariées 
contraires à la pureté. Ayant été noiit> 
mé Cénéral des Athéniens , il difoit : 
Rien n'eft lî délicat ni il difficile que 
Je Commandement qu'on m'a dcfe^ 
ré ; non-reulement )e commande i dea 
hommes libres , mais ceux à qui je 
commande font des Grecs, plus jaloux 
que lesautrcs hommes de leur libctié^ 
qai pouScnt U-dciTus la délicateSe au 
fouvcrain degré. 

Preuve de la vérité de ce que dîfbir 
Fcriclés , c'efl: qu'ils avoient fait une 
Loi qu'on appelloit Oftcacifme, par 
laquelle ils batinilToicnt de leur Pay» 
tons ceux qui fediftinguoicntpaclcur 
Riérire , de peur qu'ils ne vinflènt à les 
fubjugner par l'eltime luiiverfell'e 
qu'ils infpirerotent. 

Voici un Itratagéme donc afa Pcri- 
clés pour vaincre une armée fupériea« 
rc ^ la fîenne. Il n'en écoit (eparé que. 
par an petit bois fort épais ) il 6t 
mettre dans ce bois l'homme le plus 
grand qui ^r dans Ton armée, deoout 
& dans un chat fore élevé , attelé de 
chevaux blancs : il avoir des brode- 
quins fort hauts , fon habillemene 
étoit de pourpre ; imc barbe copicufe 
8c une longue cbevehue le rendoiçnc 
Aiij 
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vénérable. Au premier fignal da corn- 
bar , li fortir du bois à la vue des 
deux armées : il appella tout hauc 
Peridés , il l'exhorta i combattre en 
lui promectani la viâoire. Ses Soldats 
fe fentirent animés d'un courage di- 
vin , 5c les ennemis furent failis d'une 
terreur panique. Periclcs rcmporra 
facilcmenr une grande victoire. L'Hit 
toire eft remplie de ftratagêmcs mili» 
taires. 
! - f Belifaire Général de Juftinien , 
voyant que TotiU Roi des Gots , 
vouloir > avant que d'en venir aoS 
mains avec lui , avoir la gloire bar- 
bare de mettre en cendres la Ville de 
Rome , cette Reine des Nations , en- 
richie des dépouilles de toute la ter- 
re , le détourna de ce defTein par ce 
dilemme qu'il lui écrivit : Ou vou» 
ferez vainqueur ou vous ferez vain- 
m ; (t vous êtes vainqueur , quelle 
gloire pour vous , d'avoir confervé 
Rome , de l'avoir fait palTec de la do- 
mination des Romains dans la vôtre i. 
& vous êtes vaincu , nous vous donnc' 
rons un pont d'ot-, pour nous avoir 
confervé une Ville qui eft le fiége de 
l'Empircy, au lien que vous feriez l'ob- 
jet de notre vengeance j âe la viâime 
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àe notre foreur > â vous aviez mis cec- 
tc Ville-lil en cendres. 

f Qui crpiroic que Théodore dont ittioéai* 
le premier métier nit d'être batcleufe, '™^ ^ 
de divertir le Public par desbouSbn- «iu» im- 
neries , des chanfons dillolues , dct p*'**™*' 
ikiflurcs Ufcives, qui enâoir Tes joues». 
les préfentoit tout exprès pour y rece- 
voir des loufHets ; Théodore qui étoijc 
dans un fi grand décrî, qu'on ne pou« 
voit pas s'entretenir un moment avec 
elle fans prendre par contagion f» 
mauvairc réputation ; que Théodore 
enfin qui étoit la victime de l'incon- 
tinence du public , & qui fe lîvEoic 
pour aflbuvir tes défirs de ceux qui 
s'ofTroient i elle , ait pu devenir la 
maitrcflè de Juftinien mûtre do mon- 
de; qu'après avoir panagé avec lui 
l'Empire , elle pofTedic l'aurorîcé ton- 
' te feule , qu'elle dispensât toutes les 
grâces ; enfone que celles que l'on 
avoit obtenues de l'Empereur par un 
autre canal que le fîen , étoient fujet- 
tes i être révoquées ; que tes Séna- 
teurs ai^ès avoir folUcité long - teios 
l'honneur de lui faite la révérence , 
ne pouvoient pas lui parler , mais 
étoient feulement admu à lui baifcr 
la tobc Se les pies , grâce que \a . 
Aui> 
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Ëunnques leur vendoienc trcs-chere- 
menc. C'cft Procope qui eft garant de 
cette hîftoîrc. Après cela quelle idée 
aurons -nous des honneurs de ceux 
mÈtnes qui flarent le plus l'orgueil 
humain ï N'admirerons-nous pas le 
pouvoir de la beanrc que Théodore 
pofTedoit dans tout fonécUt , qui la 
rira de l'indigence , du néant , du 
mépris , on peut dire de l'infamie « 
pour l'élever au faîte de l'opulence 
Se de l'honneur. Cet exemple ne 
prouve-t-il pas le peu de cas que Dieu 
fait des richefTes 6c honneurs ruprè- 
mes 1 

Voici ce qu*on peut dire à l'honneur 
des Borgnes. 
' f Philippes de Macédoine ayant 
perdu un oeÎ! d'un coup de Aéche , 
remporta depuis autant de vîâoiies 
qu'il donna de combats. 

Annibal devint borgne au pafl*âge 
des Alpes ; de-U ce foudre de guerre 
fe répandit dans toute l'Italie dont il 
joncha de morts pluGeurs campagnes, 
par Icgaindequatrebatailles, tenant 
Rome en haleine pendant 1 6 ans , Se 
lui donnant tant de crainte , que dès 
qu'itarrivoii la moindre alarme, on 
l'exprimoit , cn-difant: AjiftHral tti 
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prtat : Annibal eft i la porce de la 
Ville. Sercorius n'avoir qu'un œil > 
& il baitîc Pompée trois fois ; & A 
Perpenna ne l'eûr pas afTafllné , les 
Romains avec toutes, leurs forces , 
n'aiiroteiu jamais pa le chaCTei d'EC- 
pagne, 

Zifca , la teiretir de l'Empire, étoic 
borgne , & perdit même i la guerre 
l'œil qui Lui rettott. }'ai oublié Ho-> 
ratius Codes qai refifta fcul iiir un 
pont à une armée entière. Un Auteuc 
moderne l'a appelle le généreux Bor- 
gne. 

f Les Rhodicns foufFrant impa- A"^^ 
tiemiDcnt qu'Artemife veuve de Mau- 
folc , régnât fur la Carie , équipèrent 
Bne Bocte formidable , afin d'HfurpcE 
Çon Royaume, Cette Princellè en 
étant avertie , dît qu'elle leur feroic 
bien voit à leurs- dépens , qu'une ame 
digne de commander poatoit logei 
dansic corps d'une fcnûnc. Elle éqiiii- 
pa des Vaifleaux qu'elle enfermât dans 
un port , que le circuit de la met ca<- 
ehoïc i çeax qui abordoieni le porc 
ordinaire 3 elle ordonna i ^s fujcà 
de feindre de fc foumcitre aux Rho^ 
diens , dès qu'ils arriveroieni ; elle 
pajla de$. troupes dans- là Ville, dai» 
A» 
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un ECtranchcmenr. Les Rhodîense»' 
trcrcnt en viéiorieux dans le port qui 
leur fut ouvert * ils débarquèrent Tanï 
téCAance, &ki(IêtentpeLide Soldats 
Â la garde des VailIcaux.L'Arm^e na- 
vale qui éfoic dans le porc , qui ne fe 
préfcntoit pas à la vue , en fortit , &r 
a'empara des Vai{ïcaux des Rhodiens> 
& fie cnfiilte une defccnte pour les 
attaquer dans la Ville , dans le mèntc 
tcms que les troupes qui y étotent 
cantonnées les combattirent i ainûils 
furent entre deux feux ; ils n'eurenc 
pas le temsdc fe reconnoîcre , & fu- 
ient taillés en pièces. 

Artenûfe ne s'en tint pas: là i Sc 
Toulant recueillir tout le firuit de (k 
viâoice , fon Armée navale cingla du 
tbté de Rhodes, Les Rhodiens qui: 
Tirent de loin leurs Etendards arborée 
i leurs VaiHèaiix , fe préparèrent i 
recevoir avec de grandes dcmonftra- 
«ioos de joie , leur flotte vi.aorieufe. 
Ils furent défabufés , quand ils virenc 
^fccndre cette Armée à laqueUe ils 
s'étaient pas en état de céiiAer ;■ ils: 
fc rendirent i difcrétion. Arcemife 
voukic laidèr.des monumen» de fk 
viâoite : elle fît ériger au milieu de 
J& place publique de Rhodes, deux 
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ftaraes de bronze , dont runereprtf- 
fcmoit cette Reine viftofieilfe , qui 
giavoit fur le front de Rhodes captive 
tepréfentée par la féconde ftatue , les 
marques de fa fervitude ; elle les en- 
gagea à juter qu'ils n'akattroicnt ja- 
mais ces deux Aacucs, 

Dans la fuite des rems les Rhodîen* 
ayant recouvré leur Kberté , pour ne 
pas violer leur ferment , firent entou- 
rer de tnuratlles ces deux ftatues avec 
cette infcriprion qui difoit : Voici le 
Keu où il n'êft permis à perfonne 
d'entrer. 

La conduire qu'Artetnifc tint pour 
remporter cette grande viftoirc , l'a- 
&ge qu'elle en £t auroit fîgnalé le plu»' 
grand Héros de l'antiquité qui auroit 
fait une pareille a£Hon. On y voir 
fclater ce que la prudence a oe plus- 
fin & de pius rufé , ce que la valeur x 
de plus fage , âc ce que l'art militaire' 
a de plus exquis. Voilà une femme: 
plus qu'Héroïne. "^ 

Il n'y a guercs dans PHiftoire* 
d'événement qui fatisfa0e davantage 
cette partie fiipéticure de l'àrae , qû 
fc complaît dans les grandes a£tion»> 
& les vertus iùbUmes, Se dansce qpv 
Avi 
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l'habileté d'un grand génie fçair mé- 
nager i propos. 
Quel* (ont f Cornelle , allé du grand Scîpion , 
d 'cariuile ^'°'^ '^"^ '^^^ Compagnie de Dames 
fille du Romaines qui écaloicnr leurs picrrc- 
Sjn'^b'ik ^"^ ' leurs Mjoux , Icars ajuftcmcns , 
u femme cc qu'on appelle en latin , Mitnditm 
dcHuKK». faHlityrem. Pour moi , dit - elle , voici 
mes bijoux ; die montra Tes cnfans , 
c'cft tout mon ornement , noa-fciila- 
ment parce que mon fang coule daivs 
leurs veines , mais par leurs vertus 
naillàntes qui me font attendre d'eux 
qu'ils foutîendronC la gloire de nu 
maifon. 

La femme de Phoclon avoit mis en 

oe'uvrc la même p^nféc i lorfqaVinc 

Dame Grecque qui lui avûir moncré 

(es pierreries, lui demanda les (îennes^ 

la femme de Phocion dit de même en 

montrant fes enfens : Voici ma parure 

& mes ornemens. Les grandes amas 

fe rencontrent fbuvenc dans Leurs ex- 

preflions. 

Grandi f Chiomarc ayant été violée par 

ï'^rmoir Hn Général Romain, fit figneÀ Ton 

CDDjaga. Efclave dans le tems qu'elle liùcomp- 

toit la rançon , de lui couper la tète } 

c: qu'il exécuta : elle jeita etriîiite !a 

tête enlànglantce aux pies d'Orcian- 
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gonie foncpoux, cnluidiram : Aînfi 
a dû être puni celui qui a ufutpé la 
pofTc^flioTi de mon corps qui n'eft due 
qu'à toi. 

Panthce fë tua (ur Te corps d'Abra-- 
datc fon mari , pour avoir été la cau- 
(c de fa mort , en lui confeillant de 
combattre fous tes enfêignes de Cy- 
rus. 

Artcmifë fit enfermer dans une Ur- 
ne les cendres de Maufole fon mari , 
qu'elle mêla dans fon breuvage , afin 
qu'elle leur donnât une féconde vie , 
& qu'elles ne fiflënt avec elle qu'une 
lêule perfonne. - Porcie ne voulant 
point lurvivre à fon mari Brunis , fe 
ma en avalant des charbons ardens, 
Pauline voulut entrer dans le bain de 
Sénéquc foa mari pour ^nonrir avec 
lui dans le même tombeau; elle fe fie 
tirer i fon exemple le fang des veines. 
Ncron ordonna^qu'on les lui fermât y 
mais il en étoit fortî tant de &ng y 
qu'il hii en relia fur le vifage une 
noble pâleur qu'elle garda toute fa 
vie. Ces grands modèles qui font (li- 
qucns dans' Tantiquiié , font fi beaux 
qu'ils font ininjitables. La dernière 
qui pratiqua k feiroïfme de tcndrcC- 
bt conjugale , l'a cncertéavee elle i 
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nous déftCpeioDs de le voir reflof^ 
àter. 

Twfwa- 5 Thécfllofc le jcnne cAiant i tm 
îri^lto^ pareflè naturelle , n'examinoû point 
ib les Requêtes qu'on lui ptéfcncoic i 

comme il avoir du penchant i accor- 
der ce qu'on lui demandoir , il les fî- 
gnoit avec beaucoup de facilité. Pul- 
chérie pour le guérir de ce 'défaut ^ 
mêla dans les Requêtes qn'on lui pré;- 
fenta , un Placet où elle demandoic 
qu'on lui donnât pour Efclave l'Impé- 
ratrice Eudoxc époufe de Théodofè^ 
Ce Placer fut Hgné comme les autres^ 
PulcberieâtcomprendfeàL'Empereur 
par cette bcirue conibien fa facilité 
ëtoit dangéreuTe, 

Gi«iidfm> f On confeitloit i ce PMiice, dicr 
«?' ^ fignaler fon autorité par les fuppkces» 
RUb aon qae fes fùjcts apprirent qu'il» 
avoienc un Maître qu^b dévoient 
d'autant i^usmcoager, qu'ilpouvoir 
dirpofcr de leurs vies , fans en rendre 
com[rt:e à perfonne. Bien loin , leur 
dit- il, de condamner perfonne L 
mon , je férois volontiers fortir du 
tombeau tous mes ennemis qui y lomr 
entrés , s'il étoit en mon pouvoir de^ 
Étire ce iniiacLc. Que cette b ' '' 
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cft d'an grand icUef duu un Souve- 
rain l 

5 Marguerite d'Anjou , fille de Grafkdi a- 
René d'Anjou Roi de Sicile , & fem- f^jfjj '^'*- 
ne d'Henri VI. de la Maifon de Lan- Marçmii* 
caftre, qui avoit des rofês dans fcs Ar- ^^^ ' 
mes , "Ayiat apm-is que ce Monarque d'Angle* 
avoit perdu la bataille contre le Duc •""• 
d'Yorc , & avoit ccé pris •. Puifque » 
dit-elle , j'ai époufc la rofc d'Anglc- 
tette , il faut bien que j'en fouffre le» 
épines. Mais comme elle aroit le 
cœur d'un Héros dans te corps d'une 
fcDune , elle leva des croupes qu'elle- 
voulut commandet en perfonnc ; elle 
alla préfcnter la bataille au Duc 
d'Yorc ; elle le vainquit , le lit pti- 
ibnniet , loi fît mettre une Couronne 
de papier fur la tèie ,&. la lui fît tran- 
cher. De - li , elle alla combattre te 
Comte de Warvic auprès de Londres» 
]e railla en pièces , iè fit ouvrir les 
portes de cette Ville , 8c alla délivrer 
ion mari tjfù éxak dans la Tour , 8C 
}ai remit le Sceptre à la main. Quelle 
gloire n'aurait pas acquis un Héros 
qui auroit fait die pareilles aâions t 
Mais une Héroïne qui s'eft Ggnalée 
de cette façon^ n'eft - elle pas encore 
pios adntkabk t Cette Reine liâo- 



]«,■ Google 



iâ Bibliothèque 
FÏeufc qui brife les chaînes tte fort 
mari , & lui prcfcnte fon Sceptre î 
quel beau fujet pour un tableau, quel' 
les belles cxprellHons fur le vifage du 
Roi & de la Reine i Le plus grand- 
Peintre ne feroif pas encore aflcz ha- 
bile pour représenter dignement un 
pareil fiijet. 
PouUut Ç Anne d'Efte, vcnve de François 
Sln^ dcGuife, fille de Renée de France, 
^Eft=, fut & petite-fille de Louis XII. fut obli- 
boWi? ^' S^^ '^ Rembarquer fur la Loire, aprèy 
qu'Henri IIL eut fait affaflîner Henri 
Duc de Guifc & le Cardinal de Gut- 
fc , fils de cette Princeffe. Elle ren- 
contra la ftatuc de Lonis XII. elle lui 
tendit les mains , & avec une voix 
entrecoupée de fanglors & de foupirs, 
& un vifage baigne de larmes : Grand 
Prince , im dk-elle , auriez-voi» cru 
que cette belle maifon que vous avez 
(ait bâtit, ici , feroïr on /our enfan- 
glantéc du meurtre des enfans de vo- 
• tre petitc-fille.On eut toutes les peines 
du monde de la détacher de cette fta- 
tuc cui'elle embrafibit avec une force 
que la douleur fetile pouvoir tui don^ 
■ner. Ce {pcih.de toucha fi fort les 
tffiftans , qu'ils Ce déterminèrent i 
lout- cntiepicndie conice'Hcnri Ut 
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Comment n'auroient - ils pas été é- 
mns , puifque le fcul récit fait pat- 
Icr les entrailles J On trouva dans la 
poche du Cardinal de Guife , quand 
on l'eut maflâcré , ces deux Vers 

3u'il avoir faits fur les Couronnes 
'Henri III. 

J^f Atittm h'mât , mtmn êhftuUt , »\m» 
nuiM , 
TiTtia Tenfms tfi féuintdm mamt. 

le Ciel m'en donaa deux, il m'ita la pie- 

micre , 
L'auue branle , nn Batbiet fermera U 

dernière. 

f Scfoftris Roi d'Egypte ayant faJt KurtiM 
bcauCpup de conquêtes , MufTa fon ^j^ 
orgueil u loin , qu'il fit artclcr quarte 
Rois captifs à Ion char dont la ma- 
tière croie de pur or , où les pierreries 
étoienr enchaflées avec tant .d'art & 
de profufion , que les yeux en éroîent 
éblouis. Un jour fc faifant traîner par 
ces malheureux Princes , & voyant 
que l'un d'eux tournoit (crnvcnt le 
vifage du côté de l'une de ces roues 
dont il étudioit le mouvement avec 
attention ; il lui demanda pourquoi 
i! jettoit (ï fouvent les yeux de ce 
côtc-U : C'eft j ki tépondït-il , ^e 
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j'y vois l'image des vicilStades & ^eS 
rcvolurions de la foitiine ; I2 mêmcT 
jatice qui cicnt àipéfcnr le haut bout 
s'en va dans un moment prendre le 
dclTbus, Cette réflexion empoifonna 
le plaifit de l'orgueil démcfuré de 
Seioftcis. 
Aimftai î Annibal s'ctant' réfugié chez 
2^^ Prufias Roi de Bithynie , étant fut le 
point d'être facrifté aux Romains gui 
le demandèrent i ce Piince qui leur 
étoic dévoué , s'éctia : Je vois bien » 
b Romains , que vous êtes altérés du 
fang d'un pauvre rieitUrd , dont le 
nom feul vous a fait tremblct dans 
Tenceintc de vos murailles ; vous avez 
bien dégénéré de la gloire de Tos An* 
cètres. Où eft ce Camille qui renvoya 
aux Falifques tooie la jcunefle qu'un 
iniîdéle Précepteur avoit voulu lui 
mettre entre les mains i Où cil ce Fa- 
bricequi renvoyai Pytrhusfon propre 
Médecin qui s'écoit offert de l'empoi- 
jbnner 1 Vous n'aurez pas le plailîr 
d'aflbuvir votre rage Se votre fureur 
aux dépens de mon propre {âng , voi- 
ci de quoi m'en épargner la honte * i( 
tiia en même tems de (bn cachet un 
poifon qu^l y avoit renferma , qui 
étoit (i prefent» que dès cp'il L'eat pris' 
il le £t nxHuir. 
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f Pliilippcs de Comines dit que ja&etiBf 
les Rois bien faees , bien politiques, «'o" ^ 
doivent avoir pour maxime de ne fc dtCwSôe» 
jamais voir , patce qu'il arrive que 
quelqu'un des deux l'etnpoite foi 
l'autre en efprit , en magnificence , 
jCn rrain , en intrigue , en cortège. 
Celui qui cède eft ennemi irréconci- 
liable de l'autre ; fon cœur ukeré met 
enfuite tout en uTage pour répaiet fa 
honte, 

f Mcccnas voyant qu'Auguftc dans t*™*"' 
le Sénat couroit rtfquc de taire une JeJESen^ 
injuftice , en condamnant à mort des * &iijpiA*> 

fierfonnesinnocentcStnepoïivantpas 
c joindre, W envoya fcs tablettes, 
oiî il lui écrivit: Sors de-U, Boar* 
reau ; cette généreufe libené plût à 
Augufte , qui fortit Hti Séoac, 

f On appcUoit'lc Cardinal de t*c«nO- 
Boarbon le Chameau de la Ligue , "^ ^^ 
parce que cet animal porte fur fon p*k k an 

s ^ r.i ■ r Chimeub 

dos tout l équipage , lans en tuer au- 

oin profit ; de même le nom de ce 
Cardinal autorifoit la édition de la 
Ligue , Se il n'en tiroït aucun avan- 
tage. 

f François I. faifoit tant de cas Je Tnl» d» 
laNoblcfTc, quclorfqu'il juroit , il *"•?<>'•*• 
4ifoit foi de Geatilhoauae. U fe mit 
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le bras en écharpc , ayant appris que 
dans une rébellion qu'on avotc faite X 
la Jufttce , un Huiflier avoit été tué i^ 
il vouloir faire entendre que par cet- 
te mort d'un Miniftre de la Juftice , 
on l'avoit Lui-même blefTé au bras. 

Ce même Roi parlant dn coupd'cC- 
tramaçon que Tancguy du Chateï 
avoit donne à Jean Duc de Bourgo- 
gne , difoir qu'il ne pouvoir com- 
{irendre ce que l'hiftoire racontoit de 
a profonde 8c large ouvetrure que le 
fabre dcTancguy duCharclavoit faite 
dans îe corps de ce Prince qui en fut 
tranfpercé. Un Moine lui répondit : 
Votre Majefté comprendra que ce 
trou devoir être bien grand , puifque 
c'eft par-là que les Angloîs entrèrent 
en France : en effet , Phitippcs le Bdn 
fils de Jean Duc de Bourgogne , pour 
Tenger la mort -de fon père , mit le 
feu dans le Royaume , en y appdknt 
les Angloîs. 
Rtpioctw f LcsPapcsontrenufoixante&dix 

' " s leur fiege à Avignon \ les Italiens 

ont appelle ce tcms - U la tranfmigra- 
tion de Babytone qui a duré ce même 
efpace de rems. Grégoire X I. qui fut 
le dernier Pape qui y réfîda , repro- 
choit i un Evèque k non - léCden» 
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dans fon Diocèfc : Saint Perc, lui dit- 
il ) donnez-moi l'exemple j votre Siè- 
ge eft à Rome , Se vous réfidcz à Avi- 
gnon î on prétend que cetce parole 
détermina ce Pape a iransfcrn fou 
Siège à Rome. 

5 Charles - Quînt montrant i la Wponfti 
Roche du Maine fes troupes nombteu- î*,"^^^ 
Ces rangées en bataille , vouloir que ics>(iuim. 
ce Gentilhomme François fût perlua- 
Aé que le Roi Ton Maître ne feroit pas 
en état de lut réiifter ; Sire , lui dit la 
Kochc du Maine ,- vous avez tiré ces 
troupes de l'Efpagne, de l'Allemagne, 
des Pays - bas *, mais quand il plaira î 
mon Roi , Tans fortir de la France , îl 
mettra fur pié autant de Gentilshom- 
mes que vous avez de Cavaliers Se dç 
Soldats, 

Cet Empereur lui demanda un jour 
aveclteite, danscombicnde journée; 
il poarroit mener fes troupes â Paris : 
Si Votre Majefté > lui répondit la Ro- 
die du Maine , compte les journées 
par les batailles qu'il vous faudra don- 
ner pour vous faire jour i travers tant 
d'armées que vous rencontrerez fur 
votre chcmîn , toutes les lieues que 
VBUS ferez feront amant de journées; 

nais û Votre Majcfté veut avec fes 
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équipages feulement faire une courfè 
julqacs-là pour admirer cette grande 
Ville où vous trouverez un monde 
entier , vous y pourrez arnver en fore 
peu de icnis. 

Une autre fois k .ïiême Erm>creuE 
fe vanta qu'il iroit bientôt viftter fcs 
fujcis de Provence : Votre Majcftc , 
lui répondit ce même Gentilhomme , 
y trouvera bien des fujcts rebelles. 

L'Empereur lui donna ordre de ré- 

faler chez lui le Connétable de Bour- 
on : Je m'en acquitterai de mon 
mieux , répondit-il , mais à condition 
que Votre Majcftc ne trouvera pas 
mauvais que je mette après cela en 
cendres ma maifon qui aura eu le 
malheur de loger un traître i fon 
Koi. 
Ion mai f Le Duc dc Ma^eime , chef de la 



d!.c d"*" f» propre s.MXomi , ChanvaUon lui 
Bbreane. dit : Vous Venez de faire des bâtards 
qui pourront bien fc faire légitimer i 
vos dépens ; voulant dire que ces Sci- 
gneurs-Udcferteroientun jour le par- 
ti du Duc de Mayenne pour fe taire 
confirmer dans leurs dignités pv 
Henri IV. 



]n, Google 



o B Cev % t icc, 1) 

î Ogna Sancha , Comtcflc de Caf- D'uAwent 
tiUc étant veuve, devint amourcufe viaftin. 
d'un Prince Maure ; comme «lie ri- ^, ij," 
ïbluc de répoufcr, elle fc détermina i pwm'ere» 
faire erapoifonner fon fils Dom San- " *** 
cher Garcia qui pouvoir s'oppofcr i 
ce mariage : Al en^ç averti , on lui 
préfenta a table du vin cmpoifonné i 
Û pria fa mcre par civilité de boite la 
première. Comme cite vit fon crime 
découvert , & qu'elle défcrpcra qu'on 
lui pardonnât , elle but tout ce qui 
étoïc dans la. coupe , Se mourut (ut le 
champ ; depuis ce tems-là on feit boi- 
le toujours les femmes les premières 
en Caltille *, la précaution n'eft pas 
isauvaîfe. 

f Quintus Fabius MaximusConfuli Cmaoéat 
fils de Fabius Maximus qui avoit été J^ « du 
Diâatcur , vo;rantfon père venir i guM» en 
lui fans dcicendre de cheval , lui en- î^"^^ 
vo^a commander de mettre pié i ter- peit. 
le ', alors ce grand homme delcendit , 
& embraffant fon fils , il lui dit : Te 
voulois voit fi tu fçavois faite le Con- 
£ul. Il tenoit à plus grand honneut 
d'avoir un fils qui £çui rcptcfcniec 
dans fa dignité., que de fe voir refpec- 
ter par un Conful, 
■'laurcni Cclfc n'inûta point Qain- 
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tus Fabiiu Maximus. Il fut nommé 
Duc de Vénifc pendant fou Amballa- 
de pour la République vers l'Empe- 
reur C&arles-Quinc : lorfqu'il fut prêt 
d'cntrçt dans le Buccntaure pour ccre 
introduit dans la Ville , il vit qu'il ue 
pouvait éviter qu; fou perc qui étoic 
du nombre des Sénateurs , ne vînt 
comme les autres félon la coutume, 
fe mettre Ji genoux devant lui ; il s'a< 
vifa d'attacher far fa toque ducale une 
croix d'or, afin que l'honneur qu'il 
iccevroit de fon père , fut attribué sL 
ce iîgne adorable. 
Cette pieté paternelle ne regnoit 

Sas dans le cceur du âls d'Henri 1 1. 
.oi d'Angleterre. Ce père en le fai- 
sant couronner , s'abaifTa jufqu'Â le 
lervir : N'en foycz point furpris, die 
le fils â des Courtifans qui en paroi f- 
foient étonnés , je fuis Roi Se né fîls 
de Roi, &c mon père n'cll 61s que d'un 
, Comte, 
Trah btj- f Au^t funérailles d'un Empereur 
Tique ton- Qn clioififloit une perfonne qui le re- 
^n_ '* prcfcnroit & îmitoit fcs mœurs & fes 
avions, Favo fut choift aux funérail- 
les de Vefpajîen. Il demanda combieti 
couteroit la cérémonie flinébre ; od 
lui répondit qu'elle couteroit cent 
TeAcccÈs : 



SX Coda, Sec 1$ 
Jèfierces: Qu'on me fcttc > dît- il , 
dans le Tibre , & qu'on me donne 
les cent fcfterces : par ce trait ît imi- 
toit paifaitcment l'avarice de Vefpa- 
Ucn. 

f On a remarqué que I« nom de Sur le nom 
Dieu dans toutes les Langues, n'eft ''' '*""• 
que de quatre Icicrca, Dans l'hébreu 
Dieu s'appçUc nini , en Grec ÔiJf j 
en Egyptien Theut ; leur Th. n'éianc 
qu'une lettre comme en Grec. Dans U 
Langue Petfique Cyre ; dans la Langue 
des Mages Orjî, &c, 

^ La pauvreté dont les Païens ont suHapa» 
ikit une Divinité , cft - elle la fource "**• 
de U vertu ou du crime i Horace a 
dit qu'on avoir obligation à la pau- 
rreté , d'avoir formé la vertu de Cu- 
riuS Se de Camille. Pétrone dit que la 
pauvreté e& la Tœur da bon efprit. 
D'ailleurs dans notre Religion , il y a 
■une pauvreté Evanzélique qui cft une 
grande vertu , puiîquc c'eft un déta- 
chement des biens de ce monde , qui 
nous conduit à l'amour de Dieu le 

Elus parfait. Tournons U médaille , 
i pauvreté n'cft-clle pas la mcre des 
crimes , & particulièrement du lar- 
cin ; Un honnne qui lutte contre la 
tnifexe , quelque elpiit que la nature 
Terne ru, B 
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hii att donné , n'eft pas capable d'en^ 
treprcndrc de grandes chofes •, fou 
eipric s'abatatdic : comment s'clcve- 
roit-il pour pratiquer les vertus fubli- 
mcs , randis que k faim le talonne 
(& l'abaiHè vers les bcfoins prelTans 
de fon corps î A quelle tcnration de 
murmurer contre la Providence , 
n'cft-il pas exporé, tandis que le riche 
A le néceffaire , le commode , le Ca- 
perfiu ï Ne femble-t-it pas que Dieu 
n'aie donné la vie au pauvre , quoi- 
qu'il fait de la mËme condition , que 
pour le f^rc mourir i tout moment 1 
La nature qui eft la mcte du riche , 
ne patoît-ellc pas être la marâtre dtt 
pauvre î Comment fe défendroit-H 
de l'envie que lui donne la compacai- 
fpn de Ton état avec celui du ilche , 
pendant que celui-ci lui reproche k 
tout moment Ta Hcuation , Se qu'il fe 
voit en bute au mépris univcrfcl t 
Auin les Anciens ont peint la pauvre- 
té comme une furie pale , farouche » 
aftàmce, prête à fe défcfpcrer. Horace 
qui a loué la pauvreté , a dit dans un 
autre endroit que Ces loix écoient du- 
res , qu'elle nous fermoit la vote des 
grandes vertus. Plaute & Claudicn 
Hifent que U pauvcçté eft U fille lic 
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foiHvcté, & qitc la richeffc ciftla fille 
do travail. Un homme à qui- on rc- 
pTochoit un larcin conlîdérable , ré- 
pondit : La pauvreté a exigé de moi 
que )c commifïè ce crime , Sic vijum 
tfi poKpertati. _ Afin de concilier, ces 
divers fentlmens , la pauvreté quî 
nous laiiîè précifémenc Je néccflairé 
& rien de plus , c'eft celle - là mêmf 
dont on fait l'éloge , elle nous con^ 
duit à la vertu -, c'eft celle-là que Nu- 
ou cultivoit. M. Huet , Evcque d'A- 
vranches , nous apprend que la Nym- 
phe Eeeria avec qui Muma avoir des 
correciens noânrnes, Se qui lui don- 
Boit des Ic^ans & des conleils , figni- 
fîoic la pauvreté & l'utilité qu'ilen 
tetiroit pour s'itiftruire dans la con- 
noiffànce des Dieux , de la Religion 
& du Gouvernement de l'Etat. Egcria * 

eft dérivée du Verbe E^ere , qui fignî- 
fic être dans la partvreté. La pauvreté' 
atfreule qui nous réduit à la condi-: 
tion du mendiant & nous ravit le 
néccflairé , c'eft celle-là qui eft l'ob- 
jet du mépris & quî eft la (burce da 
crime , à moins qu'où ne foît fecouru 
par une vettij hcro'ique. , ' 

f Jaddus Grand-Prêtre des Juiifs» ji,^„nj^ 
alUau-devanc d'Alexandre leGtand: u ccaud 
Bij 
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qiiand ce Prince eue vu ce grand Si* 
criiîcaceut avec Ton épliod de coiiicur 
d'azur enrichi d'or , èc la thiarti fui la 
tçzc avec un lame d'or {ùr laquelle le - ~ 
Dom de Dieu éroit 6:ric , il adora ce 
nom auguHç , Se faille Jaddus. Il dit 
qu'il n'^dproir sas le Grand -Prccre, 
mais ce Dieu dont it ^teit ic MiniC- 
Cic , qui lui ctoic apparu en Congé 
lorfqu'il dcliberoit comment il pour, 
toit conquérir l'Afic , & qu'il l'avoit 
'çjhorté de paÛcr hardimeni le déf' 
froit de l'HelIerpont. Le Souverain 
Pontife liji iSt voit le Livre de Daniel ,' 
clans lequel ce Prophète avoit écrit 
qu'un Prince Grec accruiroit l'Empi- 
l£ des Pptfe:. Il obtint tout ce qu'il 
vpulut de ce Conquérant , qui après: 
^yoir fait des Sacri^ccs k Dieu , ioOn- 
tpir l'Egypte à Ton Empire , fc fit en.- 
fuite cciS grandes conquêtes qui t'ont 

flacé au-delTus de tous les Héros de 
antiquité f & ont mis Ton nom dans- 
1^ bouche Je l't/nivers de Tiéclc en: 
ficclc. La Ç-enommée i'cxpofc i tous 
le^ HÉros coinme unConquérant dont- 
ils oe peuvent approcher , & qui let 
effacera toujours quekiu'effort qu'il» ■ 
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f Oo difoii que le plus foible des Gnnb 
Crotoniates irait le plus fort des j^'" ^ 
. Grecs. Milon Groionrafe portoîr urt de poi}^- 
laufcau fur fcs épaules- "cîlnfnene 

M. de FoEiEcncIle fait dk'ê à' &ïiloD iiip^iiiaub 
par Smindiridc Sibarite : Croycz- 
VOHS que fe vanter de porter un boïu^ 
ec ne iôit pas fe vifnter de hii rcffcm- 
bler beaucoup } Milon voulut fëparet 
Bn gros chêne qu'on avoir fendu avcd 
des coins de^fer qu'on y avoic laiUcs i 
CCS coins totDbcFent par l'effort qu'il 
fit, le chêne par fa vertu élaftiqUe ft 
remit dans fon premier état , À\ eud 
les mains prifcs , & ne put jamais Ici 
dégager ■■, il fat d^na cet- état dévoré ' 
par aesf bètes fauvages; (.e défelpoir 
de Milon pris pat ce chêne feroit nnr 
beau fujcr de tableaii , s'il étoit traité' 
par BR Peintre trabile ^tiî rendroic 
bien l'eàprcffion de ce defcfpoir , 8é 
JclSneroit parfaitement cet homme 
nerveux le robsftc , k qui fa force 
eft inutile coHtrc les-bêtes qui le dé- 
Yorcnt. 

Polydaraas de Thelfalic eut un forC 
pareil : il étrangla un lion fut le mont 
Olytnpe i il foulevoit le taureau le 
pltis furieux i il- arrètoit an chariot > 
quclqucfort que folTcnt les chevaux' 
Biij 
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qui te traînaient. Un rocher fous-Ie- 
quel il s'écoii retiré avec plulîeucs 

ficrronnes dans une tempère , s ebou- 
ânt , fes compagnons prirent la fiiite i 
il fe flata de le pouvoir foucenir , ît 
en fut écraft. Voilàl'imâgcdelapEc- 
fpmption. 
Lucrèce ^ Lucrccc-Hélcnc , fille aînée de 
fiiieVol»»" Jean-Baptifte Cornaro , Procurateur 
te> de Saint Marc de Venifc , croit d'une 

rare érudition. Elle fçavoit parfaite- 
ment Icy Langues HétKaïquc , Grec- 
Sue & Latine» L'Univcrutc dé Pa- 
oue lui auroit donné le bonnet de 
ppdcur en ThcoloEie , (île Cardinal 
Barbarigo Evèque de cette Ville , ttc 
s'y fut pppofc , craignant qu'un boa- 
net de Dodeur en Théologie placé 
fur une tète leminine ne choquât la 
vue !, on lui donna feulement te bon-. 
net de Doftcur en Philofophic » ea 
prcfcncc. d'une des plus nonibrcufe» 
aflemblécs qui aycnt jamais etc. Ce 
fut dans l'Eglife Cathédrale qu'elle- 
fiit décorée de ce bonnct& de la robe 
de Doâcur , parce que les .Sales dik 
Collège ne pouvoient pas cotuenir 
t'alTemblée, Elle expliqua dc^xix palTa- 
ges d'Ariftore À l'ouverture du Livre. 
Sa beamédotuioit un grand éclat aui^> 
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CTnctnens du Doâorat *, tour 
it U prenoît pour la TDéeÛ 
Science dcfcetiauE du Ciel. 

î Qui auroic cm qu'un Ri 
^ntdc Ton lutoriré fouverain 
en an jour ni a^cnt ni erét 
pouYoir fouper î C'eft ce qui 
Henri m. Roi de Caftille , 
que les Seigneurs de fa Cour 
vctnoient des Villes , & cem 
miniflroient fes Finances , 
loienrrplendidcmenr. Iteng 
inanteaa , autrement il an 
obligé de jeûner ; le lendema 
pouilla ces Seigneurs des G( 
mens qu'il leur avoic donnés 
rigea par !ut-mcmc ies Finai 
Ce mit i Vahii de la néa 
jeûner. 

5 Sous Erric 1 L Roi de 
marc , qui régnoit dans le d 
fiéclc > il y avoic un Mufîcict 
£bn arc ie rcndoit le maître al 
ceux qui l'écoutoieni. Erric 
entendu parler , voulut le vc 
de s'^claiccir de la vérité. I 
cien étant venu , le Roi lui c 
da d'exciter une palCon gtiert: 
l'ame de cctfx qui étoieht ] 
aufli-tôt il fit entendre un fon 
Bii 
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te des cadences Ci animées , qtie toiM 
les aiidircius Ce fcnrircnt excirés pac 
le délîr de combacire \ chacun cKer<- 
■ choit des armes : le Rot qui étoir na- 
turellement guerrier , cnrra dsns ubc 
fareur fi étrange , qu'il paffa foi* épie 
au rravers du eorps de quatre perÎMi- 
nes qui éroient à fa fuite : les aurres 
fe fcroienr entretués Se auroîent ^lic 
un horrible carnage-, 5 le Muiîeicn 
n'eût fait fucccder à cette Mtifîque 

guerrière une Mulîque pacifique dont 
:s modalations doucts calmèrent la 
fureur du Roi Se de fes Courtilan» , 
&c leur firent reprendre leur aflictte 
naturelle, Ainfï ce MuHcien avoit l'atc 
d'exciter la tempête Se de rappellet 
cnfuire U bonace. Il fallott que U, 
Mufïquc des Anciens fût bien Aipé*^ 
rieure à kr n&tre, qui cft bien éloignée 
de pouvoir produire rien'de pareil. 
Eloge io ^ Le Chevalier Bayard , qu'on 
Bmràrra appt^'loit le Chevalier fans peur & 
taon gio- fans reproche , cur l'honneur avant le 
"*" *' combat de Martgnan , fur le champ 
de baraille de faire François I. Che- 
, yalicr en lui donnaiu l'aecolUdc , 
optes quoi Bayard tenant i. !a main 
{on épée nue y. ea l'apoftropbanc : 
iH Que tu es heureulè > dk-il > mon, . 
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sépée , d'avoir faic sLujoucd'bui Chc' 
vvalier un (î vertueux Se H [>uilTàac. 
»Roi ; ma bonne épcc , vous ferez 
u-dorénavant gardée comme relî^ 
v ques Se honorée fur toutes , Se ja- 
«mais je ne vous porterai que lorC- 
nque je voudrai combattre lesTurcS}. 
»lcs Sarraûns & les Maures. >> Il fir 
cnfuitc deux fauts , & U mit dans foa 
fourreau. Il fc Itgnala par pluficurs. 
^ts d'armes , le Roi le combla d'hon- 
neurs : il re^oc d^s le combat de Re- 
bec ep Piémont , un coup de mouf- 
quet qui lui brîfa l'épine du dos au 
mois d'Avril 1514, fc fcmant bleffé- 
il s'écria: Jefus , hélas-, mon Dieu i 
je fuis mort ;. il fit un aâe de contri- 
tion t baifa la croix de fon épée , Se 
dit quelques-Oraifons i haute voix ^ 
il commanda qu'on le couchât fou»: 
un arbreie vifagc tourné contre l'en- 
nemi, âcon luimittinepicrte fffusla. 
tète : Je n'ai jamais tourné» dir-il > le 
dos'à.rennemi-, je ne veux pas com- 
mencer.. II piia Dalegrc de dire ait. 
Roi qu'il mouroit très-coment ,.puif- 
qu'il moutoit pour fonfcrvice, & que 
le fcul regret qu'il avoir, c'écoit qu'a- 
vec la vie il perdoli le moyen oe Ic- 
fcrvir glus .long-tcms , après qiioi iH 
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fit Ton Tcftaracnt , & mourutau bonc 
de deux heures , âgé 48 ans. On a 
rapporré aillcars ce qu'il die au Con- 
nccabic de Bourbon qui le rcnconcra 
dans cet état. Ainft mentent les Hé- 
ros. 
^1. f Si lie Comte de * * eût vécu dans- 
"■ l'ancienne Grèce , il aurait remporté 
"■ le prix aux Jeux Olympiques à la 
courfë des chevaux. Il p^ria dix mille 
écns contre M. le Duc , qu'il iroîc 
dans Bx heures deux fois depuis I3 
porte Saint Denys jufqu'à Chantilly ,, 
Se qu'il en reviendroit au même en- 
droit.. On prétend qu'il y avoir pour 
on million de gageures de parr Se 
d'autre. Il avoît une ceinture qpi le 
ferroit au bas du vcnrre ,, & tout le- 
corps bandé & comme emmailloté y, 
il avoir une balle de plomb à la bou- 
che pour le rafraîchir fit le faire cra- 
cher facilement. On avoir di(î>ofé des; 
relais d'cfpace en cfpace , 8c prévcna- 
tous les embarras qu'il auroit pu crotl- 
rer en chemin ; on avoir cnoifî les. 
chevaux les plus vires ; on attacha ii 
h porte Saint Denys une pendule qui 
tnarquoit l'heure ; il partît comme uq' ' 
trait , oa l'eut bient&t perdu-de v^ic jf 
jamais on n'a fenda l'air avec plus de 



rapidicié ; quand il fallott prendre un 
relai , fans dcfccndre si terre ii s'élan- 
^ott fur le cheval qu'on lui tenoU 
prêt. Quand il fentoïc que Ton cheval 
alloit bien > il lui faifoic faire plus- 
d'une traire y ïl termina (es quatre 
eourfcs i la porte Saint Denys , dix- 
£uit minutes avant les (îx heures con- 
Tenues. Il dit qu'il étoit encore en 
itAZ d'aller i Vcrfaillcs porter la nou- 
velle au Roi de fa courfc : tour dc- 
iretnpé de fueur on le mit dans un lit 
bien chaud ; il mourut de cet cfforr 
au bout de cinq mois. Je ne fçauroisi 
donner des louanges à ce Seigneur ^ 
pour avoir fait une pareille courfc ;■; 
tour ce que je pourrois'fàire , ce fe- 
roit de dire qu'il écoit le premier 
fiomme du monde pour courir la^ 
pofte. ^ 

^ Un Laquais dans' fon origitic Reproche 
■devint le mignon de U fortune qui ^^^*' 
fe mit dans- le fcin de l'opulence r un 
Bomme de qualité qui n'avoir pas: 
grand génie, luireproctloiclabaffèflè 
de fon origine \ le Laquais lui répon- 
dit : Si vous aviez été Laquais comme 
noi , vous le feriez encore. 

f LcCardinal le Camus Ce prome-- j„c"rïl 
aanc dans> Gcenoble , jeria les yeux- Cmvu.- 
Bv|j, 
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fur l'cnfeignc d.''\Mi Taîllcuc , qin re- 
préfcntoic un homme de fa profeflîon 
■— qui coupoit un babic avec les grands 

cifcaux ; rinfcription au basétoitain- 
fi : Au Tailleur fidèle. Le Cardinal 
die : Voilà le Tailletu fidèle hoc» de , 
la maifon , mais le fripon ne fctoic-ii 
point dedans, , 

GnnJcou- f Pyrrhus ayant menaci^ Lacédé- 
Kcêd^mo '^''°^^ t'u" '•^ë^ > '^ Sénat ordonn» 
nknnes. que les femmes far liraient de la. VUle. 
Acchidamie fille de CIconîme Koi de 
Sparte , accompagnée de plnGcurs 
femmes t parur devant les Sénatcurs-y 
Se leur dit : Que les mères de ranc de 
Guetriecs qui Ce préparoicnt à. corn- 
battre , avoiont danscHles la lûuree 
de la valeur qu'ellesleui avoicnr don- 
née, & qu'elles étoicnt prêtes à la 
tncctre en Œuvre pour la dcfenfe de 
lapatrie. Le Sénat petruadé-de oe que 
cetrc Princellè lui difoii , révoq^ia- 
Ton Décret. Le fexe a bien dcgén«ié' 
depuis ce tems-U. 
HHioffeite «J J'ai parlai aillcuts de détix.ju- 
muuJ"' i"caux parfaitciïientfcmblables , je ne 
Les ai point nommés: voici anc hif- 
toite de deux autces jumeaux où les- 
noms font rappelle» & les pcrfonnages 
bien défîgnés. 
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Près de Laon-eft. la Terre de Soillons- 
dont étok Scigncnr Henrr de Rouilla 
ILëpaufa Jacqueline de Lanoy , donc 
il eue Nicolas & Claude de Roullt 
|wnc3ux , qui eurent en parcage , l'aï' 
né laTeTEefle SoiHons , fie le cadet 
celle de Dorigni, Us vinronc au mon- 
de le 7 Avril 1 54S , lent rclTcmblan- 
ce étoit a parfaite , que leurs nourri- 
ces qui dcmcuToient enfcmblc pour 
les diÛii^uer kuc donnèrent diflê- 
Kns bfaflèlets. A mefure qu'ils crû- 
rent , leur ceircrablance le confcrva 
clans cette mcrae perfcâîon-j leu5 vi- 
fflgc , leur taille , toute l'habitude- da 
corps avoit une eonformitén gtaade,- 
qu'on n'y pouvoît pas appercevoir Ix 
plus légère différence. Leurs geftes ,- 
lent tonde voix, leurs façons de fai- 
re , leurs humeurs , leursiinelinationS' 
Te reprélentoitnt mutuellement avec 
une cgalicé mervcilleufe ; dès qu'ils" 
avoîent les mêmes lubîtsv l'œilde leur' 
pcre &c de leur mcie ne pouvoît pas^ 
les difcerncr. ils furent ilcv& au Co4- 
légc , &c enfuite ila Cour, L'aîné fur 
Page de la chambre d'Antoine de 
Bourbon , Roi de Navarre , &c le ca-' 
dec, d'Henri âc Bourbon fon- fils., 
qui fut Roi àe France. Charles I X. 
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les chérilToit beaucoup ; il prenoîr 
plailîr i les confîdercr , pour tâcher 
de trouver quelque différence entre 
eux V ni lui ni Tcs-Courtifans ne 000" 
voient point en venit il bout. Ils ne 
pouvoicnr fe lalTcr d'admirer com- 
ment U nature qui a de {î grandes ref- 
durées de varicié , Se qui aime d les- 
mettre en ufagc, s'ctoir étudiée à don- 
ner les mêmes traits , le même con- 
tour ôc la même forme avec une (i' 
erandc précifîon i toutes les parties- 
du corps dans ces deuT pcrfonnes. IL 
fembloit qu'elle avoît pris à [Âcbc de 
faire une copie qu'on confondît avec 
fon original. Comme te cadet jonoic 
mieux à là paume que l'aîné , quand' 
celui-ci perdoit il feignoit d'avoir' 
quelque raifon de quitter , & il allott 
piendrc fon fifcrc , qui s'babillant eii' 
joueur, continuait la partie fans qu'on^ 
. retnarquât le changement, fiirgagnoir 
Ift partie. Ils eurent les mêmes mala^ 
dies , les mêmes indilpofîHons , dans 
les mêmes endroits : leurs corps qui^ 
étoiem également conflitucs fe déran- 
getcnt en même tems par une mcme^ 
révolution ; l'aîné mourut âgé dé )0' 
ans par la faute du Médecin ; le cadet 
eut un Médecin Habile qui lui fit re^ 
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«ouvrer fa fânré. Un Peintre célèbre 
les rcptcfeota ^ & fon art égalant la- 
nature , on ne faifoir aucune diffcrcn- 
« entre les deux portraits. Le Sieur 
de Chandieu fit fiir ce tableau les Vers 
^vans , (jui font rapportés par Paf- 
guier i on les a corrigés : 

Sous tu mfnie afcendaDt ces deux eniàns> 

Eurent m£n)e concours Si Ae biens Se ie: 

maux. 
Tarcils en corps, en aine> te parcilr en/ 

»i(âgc , 
Pareils eo fcntimens , pareils en wioaté,. 
Pareils en afVions , Se pareils en langage , 
Xeuts plQs beaux traits tftantl'un Je l'autre 

empruntés , 
tue Peintre tes a' peints tons «lenz en mAine 

L'art dans ces deux portrait» n'a &it qp'urn 

fëul ouvrage- 
Qjû voit Soiflbns virant , voit Soîflbns in^ 

Le corps vif veut revoir le corps mort 

rallumé. 
Le mort appelle ii-Cbi le rif oui lui: reflémv 

ble;, 
Vne ame en deux £iilbit mou<roii doublet- 

refforis , 
Mais comme un fèul tableau figure ici denx^ 

Va AuJ'Corps vif £ût voir les déia efp^iu 
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Comme l'amour cft très - claîc- 
voyanc , U atiroic fallu éprouver fi 
une maitrcHc cjui aucoit aimé l'aîné , 
l'aorMcdiftingiic du cadet. L'amouc 
écant V'oUvrage des fens & des impcef- 
Aons que fonc la figure d'un houimc 
& Ton caraâiéie , & les deux figures 
éranc parfaitement les mêmes, auilt- 
Wen qiTc ks deux caraiftéres , il-s'en-' 
fuit que celle qui auroii aime l'un > 
auroit aimé l'autre du même amom: , 
Qt que Us deux-auroient aimé la mèmc 
pcrfonne ; & comme ils n'avoient 
que le même délit & la même voloir- 
té , ils'enfuit qu'ils n'aurolenc pas été 
jaloux l'un de l'autre , Sc que leur 
anioiic ne les-auroit pas divifés. Voilà, 
une expérience qu'il auroic faiitu fai- 
re , ils auroient pu facilement fefup- 
plantcr l'un & l'aurrc tour à tour, 
joiii au- IC Maroc , Montagne Sc Rabelaiis 
Fo5S dl flnt de grands charmes dans leur vieur' 
ïUiot. langage pour ptu/îeucs pcrfonnes j il 
me fcmblc que je vois aes jolies fem- 
mes avec des fraifes , des vertugadiiis* 
& des collets montés. Je dis, fi j'avois 
été dclcur rems , je les aurois aimés 
avec de tcl^, habits j 8f fi' l'on veut, 
qfi' elles me ptaifenc , q^'pQ \ç^ Habille. 
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i la mode : mais leurs charmes , dtra- 
t-on , ne font faits que pour leurs 
habits antiques. Si ils s'évanouitoie^it 
G on icai donnoit des ornemens nou- 
veaux. J'en reviens donc à mx pte- 
tuiece penfée : fî j'avois été de leuc 
cemS , je les aurois aimes avec de tels 
habits y & puis cette grande liberté 
qu'ils ont prife de faJir leur ouvrage 
par des ordures , félon moi 1 les dé- 
prifc beaucoup. Voici micrqucs Epi- 
grammes de Maroc qui m'otK iaîx 
plaiûr : 

Ha Maitrefle eh ie fi haute valsur , 
Qu'elle a le corps beau , <lioit , chafte Ae 

Son ccrur conftant o'eft pour beut ou mal- 
Jamais trop gai ou ITop mélancolique ) 
Elle 1 au cberuiL ef^ic ang^lh^e , 
Le plus Tubiil qui ouc au Cicui v4ta'.- 
O granfi merveille ! on peut voir par cela ^ 
Que je fuis ferf d'un iBonftre foti itiauge : 
Monfbe je. dis { car par louc vrai elle a 
Corps féminin , cœur d'homme tt ttts 
d'Ange. 

Ce tour-U eft fingulier ; l'idée de 
monftrr qui fait horreur , s'allie ici 
avec les perfections les plus raviflan- 
tcs : 
Anoe par jeu me jetta de la neige 
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Que je cuidois froide certainemciit| . 
Mais c'^coti feu , L'eipéiieoce en ai-je ^ 
Car embrafé je fus foudainement > 
Piiifque le ieu loge recretemcDt. 
Dedans la neige od irouverai-je place 
Pour n'ardre point i Anne , ta feule gracC' 
Peut éieiodre le feu que je fens bien , 
Non pat eau , par neige , ni pai i^lace , 
Mais pu fentir un fta pareil aa mien. 

Rien n'efl: plus joli ni plus galanCr 

Si jamais fut un paradit en tene , 
LU Di'i tu es , liil eft laos mentii , 
Mail tel pourtoit en loi paradis querre ^ 
Qui ne viendroit fore i peine fenni ; 
Non toutefois qu'il s'en doit repentir , 
Gar heureuT eft tel c[iii CoaSre pour tel bienj 
Z>onc celui oue tu aimerois bien , ' 
Et qui rcfu lèroit en fi bel eue ,. 
Que (ètoit-il t Certes je n'en ff ait rtetr , 
f on qu'if fcroit cequc je voudiois être. 

VoiR la chute la pttts heureure d'U' 
ne Epigramme , lorfqu'un fentïmcnc 
délicat auquel on ne s'attend point y 
ia termine. Voili ce que nos Epigram- 
matiftcs devroienc fe propoiet pour 
modèle. 

En voici uncpoor une Dame à qui 
ion amant avoit donné (on portrait. 

Tu m'as donné an »îf ta ùce peinte , 
Peinte pour vrai de nuin d'oxccUcst lioin«> 
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Si je l'ai micyx dedans mon caoi eipprernw. 
D'an autre Ouvrier ^uî Cuptdon fe nom^ 

De ton prrffent heurenle me renomme ; 
Mais plus heuieure , ami , je ferois bien , 
Si dans ton eceiir i*étoi! empreinte comme 
Tu es empreint & gra»^ fat le mien. 

Sur la Statue de Vénus en dormie.' 

Qnî dort ici i Le iàut-ÎJ demander F 
Vénus y dort , qui tout peu commandtr | 
Ne; l'é»eillei , elle ne tous nuira ; 
Si l'éreiilea , croyez qu'elle ouriita 
Ses deui beaux yeux pour les vdtrei banJet. 

Cctre penféc prîfc dans le fajet, 
fait une furprifc agréable. 

Au mois de Mai que l'on faignoit U heJie ; 
Je vint ain£ fou Médecin peprcndie : 
Lui tires-tu fa chaleur naturelle } 
Trop ftoide elle efl , bien me i'a fait ap. 

Tai5-toi , dit-il , content je te vais rendre r 

J'ôie le (ao| qui la foii rigouteufe , 

teat prendre humeur en amour ^vigQib>, 

reuië ; 
Selon ce mws qui chaQe tout efmoi ; 
Ce qui tut fait , Se derlnt amoureufe ; 
Mais le pis cR que ce n'cft pas de mot. 

Ce badipage eft fort ingénieux. 

Bren , lailîez - moi » ce difoît une 
A un Cot qui loi digi^mt j. 
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Ce Louolaut tmijoiin l'imponane i 
El puis l'ouïs qu'elle lui difbit : 
La pins gtoflè Wce qui foit , 
Monâeur , conicne eft-ce qti'on l'appelle l 
Ua Éléphant, Midemoirelle, 
Me femble qu'on \» nomme ainff. 
Pour Disu , Eléphant , & dit-èlle , 
Va-t-ea ilonc , lailTe moi td. 

AMaJemoifcUctlc Macy. 

Sens vos> attraiR- bim foanez^ 

D'or garnir, 
A Véaas cous reffEmblez', 
Sous le bonnet me fcmblez 

Adonii. 

A Mâdemoifetle Helli. 

t>\j 8c fiait ans je vous Jonne 

Belle & bonne , 
Mais i votre feiis taftîs , 

Ttente-fix 

J'en oidoDiK' 

. Voici un jca de mots t MademoU 
fëlle de la Touc, 

Pour Gtrennes i la Tour , 

Qui d'stour 
Nuptial la coBiïéroit , 
|e penfe qu'on lui feroit 

Un bon touc 
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Ti Lettre , Mcilin , me fiopttfp^ 
Qu'un gros fot en limc compoiTc 
Des Vers psr leftjueli il me point , 
Tiens-toi fur qu'en rime en Profc 
Celoi-n'^ctit aucune cbofe , 
^qnel Poavtage on ne Itl potaU 

Çon^c les Jajotiz : 

Dcceax qui tant .^e tnon tics fè touimen* 

tept , 
J'n .(l'une part, grande .compa/Hon , 
Fuis me Jonc rite en voyant «qu'ils augmcn* 

tent 
Dedans ma mie un fén à'afk&'toa , 
fifx ^fcu leqcei par leur invencioD , 
Cn^deni éteindre , t la paQTce ^nacelle ! 
Il; Iode plus loia de Icuj iriemioa , 
Qii'ils ne voudioient que je iulTe loi^ d'ellft. 

Cette raillerie contre les jaloux eft 
d'autapt plus ag^éablp , qu'elle .eft 

ywç- 

Sur Charles Duc ^OiUanie. 

Katnre écant en émoi it forger 
Ou<fit$ ou fille i connut finalement 
Charles fi beau , fi beaw ptmt abréger . 
Qu'être fait fille il entda proptement j 
Mais s'il avoit i fon commandement 
Quelque fillette aatant comme lui Mie, 
Il y auroiE à craindre grandeoieni 
Que trouvé ffit plus mile qoe fcmplle; 
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Au Roi de Navarre, 

Mon fécond Roi , j'ai une Haqiien je 
H'aBez bon poil , mais vieille conmie moi , 
A [dur le moins long-cemi (qu'elle cA n^e , 
Dont elle eft foiblc , Se Ton miître en émoi ; 
La pauvre béte aux lignes que je vot , 
Dit qu'A grand' peine ira jufqu'i Narboane- 
Si vous voulez en donner une bonne , 
Sfavez coTitnirnt Macoc l'acceptera 
D'audS bon coeur comme la fienne il donae 
Au fin premier qui la deroaodeia. 

On ne dit point d ce badinage ex- 
cita le Roi de Navarre a donnée à 
Marot un bon cbeval ; ce préfcnt aa- 
toit &ic paroîtTc ces Vers bien mcU- 
tcucs : 



Mois amoureux , Mois vêtu de verdures , 
Mois qui tant bien tes cccurs &itca jouir , 
Comment pourras , vu l'cnuuî que j'en-* 

dure , - 
Faire le mien de lîefTe jouir r 
Ne Pré) , ne Cbamps , ne KofSgnols oviV ,'. 
N'y onc pouvoir , quoi donc ! je le dirai , 
Tant feulement lais Anne réjouir , . 
IncoDttnent je me réjouirai. 

Voilà l'amoui bien exprimé. 

Anne (à Maitrefle eut une mercu- 
riale de fa mcre , qui lui furpric des 
Vers que Marot ' lut avoit envoyés. 
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Voici commenc il la confola : 

Puifque les Vers qae pour toi je compofe 
T'ont fait tancer , Anne ma belle amie , 
Ceft bien raifon que ma main le repo& | 
Ce que je fais , ma plume eft efiilormie , 
Ancre , pa^ef , la main pile Si blemie 
Reporcni tous pat lou commandenienr; 
Mais mon efprit ne peut repofer mîe , 
Tant (u me l'as travaillé gtandement. 
Pardonne donc à mes Vers , le toarmeat 
Qu'il* t'ont <Jonn^ , Se ainfi que je penfe , 
Ils te feront vivre écernellement ; 
Deniandes-iu plus belle récompeafe } 

Voili ce que les Pocres ofiFrcnt , 
l'immortalité , pendant qu'ils mcu' 
rcnrdc foim i l'exemple de Marot. 

Rien n'eft plus naïf que le petit 
Conte qu'il fit fur un gros Prieut : 

Va gros Prieur fommeilloii dans fà couche , 
Tindb rAcir fa perdrii on faifoit ; 
Se levé , crache , efineatit & fe mouche ; 
La perdrix vire au Tel de bloque en bouche^ 
La Aivoii , bien ffaToii la faence } 
Puis quand il eut pris fut fa confcience 
Sfoc de via blanc du meilleur qu'on ^life ; 
Mon Dieu , die - il , donnez - moi ie p«- 

ticnee , 
Qu'on a de maux pour feivir Sainte EgUfe ] 

Cette, fatyce n'eft pa^ plus forte 
que celle que Boileau fait de^ Cha- 
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Ces pieui fain^ins fiai donv^ne leurs ber- 

mioes , 
Sans fotlir de letit lit , faifbienc cUanter 

Matines , 
Vcilloient i bien diaei , 6c laifloienc en letu 

liea 
A .dos Chantres gagés le iôia de louer 

Dieu- 
Rien ne dcvoîc flatei ({avantage 
François f. que ces Vers que Marai Lui 
adcefla.: 

5i mon Seigneur , mon Ptînce , 3c pins que 

père , 
Qui des fiaiifois , Iranfois premier iè 

nomine , 
N'étoic peint Roi de fa France prorpere , 
Ne Prince avec , maislîiiiple Gencilnoiame, 
J'irots auiani dix fois par de-U R ome, 
Qae fca fuis loin clierdiet fon accointance. 
Pour fa «ertu qui plus fort le couronne 
..Que fa fortune & royale prcftance ; 
Mais fouhaicer cas de telle impoiiance , 
.Ce fero.t vouloir mon bien particulier , 
A lui donunngè , Si cortfait à la France^ 
Qui ^ befoin d'un R.oi tant finguliei. 

Voici l'Epitaphc qu'il fir fur un es- 

cejlent Farceur : 

Ci-deflbu! gît Si loge en lêrte 
Ce très-gentil Fallot Jean Serre ^ 
Q;ii tout plai£t alloii fnivattt , 
Et grand Parceur en tua virant. 
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t)e le vlenTct pat t^omprnre , 
Impotfible cil , car quant] on fcnCe 
A ce qu'il lôuloic faire Se dire , 
Oone fe peut tenir de rire. 
Que dis-je , on ne le pleure point, 
Si &it-on , Se voici le point : 
On en rii lï fort en maints lieux , 
Qoe les larmes Tiennent aux yeux { 
Ainfi en riant on le pleure , 
Et en pleurant rit-on i l'heure. 
Or pleurez , riez votre faoul , 
Tout cela ne lui fetc d'un fo! , 
Vous feriez beaucoup mieux en foniine 
Deprici Dieu pour le pauvre homme. 

Les mêmes grarcs qui l'ont infpiré 
dans les Ëpigramtncs , l'ont ammé 
dans Tes Ballades Se (es Rondeaux. 

A la fille d'un Peintre d'une grande 
beauté : 

An tems pajQë Appelas Peintre Cage , " 

ïit feulement de Vénus le vifage 
Fat fifïion , mais pour plus haut atteindre , 
Ton petc a fait de Vénus , fans rien ctain- 

dïC, 
Emiérctnenc la face 8c le corfage : 
Car il eft Peintre & tu es fon ouvrage ; 
Mieux relTemblaDt Vénus de fbrine Se 

Qiie le tableau qu'Appelles voulut peindre 

Au rems pafTé. 
Vrai eft qu'il fit li belle Ton image , 
Qu'elle échauSbit en amour maint cou- 
rage : 

Tmt VU, C 
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Maiscclle-J4quctonperearçijc«n4reJ ' 
y met le feu , & a dequoi l'iceiixke i 
J/autre n'eut pas un fi gros avantage 
A» tfems pam. 

A un Créancier : 

Vn bicfl petit ée près me *eneï pTcndie ; 
Poui vous payer , & fi devez entendre 
Que ne viton Anglois de votre taille ; 
Cari tout coDp vous criez. Baille, baille. 
Et n'ai de quoi conrre vous ine défendre : 
Sur moi BE faut telle tigueut étendte ; 
Car de pécHne un peu rai bouffe cft tcaitei 
Et toutefois l'en ai vaille que vaille 

Un bien petit. 
Mais i vous voir , od l'on me putfle pren^ 

die, 
Il fcmble avis qu'on ne vous reuille rendre 
Ce qu'on vous doit , beau lire , ne voa) 

cl..iilic . 
Qu.ind je ferai plus garni de diquaille ; 
Vous en aurez , mais il vous £uu atteadie 

Un bien petit. 

Maroc a fait des Ouvrages en Poc- 
fte de plufieurs genres i fi qn excepte 
la craduâion de Tes Pfeaumes , où Da- 
vid crie miféricordc pour avoir été Ct 
mal traduit , un efprit net , heureux 
fe préfcnte toujours fous des imagée 
gracieufes, 

K83H 
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. ) Ladidas Roi de Naples ï 'avÛc i^^tu 
de fiiire des conquêtes dans le bcan ^f°'***- 
Texe , a£Eégea Florence qui ^toic à It 
yciilc de-^e tendre. Il &c dire lux Afc 
£égés que ^ on lui livroit une Floreiir 
tine, dont' Urenointnéc. avoir Dfpan|- 
«la par cdut la beauté,, il levcroirte 
/îcgc. On fut obligé d'accqjtcr- cette 
cooditipH. La belle ctoii fille d'uh 
Médecin , âgée de i ; 'i i £ ans ; on 
la para de fcs plus beaux atours., . z&h 
.que rien ne manquât à l'enchante- 
.ment qu'on préparoic aux fens d'un 
Princt lî amoureux de la' beauté 8c 
4es grâces des Dames : Quelque fà- 

Selle que l'on s'imaeine dans le orui; 
'une lî belle petfonne , fa vanité 
éioic CEop Satisfaite d'avoir engagé 
dans de in grands frais ce Conqueranc 
qui avoit armé tant de bras pour lèr- 
-vir Ci paûîon , & de rendre ta liberté 
i Florence , pour qu'on ne croye pas 

Suc fa vertu fut étourdie , Se qu'elle 
ila au facrifice avec une farisfaârion- 
pareille d celle de ce Romain , qui fe 
précipica dans un gouffre pour fauver 
îâ Patrie. Puifque fa beauté emprunta 
-la parure , on ne doit pas. douter 
qu'elle n'eût de pateils fcntimen«. 
Son peie fans lui £aiic paît dc-foa 
Cij 
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> ' ' - 4(10^010 î lui mil autour du coiêaxt 
' tnoBcHoirdeprix, qu'il iuinbuaavct 
lant de force , qu'on auroic plutôt dé- 
fhicé le mouchoir , que ds rompre 16 
noeud. Elle parut aux yeax du Roi 
|>Ia5 belle que la renommée ne l'avoit 
peinte. .Une douce fiené ^ttatoit dans 
les yenst de ccrtc belle , fiite de l'ef* 
ifet de Tes charmes , Sc plus occupée 
des illuiions de tavanicé que des plai- 
iïrsdel'amour, LeRoifut [ranfporir, 
ion coeur &ic embrafé , l'on impatien'- 
ce aiwïdraife lui 6c franchir le céré^ 
monial. :i il (at à peine au conible de 
res.vcriix', ^o'il fut entre les bras dft 
la mort dont l'cmbufcade étoir drelTce 
idans le mouchoir empoifonné , 8c 
idont les rraics étoient d'autant plus 
furs , que l'ardeur de l'amour en ou- 
vrant les pores du Prince , ouvtoit 
•mille portes à la mort ; la belle eut le 
même .fort funeftc. Ainfidcvoit périt 
un Prince efclavedc l'amour. 
CJtwpio-- f Horacius Codes foutint lui fcal 
ÎS« l'cffart de l'armée de Porfenna. Porr 
ÇotH*- fenna allîégeani Rome , employa tous 
ies efforts pour foreci un Pont Car le 
' Tibre ,. qui lui donnoir l'entrée dans 
,1a Ville i le corps d'Hotatios Codas 
'fyilûryit de rempart peut défendu 
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ce Ponti HeTn)înius& Lartius'hoD- 
teoxdc l'abandonner, ârcnt pendant 
quelque tcms face avec lui j il les em- 
ploya enfuiie i couper le Pont der- 
rière lui. Aptes qu'il eue fouEcnu avec 
eux la prcmtcFe impétaoGté des cnne' 
mis pendant quelque tems ^ il pri£ 
alof s fur lui tout le poids de la défcn-* 
fe : il jetta des legards- foudroyan* 
fur laNoblcdc ennemie qui cioit k 1» 
tète , il les déficit en parriciilier ,' & 
les morgaoît tons. Ils balancèrent 
quelque tenu , & fe regardoient l'un 
Tautte comme pour Ce déférer l'fion-' 
fleur du combat. La honte les faifîc 
enfin j ils lïncenr tous leurs . traits ï 
Horatius les teçnt dans' fon bouclier 
fans pefdre du terreift. tls" rëuniffcnc 
fous leurs ciForts contre lui y le Ponç 
étant roippa Avec éclat , lès Romainr 
poulTerent dés.ctis de joie : alots.Ho- 
ratius voyant l'entra frrniééaut en- 
nemis par-îà,fe jetta dansleTibre tout 
armé , en l'invoquant afin qu'il !c re- 
•ût & lui ouvrît favotablcmcot {on 
ein. Malgré la grÈlc de traits qui fon- 
dit farlui ôctçptiidsdc fesarmcj, il 
arriva i la nage ïiTatftt'c bord du c6té 
des Romains. "Quelle gloire émîirente 
ne lui acquéioic pas j dit Tite - Live > 
Cii) 
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dans la poftérité une entrepctfè û aiv 
daciciifê Se G bien foucenue , (l elle 
pouvoir bien êrrtcmc ! 

Le coaragc cft une furcar divine 
qui s'allie avec la prudence } il élevé 
l'homme au-defltis de lui-même , te 
'Û cft rapérieut an plus grand danger. 
Un homme intrépide, tel que David ,■ 
en vaur dix mille. 

Grande . f Xcs Sjbaritcs dans la Grèce 
to'sit^- étoicnt célèbres far leur raolIclTc & 
fcb Ip foin qu'ils avoieni de vivre délica- 

ment. Ils invitoient ceux qu'ils vou- 
loîcnt r^alcr un an avanr le joue dis 
&ftin , ann d'avoir le loiilr de le faire 
aipflî délicat qu'ils vouloicnt : ils aU 
moienc .beaucoup les anguilles , ils 
ezemtoient de toutes fortes d'impo-, 
jGtions ceux qui pêchoient. ces poiC-. 
fons. Us ne donnpicnt entrée dans, 
leur Ville à. aucun Artifàn ,. dont le' 
mcciér bniyant pouvoit troubler le 
repos- du fommcili ç'cftpar cette.rai- 
fon qu'ils en avoicnt banni les coqj., 
Stnindiridc Sibaritc fe plaignit qu'il 
n'avoit point dor;ni , parce , que des 
fi:uillcs de rc^es étoit pliées ààai totx 
Kt au Uett d'être étendues.. ; ■ . . 
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f Boilcaa a bien dépeint l'aâioD Pdnt 
de la molleffc : |^^^ ' 

A ce Ittfte difcoms ^ù'an long loupït 

acberc , 
La niolelîe ta plearaaC, lûr aa bias k 

relevé , 
Onvre no exil hngaiflant , & d'une fiiibte 

laifle tomber ces mot* qu^clle interrompt 
vingt fois. 

Après qu'elle a parlé , Boileau lui 
donne encore tme atcicudc «^ la eax 
I2£kérire, 

L» moleflè opprefffe 
Dans & boucbe à ce mot lent Ci I«ngue 

glacée. 
Et USe dt parler fuccombant Tous l'efibrt, 
Seuf ire , étend les bus , fcime l'ccil K 



La moIlelTe eft ane tangacut de Vsn^ 
mequi-nous allbupic 5c nousdérobe 
le goût vif de la volupté. Les gens- 
qui ont cette léthatgïc indolente ne 
connoiflènt pas ce que le plaiAr a de 
plus piquant. 

Pline adhre que les Sibaiïtes avoienc 

une Cavalerie nombreufe , dont tous 

les chevaux étoient dreflés à la dante. 

Adienéc die que les Ctotoniaccs qui 

CUij 
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leur faifoicnt ia guerre, s'enécanra[>- 
pcrçiis , firent apprendre à leurs trom- 
pettes des airs de b.iLlec qu'on faifoit 
danfer a ces chevaux, & quecescronr- 
pettcs ayanr fonné quand laCavalerîc 
des Sibarites parut , leurs chevaux an 
lieu de fuivre pour le combat le tnou- 
vement qtie leur vouloienc donner 
les Cavaliers qui les montoient , Ce 
mirent tous à dïtnfer ; de forte que tes 
Crotoniates tes ayanr mis par cette 
danfe tous en dcfordre , ils les taille- 
rcnt en pièces fans beaucoup de rclî- 
ftance. C'eft un agréable fpe£tacle que 
de voir danfer une Cavalerie Icfte 8c 
iiombreufe. 
Sort iragi- Ç Plutarquc nous taconie l'hiftoîte 
}Zt^'u d'Ariftoclic . fille de Théophanc 
At ieur Grec : elle avoir deux amans > Stra- 
Ruitielc. ^^^ g^ Califthenc qui en étoient éper- 
^uioent amoureux : ce dernier fut 
préféré , quoiqu'il fût moins riebc i 
il plaifott davantage , non pas qu'il 
eût plus de mérite , mais fcs qtulités 
étoient mieux aCTorties k l'humeur , 1 
l'imagination de famairrelTe, Siraton 
diflimula fa douleur ; on le pria d'af- 
fider à la noce ; il voulut enlever Arû 
.ftoclie dans le tems qu'elle alloic fa- 
cciâet aux Dieux , avaot q^e de s'uni' 
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k fort époux.; Califthenc s'oppbfâ i' 
rtctc violence. Ariftoclic que chacun 
de* fcs amans tiron à foi , éprotiva Wè' 
fi grande révotuiton dans ion ame. Se ' 
fôf fi troublée de la crainte de perdre ' 
Caltfthehc , <jue ^citant des regards 
tendres (w tin, pc)u(ïkht un miipit' 
profond , & s'arrachant des mains dé' 
Straton <jui l'avoir prcfquc enlevée , 
Se paffiBtienfiiiféfeVbi^ aDt6tiï'dii' 
cou de Califlhcnc , Se l'embralTanc 
étroitcmentdans nn violent tranfpore 
d'amour , -elle rendir-Fame i afin que 
labouche de Camihcni:^ la pût recueil- 
lir, voyant qu'elle écoic la proie de 
U mort. Straton eftangea (bu amour 
en fijrear conrre Itii-même , & i< tus 
aaprès d'Ariftoclie. Califthene ne 
pouvant fourenir ce (peâacle , alla- 
où fon défcfpbît le eonduifit , & rie 
parut tHus. Voilî de grandes cxpref- 
fidns des paflîans qae j'offre à d'babi-' 
leïPcimref. 

î TerruUicn & ApollomHs difene "^^^ 
qn'Hermotime qui étmt de Clatonie- j^ rep*rer ' 
ne. Ville de k Province d'Yonie lonanwile 
dans l'AfieMmcarc , avoit te fcCTct '*"•***'. 
de féparer fon aiïie ^ fcm corps :Jelte 
altbttéranrfeparée', vayagrftcn dîf^ 
fetcns tieuX] îl vonoit cnfûitê/preBdcé 
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pjolTeJSon t^cTon corps i il avoit bîtof 
recommandé à fa femme qu'on ncr 
touchâc point à fon cprps en l'abfen- 
ce de fon ame^ Cependant fa femme: 
qui vojiloit Être veuve ,., avertit (osi 
yoilîns de ec prodige ;. ib trouvierpat; 
le corps d'Hcrmotime immot^ilcdanfr 
le tems que fo^ ame voyagçoiç y ils le 
brûlèrent. Hcrmotime de retour (e- 
tr-ouva laa« corps ^ bien Win -d'en être 
. étonné , il dévoie admiict commcriC 
fa fcmi^ n'avoii pAS,plucôl.pcc^é dc. 
iz belle oçca(ton,jqu'eIlc avgit defe-, 
délivEcr d'un mari ^fansqu'on lut pue; 
zien imputer. O^ bâtie un Témptc ii 
Hcrmotime , on ne permit pas aux: 
£cmmes.d']rcRtterà:caufe dc fa-crahi~ 
&>a que ta &mme d'Hertnotime loi 
avoir faite. 

Ce fecrerd'Hermorimea dbnnc lieK 
«a Père Daniel de faire fon agréable 
ïoyagc dfr Defcartcs , qui- a poitr fon- 
dement le même fecreriqu'on attribue: 
■ ■,- i ce Ptiilofophe. 
ittAlmede f Archimcdc étoic fbuvcnt abforbé 
ÏÏi.'' q"Vi' P^"" l'"trêmc application qu'iLapppt- 
mëditoii toit i fetf méditationsmathématiques^ 
^ondfi- Sfraciife oi il étoit ayant été cmpot- 
céepar l'aimée Romaine dans le tems 
^'il'ccaçoii des figuicsdaiis. Ikchun- 
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hte, avec une grande concentiort à'eC- 
ptit , le tumulte d'une Ville prife 
d'allaut , ne fut pas capable de le fai- 
re revenir à lui , & il hit plutôt petcé 
de coups par les Soldats qui avoient 
forcé fa maifon , qn'il ne les eut ap- 
petças. Ceux qui ainicnc les prodi- 

fes , diront cpic dans ce tems-là i'ame 
'Archimede ftparée de fon corps j, 
«toic allée &ire un longvoyaee. 

î Vis-à-vis l'embouchure du Golfe jcfnontf- 
de Lepante , autrefois de Corînthe , pftcufL.- <îct 
font cinq petires Illcs nomtnces Cur- fXu«h 
{blaires. Un an avant que les Chré- 
EJens eagnalTent la bataille navale ciui 
porte te nom de ce Golfe où elle rut 
Sonnée en 1 5 7 1 . la Flotre des Turcs- 
«ui avait conquis l'Ifle de Chypre ^ 
miant quelque féjour dans cette rade>. 
infulta ces Ifles ; ils voulurent atta- 
quer la principale : Balbo qui ciftroit 
Gouverneur ayant pris confcil de fa 
ftaycur , dcferta la ViUe avec Ie#ia- 
èitans qui y lailTcrent leurs femmes V 
ils Gomptoient fans doute de faire 
double profit , de fïtuver leurs vies &: 
de perdre leurs femmes. Elles pirenc 
les habits & Us armes de leurs m.iris> 
fc rcfolurenr de défendre la Vitlc;- 
L'une d'entrcelles appointa un caaon> 
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y mit le feu , Se du premiet coup dé- 
tnâca la principale GiLcre des Turcs i 
ils crurent qu'il y avoit une nonibreu- 
fe garniron , ils fe rccircrcnt fatis ofer 
mettre pié i terre. Quelque tcms 
après les hatûcans étant dan? la difec- 
te , cavojerent demander des bleds à 
la République de Vénife , qnt répan- 
dit qu'on accordoit à leurs femmes ce 
qu'ils demandoicnt , Bc qu'ils étoienc 
indignes de cette grâce , mais qu'elle 
étoit due à ta valeut de leurs femmes. 
Elles dévoient troquer leurs habits 
comte ceux de leurs maris y Se les 
mcicre dans le rang où elles étoient, 
& exiger d'eux qu'ils les appcUafïènc 
leurs Dames & leurs Mairrefïès , en 
tenverfant ta phrafe de Sara qui ap- 
pelloit Abrahani fon Seigneur Se fon 
Maître. Je ne fçaurois croire , quoi- 
que l'Hiftoire n'en dife rien , que ces 
letnmes n'aj^ent bien fait fentit à 
leius matis la (upétiorué de leur 
courage. 
«I f Timothéc, 'Dame Thébaine i 
^'* d'une race iUuftre , fut i caufe de (a 
beauté la vidîme de l'incontinence 
d'uu Capitaine d'Aléxandtc qui la 
viola ; il la prefla enfuite de lui décla- 
rer fon trcfot i die lui dit qu'elle- 



Tavoit caché dans uh puits qu'elle lui - 
niontra •> il y dcfccndit. Timotliée 
vengea fà chaftctc en comblanr le 
pttits de pierres. Elle est le fore de - 
Lucrèce -, mais fa vcngcanGc fut bien 
plus nifonnable. Ltictécc en fctnant, 
îemblotc fc pBtiir d'avoir participé an 
crime ; mais Timothée en ne punif- 
/âne que fon raviffcar , faifoic voit 
qu'il étoit feul coupable , & qae (es 
icns n'avôicnt point féduit fa raifon. ' 

f Spurina avoit une beauté paifai- spurinipiT 
te , il ciFaçoit les femmes dont les^J^"'"^ 
rfaits étoient les plus déficats ; le 
beau fexc éfolt paffionne pour lui , 
& le regardoit comme le plus beau 
fpcâacle qu'il pût voir. Le dcfordrc 
qu'il' caufoit dans tous les cœurs des 
femmes, & la jafouiîe qull tfonnoit, 
i leurs maris , lui fîtiegatdec fa beau- 
té comme un préfcnt que le Ciel lui 
avoit fait pour troubler fon repos,, 
dont il croit plus amoureux que cTunc' 
femme qui auroit eu les attraits de 
Vénus i il fe défigniale vifâge & Ce- 
rendit affreux , Se crut encore par ce 
fàcrifîce acheter fa tranquillité à boa 
marché. 
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Ouvragfi 'f Spannchio Gentilhomme Sien— 
mcnciiicu- nois, avoîï l'art d'écrire en caraâére» 
■«ment in- . 1 1 1 - ' 11- 

duitricui excKmrmcnt délies V on* a vu de lui. 
pat leur pe- de irotrc tetïis l'Evangile de S. ^an'' 
qu an récite à la fin de la Mefle, écrie 
lans aucune abréviation fur du velin ,. 
dans un efpace qui n'éroii pas: plus- 
■■ grand que l'ongle d'un doigt -, la let- 

cre éroic néanmoins û bien formée , ' 
^'elle égaloit le- caraâére des meil— 
Kurs Ecrivains. Telle étoit L'écriture 
d'un Peintre Anglois nommé OeiU 
^ lards, qiii la traçoit avec un pinceau ^ 

■ . ce qui eft encore plus furprcnant,. car 
te pinceau ne fe loutient pas comme 
nne plume i cctire. On a vu de fcm- 
Blables merveilles dans ce fiécle , cor»> 
me des cocKcs de verre à quatre roue»' 
attelés de trois chevaux avec le Co- 
cher tenant Ton fou« déployé en l'air^ 
lé tout couvert d'une aile de mouche^ 
Un jeu de quille avec fa boule dans". 
rinc boëte garnie de fon couv-etcle ^ 
le tout d'ivoire admirablement bien- 
travainé,qui; ne pefoit pas trois grains*- 
faul Colomié dit qu'il a vu un Orfè- 
vre à Moulins, qui étoit né à Amlter- 
dam , qui avoir enchaîné une puce eir 
vie à une chaîne d'or de 5 o anneaux >■ 
^ ne pefoit pas trois graios. Ces- 
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[ffodigês de rifitliiftFie humaine onc 
auflî parti dans les (îccUs les plus re-' 
tulés ) cotnme L'Iliade d'Homère ren- 
fermée dans ia coquille d'une noix.. 
M.. Huct ja démontré par une expé-- 
riencc'^u'U fit à la Cour, (jiie l'Iliade- 
d'H^merci^ni contient quinze mille: 
Vccs-, pouvoÎE ,.éun[: écrite fur doi 
yelin, être renfermée dans une co-: 
quiUedcnois-It ^ a eu un chariot: 
d'ivoirev^'une mouche eouvroit de 
(iS ailes, &c un pavirc aufïî d'ivoire- 
avec tous fo agrfes, fait- par le fiimeœc 
Mi[mi(;idc, Dans le Seizième iiéclc, 
un Religieux Italien j nomme Pierre- .. 
Alumnus , renferma le Sjmiîjole de* 
Apôtres, l'Evangile de Saint Jean ^ 
^ frincipto , dans un efpace grand 
C0tQmc un petit ticnier s ce qui fiir 
ulitiiré par Charles- Quint & Glé-' 
isent VII. Jerôiïic Faba , Prêtre Ita-j 
Ken , ijc dans k Calabrc , fit un' eu- 
vrage en buts , qui reptéfentoit toos 
tes Myftcres de ta Pallîon , £c Ce pou-- 
voit renfermer Jans la coquille d'uner 
noir ,,& un carroflï de la grandcuc- 
d'un grain de froment ,.où l'on voyoir 
an homme, une femme dédans, un 
Cocher qui le conduifoit fie des che^t 
vaux qjii.lc ciroieoc. Se plufieutsaiw 



]n, Google 



très ouvrages que l'on wéfcntaî î-' 
Gharlcs-Quint & à Françow I. 
■ Du tcms de h Reine Elîïiâbeth ; utf- 
bomme Iqi prcfenta'iïn more cas de 

f'apier de la grarwfcur d'iin tiatd, dans^ 
eqncl il avoic ^crit les GemmàBde* 
menïdffDien, le Symbole dcJ-'Apè- 
" ires& l'Ocaifon Dominicale", Icnon/ 
de la Reine & h date dd l'annce ; il 
lut-doonsen mÊmc csm»iine ptticcde 
Innettcs fi induftrictifemcnt (aitts- ,■ 
que par ce moyen elle en difcèrha^ 
toutes les letirds facilement. ' 

Figuiw , f II y a des figures adnstrabfer 
par "il' ai. fortittcs n»iiFellemcnif fiit despietres 
"•^ piécienfes ou communes , comme de 

l'agate,, du jafpc , du marbre ,. des 
métanx. Pline parle d'une agate qiiî' 
rcpéfencMc les netff Mufcs & A-poI-' 
len au liiilieu , qnftenôir unéHaTpe *," 
c'éroîr un ouvrage de la nature 6c non 
de l'axr. Majûliis afiurè qu'i Vénifc 
an y garde urïe agate où l'on »oit la 
figure d'un iiommeque k nature y8^ 
formée. A Pifc fut du jafpe , on y 
voit de la même Oawierc , nnHer-- 
mîtc dans un déferri, aflîs fut te bord' 
d'un ruifieau , tenant un clochette à' 
la main, comme on dépeintorctinat- 
jemcmSr Antoine. Dans le Temple 
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de Sainte Sophie à Conftantînople , 
on voyoic fat Un marbre blanc l'una-^ 
gc de Saint Jcan-Baptîftc couvert d'u- 
ne peau de chameau , reprcfentée aQ 
niiCurcl : l'unique défini qu'avoic cet- 
te figure , c'cft qu'il lui manquoii un 
pie. Dans l'Eglift de Saint Vitali Ra- 
vcnnc , on voit un CordcUcr natu^ 
rellemcnt figuré ûit une pierre de cou- 
leur cendrée. A Saint Georges à Véni- 
fe , on conferve la figure aaa Cruci- 
fîï naïvement repréfcntc fur uo mar- 
bre , avec les clous & toutes les par- 
ticularités que l'ait auroit pu y pein- 
dre. A Sncibcrg en Allemagne , on a 
trouvé dans une mine de cuivre un 
morceau de ce métal fur lequel étoit 
la figure d'un homme qui pottoir un 
enfant fur fon dos , ainn que l'on re- 
préfence un Saint ChriHophe. On ne 
peut pas attribuer X la nature un ie{- 
îcin particulier d'avoir vouin faire 
toDsccs ouvrages ; mais ils font entrés 
dans le deflcin qu'elle a eu de combi- 
ner & d'arranger les parties des pier- 
res Se des métaux ; cette combinaifon 
qu'elle a faite , a produit d'ctle-mêiQC 
tontes ces figures^ 
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MiKtqae f Un Athlète naturellement mu«i 
lioH'ii^" voyant qu'on lui ravLfloit le prix de 
laïUi. la viftoire qu'il avoit mériti , fiit 1» 
frapé de cette injuftice , & fit un fi 
grand effort pour s'en plaindre , que fa 
langue Te défia ; il éclata en reproches 
contre celui qui diftribuoit les récom- 
penfes. . 
Tottrdtiu ■ ^ Le Conclave cft un théâtre dln- 
fc^h^n^mot ïrigues qui aboutiflent i un grand 
i'aaCÈtdi- dénouement. Tel fujct propofe dans 
"*^ Un ccms pour être Pape , échouera » 

qui anroit réuIÏÏ dans un autre tems ; 
il faxit que plufieurs Cardinaux papl^ 
bles manquent leur coup , afin qu'un 
autre Cardinal éligible aie un heureux 
fîiccès. L'habileté eft donc de f^avoir 
bierf prendre (on rems -, voiU pour- 
quoi un parti laifTera palTcc plufieurs 
(crutins , avant que de mettre fur le 
tapis celui qu'il a en vue. Cependant 
il donnera des voix à des Cardinaux 
qu'il iie veut pas pour Papes , parce 
qu'il faut qu'il en donne. Le hazard 
bourroit bien procurer cette dignité 
a ces Cardinaux par le concours des 
Toix qui exccdcroient tes deux tiers ■ 
des voix des Elcûcurs contre leur in- 
tention. Ua Cudinal i^ui n'étoir pas 



]n, Google 






SX Cour, 6cc. 6y , 

pt^Kiblc , eut dans un Tciutîn vîngr- 
deux voix pai l'cffcc de ce ha2acd 
qu'on appelte un Balhiage ; il die i 
ceux qui l'avoicnt nommé ; Mcllci- 
gncurs , c'en eft trop fi vous n agi^s 
pas fccicufcmem , ce n'en cftpis affea 
il c'eft tout de bon. C'cft un proverbe 

lae celui qui entre Pape dansleCon- 

lave , en fotc Cardinal. 
y La Reine Marguerite dans Cet 
Mémoires , raconte que le Roi Henri 
III. confeillé par Tes Mignons , fit ar- 
rêter le Duc^'Alcnconlon frcrc , & 
le relâcha peu de tcms après. La Rei-' 
pe Marguerite ayant demandé au Se 
de Seurrc xre qu'il penfoit là - delTus : 
C'eft trop peu, dit-il, pour faire à foa 
efcient , & trop peu pour fe jouer.. Ce 
n'eft pas d'aujourd'hui que cette pe[i- 
fce eft en u(àge. 

f Le Maréchal de Biron qui aida lckwiU 
k Henri IV. i conquérir fon Royau- 5'%;'^'^* 
HK , mérita le forr fiineftc qu'il eut; H^nniV." 
Dans le tcms que l'amour le retenoit 
auprès d'une maîtrcltè , il fut invité 
par ce Prince à fe tendre auprès de lui- 
Le Maréchal lui écrivit cette Letitc , 
qu'on a, trouvée dans des ' Mémoires 
{larticulifts. ^ 

: « Jit l'avoue» Skeikf^ETÛe de mi . 
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itmaitrcflc m'éloigne trop long-têttt* 
nde mon Maître ; mais efV-cc k vous 
»à manquer d'indulgence pour lea^. 
Damans ,' Se ne m'avez -vous pas'dii; 
»qu'U ^toit mille iflomcns en votre 
• vie , où vous ne vous fouvcnicz ni 
nde vous ni de votre état. Encore 
ndcux jours , Sire, Se je pars en 
» porte pour .Vous aller tendre me» 
«fervices a 

Le Roi ne fit que rire de cette Let* 
tre lorfqu'il la reçut ; mais les mêmes 
Mémoires d'où elle a été tirée noiU 
apprennent que dans la dîfgrace de ce 
Maréchat , ce Monarque ïa rappellae 
pour lui en faire des reproches. Quel- 
que familiarité qu'on ait avec fon Roi, 
il faut bien fe garder de tut rien ditff 
qui le puifTe mortifier. 
GrtnJe î Le Duc d'infantado Grand d'Ef- 
wo<k". - pàgne de la première Clalle , irrité 
ctniinai contte le Cardinal Ximcnês Régenc 
xuienèi. de Gaftille , qui lui avoir rcfuféuno 
grâce qu'il hii avoîc fait demander , 
tnvoya {on Aumcmierpoui lui dire 
(tes injures & lui reprocher ta baffefle 
^e fanaiflànce. L'Anmônicr, homiïw 
fof r fîmpte » fe rendit auprès du Caf- 
dinal ; avant que de s'aci^itter- de- 1^ 
fiommifUtin» il le ptâvins-ca U 4ai 
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«iWOthçant , Se Ce mettant i genoux 
dewam lui. Le Cardinal le fit relevef 
Ci lui ordonna de ne lui faite myftcrc 
de rien. L'Aun^niet obéir : le ÇardiV 
nal pour toute réponfe , iiù dit : Ke'r 
tournez vers vorre Maître , vous 1* 
trouvctcz bien honteux de tous avoir 
donnéccfte eommiffion.ll faut avoijr " 
l'ame bien gtandc poetr fc poffcder 
de la forte. La.Duc d'Infantado qui 
avoit fuivi les premieis mouvemens 
de ùt colère , me en eSçt G confus ' '_ 

quand- il revit fon Aumônier , qu'il 
ne pouyoit pas le fouffrir , il le que- 
lella , Se querella fes amîs qui ne l'a- 
voient pas empêché de faire cette 
fotife. 

^ On prétend que l'amour qui eft ftieourA 
le grand maître des inventions , a été 'iwiHi i» 
inventeur de la peinture j qu'il infpii " "'"' 
SA i une jeune nllc le fccret de deflî- 
gner , en Im faifant tracer avec da 
charbon Toftibre du vifagp de foa 
»DAnt , afin d'en avoir une copie. 

5 Q"''^ *^ft '■*'^* ^^ ^°'' "" ^^'" Bon n« 
efprit uni i un cœur excellent 1 Un ^ «'*°'' 
Poète qui avoit le talent de faire des i;u[ uaPoïs 
Vers comme Virgilç , s'attacba i un '•• 
grand SeigncHt qui ie combla de bien- 
iaits : il fut fi ingrat qu'il fie une fsty- 
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xe fknglaDte contre le grand Seigneur^ 
qui le chafla hontcutcmcnt , & qui 
eut poucunt la généioritc de lui con- 
tinuer une penfion qu'il lui faifoit : 
Ce n'cft pas , dit-il, au mauvais cour 
à qui je continue cette peoilon » nuit 
c'cft au bel-cfprir. , 
Le «fai pic- f Ceux qui aiment le vin Se h&iVr 
ftri à u fçpj, ig y^^f■ç ^ M>pelleac U premier* 
boifTon le fang ae Baccbos > & la fé- 
conde l'urine de Cerès, 
LaTidiur- f Les femmes vieilles font plus 
fcpl"* "i*^ laides que les hommes vieux , parce 
^ ic) que leurs traits étant plus délicats que 
faninej ceux dcs hommes , font plus fujcts i. 
la hom. s'altérer, fe corrompre & le défigurer. 
■oc* Les traits des hommes étant plusforcs 
& plus rabu(tcs , réiillent mieux au 
tems qui les détruit. D'ailleurs la lai- 
deur irapc davancage dans une fem- 
me que dans un homme. Elle doit 
plaire par fa figure. On eft offenfé de 
voir qu'au lieu de faire fa charge-» 
elle en fait une contraire ; on mec 
fur fon compte la méprife de U na- 
ture. 
joifcFibie J Le Noble avoir un efpric vif, 
dcicNobic ^jjj^ pj^ l'érudition , mais il n'étoît 
ni alTez correâ ni alfez châtié > fia 
expielIioQ quelquefois balfe Se cciviaf 



BE COTTR, &C. 71 

le» dèshonoroitfcs ouvrages, llavoit 
beaucoup d'imagînaiion &c d'invcn- 
xion , & UQ fonas de Pocfïc qui ajii- 
moit fcs Livres périodiques. Parmi 
une inâniié de Fables donc il a regain 
le Public, je n'en ai trouvé qu'une 
'qui à tout prendre niérice un des pre- 
miers rangs danscc genre d'ouvrage. 
J'y ai fait une petite cottcAîon. 

Le Miroir de Leshie. 

Ce n'ett pas tout que i'étie ami , 

11 faat (jarler a*ec pruitence ; 

I^ wiiiti fouvent ofïéafe , 
A ^tce de la jltce , on devient enneini. 

Le Boffu connaît bien fa hoSe , 

Mais il pieiul pour injure attocc , 

Si quelqu'un l'appelle BofTii ; 

Chacun fçaic odle taft le bleffe , 

On connoir fa propre feiblefli; , 
Jvfais le reproche eo eft toujours ttés-mal 
reçu. 

Mets donc d'une langue di£:rete 

Un frein il ta fîucérice , 
Oa crains que du Miioii de la vieille CO^ 
quctte 

Le fort ne loit le piîx de ta témérité, 

La jeune & coquecce Lefbie 
Etoii d'une beauté de tout point accomplie ; 

Comme Caiullc U dépeint. 

Sa taille étoit d'une Héioine , 
Son corps ferme , plus blanc te pllts doux 
qw l'hermine, 
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Vn ceil vif dont le ccsur étoir d'aEtoid at' 

Selle bouche , beau nez , U gorge &n9 

égale , 
Le contour d'un vifage un peu plut lond 

Et l'on ttouvoit près de fon teint 
Le lys jaune 3i la rofe pâle ; 
D'un bras toujours acmé des flèches de l'a- 

L'ivoire fembloit fait au tanr , 
Et fa main douce avoit de pedcs doigts , 
Dont les attraits auroienc mis aux abois 

Le Sioi<]ue le plus rebelle. 
Catulle en fut épris , que dis - je , il en fat 

Quoique fecretement la belle 
Dtt cygne d'Apollon Rt {buveni un Cou- 

A cet unique objet fa Mufe dévouée , 

Du aoai de fes Amours fit leceniir les 

airs , 
Et fur les bords du Tibre elle feule louée , 

FourniQoit matière i fesVers. 
iTanidt fes itiftes chants fe plaiguoient d'une 
abfeoce 
Qui le privoLi d'un bien (î donx : 
Une crainte , une iadiffërence , 
Va dépit , un foupjon jaloui , 
Vn foupir , un baifer , une icconnoilTaace ,~ 
Un zépbit qui folâtre arec lès longs che- 

itoat ferroit de fujec à fes Vers aroeuccux. 

De fon fort qu'elle étoit contente ! 
Arpc quel dou plailîr voyoit - elle en tout 
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Péi Romaim enflimés une foule éclatante 

Arrêter fur elle fes yeux 1 
Quel plaiiîr de fe voir dans fa glace poire , 
Si jeui^e , 6 brillante , Se d'attraiti & rem- 
plie ! 
CeA - U 'qu'éniilianc fei dtns d'vil , le* 

Bt tout ce qui pouvoir acciotcre eocote (09 

j.c&armei; 
GQe aiguiloit de plu; en plus fes armes 

Contre les cœurs qu'elle avoir attendris : 
- Qu'elle en conçue d'orgueil dans l'ame ! 
Mais l'igç pas i pas vint infenfiblement , 
Be ce teint II fleuri , de ce teint fi cliaimant ; 

Amonir l'éclat & la flâme'. 
Et quarante foleils d^vorans fa beanié , 
Un lonr mal par fucciolc attaqua fa faut^ 
La ToiU dans fon lit , une fièvre brnlante 
fond de fou embonpoint les relies langoa-* 

Son front devient rid^ , fon nez long , les 

yeuï creui , 
Et tout foti corps n'cS plus qu'une ombte 

chancelante. 
Dans ce irilte ^at , pour (e voir , 
Elle fe fait parier derani fon grand Miroir.' 
QjKlle ombre fe pr^feuie â ma glace , dic-^ 

elle ! 
5etoii - ce moi , bons Otcoz I Non je ne le 

crois pas. 
Oui c'eft toi lui répond là glace iiop 

fidèle . 
Ceft moi qui le moncrois autrefois tes 

appas i 
Mais â pf ^(eni , Lelbie , bébs I 
Je ne puis t'en moutici que la ptire ctuelle : 



]n, Google 



f4- BiBLIOTKlQOr 

V»! de tes blonds cliaveiiz lan ctine dé^ 
pouill«i. 
Ton front ^qc fiUonne U ride , 
Tes yeui iteints . ton teint livide, '' 

- Ce nez aigu toujours n'<ouiIlé , 
. Une peau Jutteî os col\ée , 
le corail de ta lèvre en azur conveiti , 
Ta bouche a moiii^déraeuhl^^ ' 
Ton luenioo qui s'allonge , Se con lêin ap^ 
plari. ; î 

Infolent , sVcria Lefi>ié , 
Ton xéle i m'ofiènfei eft donc bien eni« 

pteffé. 
A ces mots un flambeau qu'elle lance en 

61™. .. ' ■ 

fait tomber en éc\u^ le miroir iîacalT^ : 
Il ^mir , il fe plaint . il lut die ea colère t 

Pour Savoir dit la vérité , 
Cruelle, eft-ce donc li, pour fitte trof 
fincete , 

Ce que mon zélé a mérita ? 

DécUra- i Le même Aureur raconte une 

tloo i'*- plaifante déclaration d'amour d'an 

J^i^t "" amant rouflcâu , boiteux , petit dç 

isufiMi. tailtc , qui avoii eu recours açx an* 

lidotcs du poifon que Vénus lui avoic 

communiqué, 

Je fuis toulTeau , dit cet amant à ù, 
belle , il eft vtai , mais j'en ai plus 
d'atdcur i je fuis éclopé , mais j'en 
ferai moins en état de m'échaper ; je 
^is petit y mais j'en rcflembic mictix 
i l'amour j j'ai eu quelque indifpJf- 
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dons qui ont mctë de ramertume 1 
fines joies, mais je n'en fuis que plus 
aguerri , Se l'oo eftirae davantage un 
foldac qui a re<^u des blefTuies dans 
des combats. 

On ne peuc pas mieux colorer Ces 
défauts. 

f On fcroit un ouvrage fon ré-* ur»|ei tt- 
jouiflant fi on y raflcrabloic les ufagcs I^àêî'clil 
ridicules de chaque peuple. tu 

Les Pajfans dans ta Carinthie » 
Province d'Allemagne , ont droit de 
donner l'inveftiture à leur Souverain 
au commencement de fon régne : voi- 
ci conuncntla cérémonie Te tait. Dans 
une prairie le Souverain vient vêtu 
en Villageois ; un Pajrfan qu'on a 
cboifi vient lut piéfenteF deux bœu&, 
l'un gras Se l'autre maigre ; te Prince 
accepte le maigre, le Payfan lui donne 
an foufflct. Voili comment fe fait 
l'inveftiture. 

Anciennement dans la Carinthie, 
on avoit tellement en horreur le lar- 
dn , qu'on pendoit fur le champ ceux 

Sii en croient accufés ; on leur fai- 
ic enfuitc leur procès i s'ils croient ' 
jugés coupables , on les laifToit poui'- ' 
rit an gibet î s'ils étoien'i jugés mno^ 
Dij 
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cens , on les en détachoit , Se on leû 

cncercoic honorablement. ' 

Cnnit f Le jeune Pipicins alloil tous les 
Jifcrciion JQiifs ^ans le Sénar avec fon père qui 

lia leune 'i ■ n >• ■ \ J 

rvitlw. écotc Sénateur j cccoit la coutume des 
Sénateurs d'y mener leurs enfans pour 
Jcs former de bonne heure aux affai- 
tes , ^ les accoutumer au fecict. La 
femme de Papirius prcAà un jour fon 
£ls de lui contée ce qui s'éroit palTi 
au Sénat, Le fage en&ni lui dit qu'on 
avoit fait une défcnfc e^prclTc d'en 
parler -, çeU np lit qu'augmenter U 
curioiîié de fa mcre. Elle le conjura 
titille fois de lui dire ce qu'il fçavoicr 
elle ajouta les cacelTcs aux piieres , 
e]le n'épaigna rien pour tirer de lui 
ce fccrct ; l'enfant après s'être défen» 
4u longrtems , popt fe détiyret de fès 
fpUicitatjons prcflàntcf dit , qu'il lui 
levelcroit tout , pourvu que (on pcre 
ne fçùt point {on indifcrétion ^ fie 
qu elle n'en patiâc jamais à perfonnc ; 
ce qu'elle lui ptomit avec ferment : 
H.é bien ma mère , lui dit-il > puifque 
TOUS le voulez fçavoii ; on a mis ce 
n)atin en délibéracîqn s'il étoit plus à 
propos pour te bien de la République, 
flu'une femme eût deux maris, ou 
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qa'un homiâc càt deux femmes. Cène 
nouTcUe furpTlE éfraDcement la mcie 
do jeune Papirius , le Iccrct l'intéref- 
fcit trop pour qu'elle le gardât , eWt 
va couie cfTiayce avertir Tes amies de 
ce qu'elle venoit d'apprendre : le len- 
demain s'ctflnc routes alTcmblées , eU 
les vinrent cri foule au Sénat , fleu- 
rant & difant tout haut qu'on ne de» 
voit rien conclure fans les ouïr. Les 
Sénateurs fuient fort étonnés de ce 
(pcâacle : ils comprirent ce que ces 
Kinmes vouloient, parce que le jeunC 
Papirius leur raconta rafTaire, Ils ad-* 
miretent là difctétion , fon adrefTe ; 
on défabufa les femmes. Ponr le ré- 
coropenfer , & pour éviter â l'avenir 
un pareil inconvénient , ils ordonnè- 
rent qu'eicepté lui feul , les cnfàns nc 
viendroient plus au Sénat. 

f Au mois de Janvier 1)91. on lim 
danfa i Paris dinS ia Safe de l'Hôtel J=^ 
Royal de Saint Paul , ce ballet fatal 
appelle la Momerie des Ardcns. II 
fut inventé par Hongringuen de Get- 
iâo , Gentilhomme fort cltimé à la 
Cour du Roi Charles VI. par fon ef- 
prit & fon adrcfic, Ce ballet fut danfê 
par des gens de la Cour habillés etï 
Saiwagcs-v leurs habks de toile étoicnt 
Dii| 
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couverts d'étoapc , ou de Un en for- 
me de poil teinc en noir ; ils s'étoicnc 
tellement joints au corps , <\ac ceux 
qui en étoient vêtus pacoiâbient èccc 
nuds i le poil étoit coU^ i la toile 
avec de la poix line. Le Roi vouliK 
^tce des Danfcurs i le Duc d'Orléaos 
yinr dans la Cale. Comme il ne fçavoic 
point le fujct de cette mafcatade , 
qu'on ne vouloir pas lui dire , & qu'il 
voulut reconnokce les Mafaues , i} 
approcha trop près d'eux un nambeaa 
qui mit le feu aux habits des Dan- 
jcurs. Ils étoient cinq attachés par 
une chaîne de foie ■■, le Roi qui éioîc 
le lixiéme marchoit devant lans être 
lié , c'cft ce qui le fauva j les autres 
ne purent pas facilement s'enfuir : Le 
iîls feu) du Seigneur Nantouillct eue 
le bonheur de fe détachei. U s'alla 
jettcr dans une cuve d'eau qui éccHt 
dans l'cchançonnetie. Deux d; ces 
Seigneurs mafqués moururent fur 1& 

fttace ; trois autres dont l'Auteur de 
3 Mafcatade en étoit , en motlrurent 
deux jours après. H^ureiifement le 
Roi qui mcnoir ces Sauvages , s'écoit 
approché de la Duchcffi de Bcrry 

Eouf lui parlet ; cette Princcfle voyant 
L iale eu feu , couvrit le Roi de Ta. 
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ittbeÂ longue queue , 8c le fauva. Le 
niallieur de cetce tnafcarade dérruiËE 
tout le méiicc de l'invenrion. L'hor- 
reur de cette aventure demeura fi vi- 
vement empreinte dans l'clprit da 
Roi , qu'elle ne put jamais s'cflàcer ; 
il retomba au bout de quatre mois 
xlans fa folie dont il avoit déjà eu des 
«ccès. 

f L'EmpereutFridericépoufaBca- ^.s^^ 
trix fille de Renaud > Cc«nte de fioUN c^tq^ueMi' 
gogne «111^6. Elle eut un jour la '«? "^^ 
curiofité d'aller à Mîkn voir cette l'i^nil- 
Ville fi femcufe ; le déplaifit qu'eiit ce Bwrifc 
le peuple d'avoir perdii fon ancienne 
iibcrte , lui inipira de fc venger cou- ' 
trc l'Empereur dans la perfonne de , 
l'Impératrice. Us prirent cette Prin- 
cefîc , ils la mirent fiir une âncflè , le 
vifàge tourné du coté de la queue 
qu'ils lui donnèrent en main an lieu 
de bride , 8c en c'ct éiat ils ta prome- 
nèrent avec de grandes huées par tou- 
te la Ville. Une fi haute inFolence ne 
demeura pas long-tems impunie ; cas 
l'Empereur les ayant aflîésés en 1 1 âj 
prit Se rafii leur Ville julqu'aux fon- 
dcmens , à la réfcrve des Eglifes. Il la 
£c enfiûte labourer , 8c par indigna- 
non, il y fie Iciner da Tel au lieu de 
Diiij 
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bled. Il y a mcme àts Aatçats ^ui 
ont écrie qu'après tout cela, eeuxqui 
furent pris ne purent Tauvcr lent vie 
qu'à cette condition honteufe , qu'ils 
tircroicni avec les dents une ngue 
que l'on mettroit au dcrtieFc de Tî- 
lic^Te fur laquelle l'itnpérattice xvoît 
^lé mcnifc pat la Ville. Il y en eut qui 
aimèrent mieux fotifFrit la mort qu'u- 
ne fi grande ignominie ; on croit que 
c'eft de-U qu'cft venue cette forte 
d'injure qui ell en sfage parmi les 
Italiens, lorfqa'en fe montrant ua 
doigt entre deux autres , ils fe- difent 
par moqncrie : Voilà la figac. 

>- f Sur un homme efitminé > Ce fut 

^ une femme bommaffe. 

De ton impertinente meie 

Et de ton lidiciile père , 

T« veux Tçavoir ce que je dis , 

Appi^ens-Ie par cette Eptgramhâ r 

Ta niere efl nn fat honinie, Iphis , "■ 

Et ton pete une fotte ièmmc. 

Sur une belle Dame, qui s'ctanf 
levée la nuit , di^bit qu'elle avoit en* 
tendu des Ôifeaux châtitet ; 

De lenra agT^abfes concerts ' 
Les Oifeaux rempli(rem les «irs ^ 
-, . Et le Soicil eft bu «KDtc: 
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Mais ne Vous en élonoezpas, 
Climene, envoyant vos appas , 
Us vous oni piife pour l'Autotc. 

Rien n'cft plus galant ic plus tn- 
génicui. 

La vie de l'Iioninic. 

Mille maux i U (6a te déclarent la guerre ; 
Mortel , ta vie eft coutte & bientôt fini ra , 

Anjourd'ltui tu couvres la tetre , 

Demain elle te conviira. 

Cette moralité eft frapante'. 

A une jeune femme coquette. 

Tu piftois dès dix ans l'oreille i la ffea^ 

Qfioî^ae tu fois encore dans la jeune 
fai&n i. 
Z.ize , on l'appeHe avec raifon , 
Jeiuie femme & vieille coquette,. 

Sut une femaK qui jeunoit pour 
avoir de beaux habits. 

Pont fournir l fa vanité , 
Cedle eft fobre & ménagère ,- . 
Qui le croiiolt ? (]ue la fabiicié' ' 
Du hue pût Être' la meic. 
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L'amour aCé, 

Malgré ^09 charmes 11 puiflans , 
le n'ai plus pour vous tic tendtcfle ;. 
Je vous aimois depuis deux ans , 
Hoa amour eft mort de riciUelTe. 

A une belle veuve. 

L'époux que vous pleurez eft fur les fbm^ 

bres bords , 
Les plaintes , les regret» n« touchent pou* 
les morts ; 
N'arrofei plus de tant de tarmes 
Sa froide cendre & foii tombeau : 
L'amour qui craint de voir altérer tant de 

charmes , 
Pour elTuycr vos yeur , vous offre fon ban- 
deau. 

J'ai retrancha quatorze Vers de 
cetrc Epigramme , & je ccois l'avoit 
embellie pac là. 

A Philis. 

Tous les eceuri nous renJeor les armes^ 
Vous en triomphez i la taifon 
N'oppole î l'cftet de vos charmes 
QiiV 'oil>'e& wajn qpntrepoifon. 
D.ins l'ait .'aiiner, dans l'art déplaire ,* 
Vous excellez ; je crois , PJiilii ^ 
Ou £)ue Vénus eft votre mère , 
Ou 4*ic l'aniaut eft votre fils. 
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Sut un OfficicE d'un grand* Sei- 
gneur. 

BoufE i'an Tôt •i^ueîl , Softrate l'appUo. 
die. 



Il doit fê détromper de cette tueur tx- 

tr£me ; 
Plus on cft fièi des Giwdi , 8c plus on cil 

petit. 



J'aime l'efpTÎt dans les repat , 
C'eft i'e[|}iit qui les aflàironne r 
Saa% lui point de met! délicats , 
Le vin le meilleur empoironnc , 
. El les bons mou font les lions plats. 



Vous louez trop facilement , 
Sans choix , fans dircernem'ent , 
Sot de fortes raifoas mou leprocfie &■ 

,Vos éloges pour moi de*îennrDi fiipeifiui;, 
Puifipie vous louei tout le monde , 
Amiotor, ne me louez plus. 

Sur uo Antiquaire qui loua an pbc- 
cait d'une vieille Coquette. 

Je ne m'étonne pas , Attiijue ^ 
Si tu lUHU dis que ce tableau 
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Eft ie ton gaiit , K parole beau ; 
Il eft (ait d'jf lès une Mliqiie* . 

A un homme dont la mère 8c la 
femme écoicnt coqucctes.- 

Ton eft i moi , cHcz moi , dis-nt , fan) 
difputer ; ' 
J'en conviendrois , mon cher Pîiame ^ 
Si m vouloir en excepter 
. Tes enfans , iod jwie & ta iêmme. 

Bizarrerie dcramoor. 

Amoni , crael amour . h^Ut T 
T.a bizarrerie eft eiirérae : 
J'aime Iris qiri ne m'aime pas , 
]e n'aimF pas Miitia qui m'aime g 
Datts qui devrait tout charmer , 
TroQ»e i fes vceux un cceut coniraire f 
La jeune Eglé plaît fans aimer , 
La vieille Eudoxe aime fans plaire. 

Tous ces contralEes qui {ont dans ta 
nature ornent bien une Epigramme. 

A un Parafite. 

Je fuis ftibre , dis-to , Valere , 
- Tomelcjutcr, jetecroisï 
Il eft vrai , tu ne manges gnrK*r 
Mais c'eft quand tu manges chez toi. 

Ces Epigtanunes où uq mot eft aa 
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bout de quatre ob fis Vers , font aa 
effet merveilleux , parce mi'ils con- 
fcrvent au bon mot toate fa force, 

Mondor , ce riche Financier, 
N'çâpius vifiié de perfonne r 
Il ne faut pas qu'on s'en éioune, 
Mondoi n'a plut fco- Cuifinier. 

ï ote le titre i ces Epigrammes dont 
le fujct eft bien explicité , elles n'ea 
ont pas bcfoift. 

A la belle & fagc InV, 

L'aurore tép»nâ moini de larmes^ 
Purgon le MÀIecin &it inbaik taoîns it 

Cou , 
Sabine a moiu d'anaaiM , Laïs moÎDS ic iéi. 

£)UH, 

Que rout n'avez > Iris , ie TCiouSt de dur- 
mes. 

_ Voici anc Chatifon digne d'un Par- 
tifan de Bacchus. 

Je ne plains point Si£pbe , Ixion , Pïome^ 
ihée , 
Dont l'amrefl toujours tourmentée 
Par d'afteu» ehâtiraens digne de hitrïfor- 

£lits ; 
Parmi Im criminels de fa rive infernale , 
Je n'ai picif tpe de Tantale , 
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Q^ fflCnrt toajoars âe Cent, Se ^ ae bwC 

A une VoUgc, 

Ta me donnes ton «eur ùas peine y 
' A mon amour il ctoii dd , 
]e le perdrai bientôt , Climeoe , 
Ne l'ai-je point déjà peidit l 

Rien à moi» fcns ne peint mieux 
ntie Volage que ces quatre Vers j ce 
fonr prccifémcnr les Vers de ce genre 
qui m'bnc donné lieu de dire que le 
Sieiir le Bran a fait de jolies chofes» 

Jtujra, tain£ fam tefioutcff , 
n'ayant pas un fol dans fa bouT^l^; 
Lubm trouva ù. femme au lit , 
Qui venoit de rendre l'erprit ; 

• J'ai perdir mon bien , qutmpone .. 
Calmons , dîc-il , notre douleur , 
Confoloo^-nous de ce malheur , 

. Je g'gac aff^x , ma £cnime elt morte; ' 

Bien des macis troaveroDl <\ac cette 
Epigranune a bien du feL 
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Sur ane Bâtarde coquette qui monnit 
en acouchant. 

Plaignons la malheuicujé Se charmante Sri- 
phile , 
Que ton Coït doit n«ui attendrir ! 
L'amour ({ui la rendit trop tendre te trop 
£:nrle, 
La fit n^tre , vivie Se mourir. 

Il faut avouer que l'snour avoît 
de grands droits fur cette fille. 

Sui un mauvais Auteur qui vantoic 
un Poëie médiocre, 

D'Etgafte ton ame eft cbarm^e. 
Il le parott un granil Auteur ; 
Mais je voii d'oiï vient ton errencp 
Cefl an G^ant pont un Pigniée. 

A on homme qui patloil fouyent 
feul. 

Voni het feuf , & i>oDt parlez. 
Hé (juo[ t ma furpiire'eft extiéme , 
Dit Anfelmc i Rufin i Je m'entretient avec 

moi-même , 

Répond Riifin i Vos Çras font-ils troublez ^ 

Reprend Anfelme î Ainfi parlent les fon» | 

lin pareil enticilen n'efl gueres- ptofiiable ^ 

Que ne vous enitelenez-wtius 

Ïlut6c i^ec un homme laifonnabE: f 

Ce trait naïf de fâcyte froadc avec 
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raifôn les Jtftraits : J'ai Ùil à cette 
Epigrammc de légers changement qui 
n'j gâtent rien. 

Pour un Buveur amoureux. 

Depuis ^U'il a Ma m" arracher de voschar- 

Je bois pour adoucir l'êicés dc-moti cha- 
griip î 
Aimable Cliniene , mes larmes 
Sont la Teule eau guc je mcis dani mon viik.' 

A une Coquette. 

Lai'i , qui méritez ^ue l'amaui vous cod» 
fonde. 
Vous m'aimez , dîtes-vous , b^asl 
}e a'cD fuis point Tiirpiis , vous aimez tout 
le monde , 
Comment ne m'aimeriez-»o'u*pas t 

VoiU mie Coquette peinte an na- 
mtcl. 

Soi la belle jambe de Madum la 
Comtcfic de*»*. 

Ah ! qu'en vous voyant je foufnrft ^ 
Tont cède i toi appas , Iris , & j'ofe dite , , 
Que nulle autre que vous n'eâ ^lus digne 

en ce jour , . 

De lèirii de colomne au Temple die l'A^ 

moue 
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J'ai retranché ici quatre Vers , qui , 

étant communs , ne fctvoîent qu'i 

allonger l'Ëpigranune en puce perte, 

A la belle {ans e/prit. 

5i l'on TOUS met ta rang des beautés làn» 

pareilles , 
On ae tous mû jamais an rang éet beani- 
efpriis i 
Quand on eft piis de rous , tris, 
II fâai ouvrir fes ytvx & fertnei: Ces oieiUei. 

Une vieille Coortirïne parlant de 

Ton Miroir, 

Les Ttdes de mon Itoat nv font aflez con-*. 

Que l'e dois biifet mon Hirotr ; 
Comme auciefois j'écois , je n'y puis plus 

parottrc , 
Comme il piéfcat je £ùis , je ne puis plui 

m'y voir. 

VoiU dans un petir cfpace toute ia 
fubftancede la&bte du Miroir de Les- 
bie qu'on a rapportée. 

Cidalife'ackcre 
Ses (feoii , fes cheyea» f, 
Et lî la Coquette 

N'a pas de beaux yetH ^ J 

De bouche roignone , 
>Ji de plus beau bras , 
Taut-if qu'on s-'tn ëconoe ^ 
^ C'cfl ^u'on n'ea rend f as. 
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Sar un mauvais Poète. 

L&ndic eft dcfceadu lùr les Toinbres riv»^ 

■ Jaoïait det bons Auteurs il a'a pn s'appro- 
cher , 
le pour nous préferrcr Je (es mauvais Oa- 

Ilt doivent faire ton buckec. 

J'ai changé les deui derniers Verj 
de l'Auteur j voici conrnie il ctoienc. 

irfaut enre*e!ir avec lui lès Oavngts , 

Et fcs Livret devroiénl lui feivii de bûcher. 

" 0« ne peut pas brûler les Ouvrages 
& tes enfevelii > on n'en enfeveliioit 
que la cendre. 

Au mari jaloux d'une femme taide 
& vieille. 

Ceffe , Orfçon , de t^uqai^ter , 
Ton i^pouCe cft vieille, effroyable: 
Si 4e diable peut la tenter , 
Elle ne peut tenter le diable. 

Rien n'exprime mieux le ridkule 
de cette jaloufie. 
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Sur les pâles couleurs de PhiUs. 



te lys ainouieux de la rofc , 

La rofe amouteulë da lys , 
S'éçouftrenc, , ce fut fur le leim de Piilis f 
Mais que le mariage cft une étrange chofe I 

^ptes avoir i mille amours 

Donné tous les deux la naiflince , 
L» difcordc troubla l'hcuteufe intelligence ," 

Qui devoit les unir toujouis. 
LaTofe difparut , le lysinconfolable. 
Languit depuis ce jour fi contraire i fat 

veux : 
^ Poifle le Ciel plus faTorable, 
' Bieniâc les réunir tous deux t 

Pcniee d'un Poëre Grec fur un grand 
Prince. 

Jupiter reçoit votre bommage , 
Tous. vas foins lui Cont confacrés. , 
Vous êtes fa parfaite image , 
Qu'il eft grand tjuand vous l'adorex I 

J'ai eu cette penfie en voyanr Louis 
XIV. dans la Chapelle de VcrfaiUcs 
priant Dieu avrc une dévotion exem- 
plaire ; cette pofture humiliée de ce 
grand Prince devant Dieu , m'en don- 
na une idée fublimc. 

BHle, cjui de l'amonr faites fentîr les coups , 
.Vous êtes tiop modeâe , Se )e ne puis m'ïa 
taire i 
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Vous ne (^m rica , diics-voas, 
Vons ff avez tout , 
Voui (^arcx pUit& 

Sot un Fat qiii fc piquoit d'eipth 
& de beaûré. 

Je ne fôtiliaiterou ni l'efprir d'ApolTon , 

f4i la beauté de Copi^on , 
Pour criompliei de la 6ere Eugénie ; 
]e voudtois pour jouir d'un fi charnOU 
pouvoir , 

AMMitdebeaaié , de génie , 

Que Lizidor en croit avoifî 
Je (urpris l'auire jour Corinte î fa toilette ,' 

Elle Çottoh du ^t , fe h vis fans acctaltrï ; 

CcA un crime qu'une coquette 

An pins fid^ amani ne pUdonne j'amaii. 

- Pour donner plus de force à cette 
penfie , le Poëte devoit entrer dans 
le détail de quelques débuts de Co- 
rinte , qui te frapcrcntdanslc négligé 
où elle éroit. 

A un homme (ans mérite qui fe 
vïntoit d'une haute nailTance. 

Ta ne petTuades pas bien , 
Lorfqu'avec beaucoup d'airogancc^ 
Tu ?antes ta Haute naiffance , 
Tes aCbons n'en difcnt tien. 

♦ÎSS» ' 
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A une Coquette qui Ce piquoit 
4c fegcflè. 

Pootquoî dans vos difcoun , ^.nctéçp 
Vous donnez - vous tant depudcur f 
Vous parlez de votre fageJle, 
Coaun^uii poIctD^ je ^ .valeur. , 

Ces traits fatyriques frapcnt bico, 

L'Offcnfé fans tancane. 

Loin de ponvoir me caiûouf ec 
Caiiti,ela cruellf Clarice , 
■ J'aime YAmem de mon fuplice , 
ft jefnisprêc â l'embraiTer. 

A UQ mauvais Barbier qui trem^Ipit 
en raiànt. 

Ecorchenr qui fut mon viTage 
Fais IÇB ciiiei appretitiflage , 
Pourquoi trembles-tu l C'eft înwî 
Pc trembler non à toi. 

A une Datœ belle Se Tage, 

Îe vous aime ,Ooris, vous ètei belle & Tage^ 
>'tniioccntes faveurs vous payez tous mes 
foins ; 
Phiin^ m'accorde davantage , 
Plitiué' poiutaat m'accorde moins. 

Ce t eicipple peac dotmcc l'idée <!# 
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ce myftcre qui Ëùt la déUcarelTe d'one 
pcnfée. 

Le bon ufage de la mémoiie Se 
du jugement. 

StM aimer i payer , Gtii^oire 
Veut qu'on le paye exaâement ; 
Avec fc débiteurs il a de la mémoire. 
Avec fès cr^.ncieis il a du jugemeiiL 

Voici une Chanfon animée d'une 
ûillie qui ne le cedc à aucune autre. 

Tout le Ciel eR en feu , les vents Cotit ié' 
chaînas , 
Tout tremble ; la table chancelé , 

Me fuyez plus , calmez roue frayeur mor- 
telle j 

I Revenez , amis , revenez , 
Buvons , & fans rien craindre , 
Goûtons ce jus ddicîcux i 
Sîlaibudre tombe en cet lieux, 
Mous avons du vin poor l'éietndre. 

Voici un portrait qui n'infpirca 
pas de l'amour; 

Tu nous fais voir , laide Coquette , 

Un teimfcmblable i du verglas ,- 

Ta t^ie tR une giroueie , 

£c ta taille un écLalas | 

Tu chopes pref<jue i chaijae pat 

Comme une »îeillé Haqueaie j 

Va tricot teflèmble iton brai. 
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Ot\ te prend pouc une d^ninée j 
Ton viCiee eft f« & funeftc ; 
De 11 pàleui c'eft le rejoue ; 
Que vcDi-ta qu'on pcnfe du leile, 

Epitaphc de la Dcfmâcin. 

Ci ^r Iris , qui iôos fts loi» • ; 

: Tenoit les pmiples de Cychere , 
Iris à qui Vrfniisavoitceâi fcs droili : 
Pleurez , amojr , pleurez , vous n'avez pli» 

Btifn ces traits vainqueuis qui ne Tont plui 

pour vous 
Que de vains ornemeni ,. que d'iriucilet 

Vous ne deviez qu'au pouvoir de Ces char- 
mes , 

, Celui que vous ariez fut nou*. 

Elle eût pu dérarmer !a parque ledoucable 
Par.U douceur de Tes aimaLiIei chants , 

Si rien pouvo)C fiichit fa fiireur implacabls.- 
Arrfacz-VQUS ici, paflans , ; 

Iris âuBS ce tatnbeau n'efl plus qu'un peu de 
cendrp. 

Et BOUS £ut voir que. rien n'ciemic du tr^ 
pas. 

Vetfez des pleurs, montrez U douleur U 
plus tendi« i 

.Vos yeux qui dans les fient tiouretent tant 
d'appas , 
En peuveoc-ils allez répandre. 

Cette deroicre pcnfëe eft noavclle 
Se touchante. 



9£ ]Br2ii«TalQux 

On jtrQuve dxns la Chanfon Ctùvan- 
te > une penfëc bachique toute neuve. 

Dm nuages ^pais obfcurciflenc les Cieax • 
M ille tojiens inondent flos campagnes { 
Vainement je ine Tauve lu fanuoel Au mon- 

Mgnes, ■ .. 

La eaux -de toutes pans venc tavaget. ce* 

lieux i 
.Pu un délaee d'eau le Maître du toanerre 

Fit autrefois p^rit le genre humain t 
Pour adoucir les maui qui défoleni la terre, 

N'envetra-t-il jamais un déluge de via t 

L'Epiraphc de M. Toiirnefort efl; 
"éignc de ce célèbre Académicien. 

Ci git ce fameux Bot anifte , 
^L'iacoinfarable Touraefbit ( 

Pleurez , pafTans , plaignons Ion Coït ; 
Se que Doirc douleur foit fon Pan^yrifte. 
La nature toir|ours fage dans fes encts , , 

Lui dévoila tous (es fecrecs , 

11 creuta fes valles abîmes , 
il s'en fit un plaifir , il s'en fît un derotr ' 

Mais la mort jaloufe de voit 

Qu'il lui dÀoboic fes viftimes , 
Couvrit Tes yeux de l'éternelle nuit , 

Dont il garantifToit les autres , 
Et de Ces longs ttavaux lui laviŒant le froic ; 
Voulut finîtes jours pour abrégée les ii6bc*< 

■ Au lieu de ce Ver* , ' 
la natuie toujoon bizarre en fo cffe»; 
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f- J'ai fabftitué celui-ci^: , , 

La natoie lonjouis Cigt dans fes ef&ts; 

Car la nature n'cft bizarre qu'aux . 
yeux des ignora^ rétnéraircs , qiiï 
jiigenc mai de Tes eficrs dont nous ne 
pouvons approfondir les caufes. 

A ta belle Iris. 

Jefltnte , je languis, jeineplaini, jefôu- 

]e n'ai pas un momeai.de repos mitt * 

jour; 
]e CouSie , belle Iris , Se je crois que l'a- 

N'a jamais iâit louffrir nn flus cnid mar- 
lyre. 
Je ne fjiurois feiiner les yeux , 
Jcncfçauroisouvtirla bouche, 

'Aa lit le doux fommeil fe refulê 1 met 

A utic le iiffM! en moiceani odieux 
Convertit les raeti que je touche j 
Je fuisl'apptodiie des humains , 
Rêveur, mékncoliijue , inquiet , folicaire > 
Tanl&t plus tranquille j'erpére, 
TaDtàt pltts agité je craini , 
Dev mer quel mal me confome : 
J« cherche vainement à le didimuler , 
Ceft âflei me contiaindre , il eft lem» de 

paTkt ; ■ ■_ 

jleni , hem , vous l'enteodct ,-belle Itit , e'eft 
le thumc. 
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Cecte chatq rurpreiulle Leâenr >.& 
le divetrit en tui faifanc voir^u'il 4 
pris té change. 

DewJniM -' f' On permet , dicton , Â un Plai- 
iiifuitct ■- dftiroui a perdu (bu procès de fefou- 
liiucei, lager en invectives concie les Juges 
pendant vingt-quatre heures. Cette 
permiUion-U n'eli point danste Dtoit 
Civil ni dans le Drdit François ; on 
veut qu!cUe.(bit autorifée par l'uTage; 
Un Plaideur qui avoir perdu un 
gtaodprociS) voul-at joair dé ce pri- 
vilège : il fe déchaîna contre deux d« 
fes Juges qu'il accuCoit d'avoir épou- 
fé la p^âlon de Ion «dverfaice. U àx- 
foit hautement que l'un des deux ctoït 
fou, Se que l'autre ctoit fans honneur, 
Tans expliquer àx^uï des deux l'une pv 
l'autre de ces qualités convenoît. A* 
près les vingt-quatre heures il conti- 
nua fa dMamacion, Cela revînt au 
iUo inl^hé : l'uit des deux vouloir en 
tîrét ' raifan i l'autrç plus, patient 
n'ayant pu lui peifiader de méprifec 
l'injure ,- le trair* dé fôti : Ah ! je fuis 
le fou; dit ccbi-cj , j'en fuis bien-aife, 
"VOUS m'àbfrtncz par-)i que c'eft voii$ 
rqqiêfestc^pshiworé. 
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% Siccius Dencatos iltnplc Plebeïen> skcioi 
& furnommé l'Achille des Romains , "«"uw* 
s'étoit atùié p^E cçnr prodiges de va-i nwurwc la 
leur une grande autorité mri«. pcUt' ^ 
pic, Sç par cela même la jaloufle' des- 
péccmvirs : ils féfoliirent de le per- 
dre > & (ôu5"pi^tcne de l'hotinctir 
«qu'ils lai vouloient ^re , ils l'en- 
vpferent i iine;exp^dilioR à la têtQ 
4e cent faornines Qu'ils avoient char-* 
gés flcJ'all^fSnç^. Il en tua quinze > î! 
en bleiTa trente , & le reflê n'o^l 

rlus, raççaqjner^e.pEè^, ne pue que 
attaquer de loin î coups de traits 6c 
de, pierres. Si on iraiteceU de fable , 
il nut -afcu^er Deitys d'Halicarnaâc 
^'en èaç l'aUKûjTv Les Déccmvirs cru* 
if^it^dUcalpcrdcfeenœecn^làd: 
à ce grand Imtobic des obfcqDcs ma-* 
gnifiqucs.{ " - •■■-;■ ■ •—■■-■ 

. ^ On ÇEOliye.4«ns JîHiftoilC pIû- Grande 

neurs i^,e9tuccs,qae''>les Princes ont ^^^'1» 
cacs i U^faaffè, . Scignew 

SchaAbbas^ SophidcPerfe.- s'é- '"^ 
tant égalé ^i ^ chafTe . rencontra iin 
jP^fy:jarçon,,qiV, jpuoit. d'une flore ■ 
APprcsd'uQ irouf-cau de chèvres : Le 
Sophi. lui ât quelques qheSioas^ï tb 
Berger d^i^. ics léfionfx^ fit parottre 
la vivacfçt^ifift Çotk&vài Bi.h foi^i * 
- ■ • Eij 
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de fon jugement. Le Sophî en fnt (ï, 
charmé ,. qu'il l'cmmeni avec liu'; il 
le remit an Katp ou ■ GouvCrnctir dç' 
Schir» , Se ïai ôtâonTiaiiçttiidcinhct 
une belle éducation.' Le jeune Berger 
et biencèt admirer fon heureux natu- 
rel i il étoit le fujct dc^t'ëiiftcticn dcj 
Seigneurs de la Conr qui l'aimoient 
&.Pcftimoient. Le 6éphi s'applaudit 
de la dccouvctie quHl avoit faite; il 
loi fir fa^re fctt chemin ^cw bcu, de 
tenis. A pcitiô «lit-il- atteint 1 âge de 
l'adoLerceDcecr-quc leSophî lui fie 
fhonncut de lui donner « nom de 
MahcHnet Àlibce avec la Charge de 
NazarouGrand-Maîrredé famailbn. 
Alibcc (ir connaître fon intégrité Se 
£i fîdélicé , comme des vertus i-toatc 
iprcmrc j il éc<Mt incorrSptîble , qua- 
lité bien rare partit les Mahomctàns, 
Sa dextérité & fon adtcffc dans fcs 
négociations ,: éclatèrent dans deux 
; Ambadàdes oà le Roi l'cnVoya aqpiès 
' duGtand Mogol; pouvoit'iléchaper 
à la deftinée des Grands-Hommes qui 
' £ant dant un rang éAesé t qukcftd'ft- 
voir des envieux Se des ennemis. Le? 
nmmcs Bc tes Eunuques qui ont ui) 
^od acc^s aupt^ du Sophi » tentc-r 
k est ta vaÎD de pecdn Alibec , parce 
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■<^u'il étoit trophiep auprès dàPrince. 
^près U mQit du Sophi, Us drcHêrcnt 
contre lui leurs batteries dans l'erpiic 
de Schaf-Scfi (on Sacceffeur , <Jui ctatK 
plus jeune , croit plus rufccptibie de 
mauvaifcs impcetTions , & qui n'avoir 
pas la jalouHe de Scha Abbas de eon- 
îèrver facrçature. Ils lui_ firent ei>teii^ 
dre qu'Alïbec cmployoit les deniers 
publics à bâtir des Caravanfcias , Sc 
qu'il (c préparoir à faire bâtir un Pa- 
lais fuperbc ppur:,(ui.:()nfinic, Le Sopbi 
.voulant s'cclaircir de U vtfrité , lui 
onlonna de régler Çe^ comptes daos 
quinze jours. Alibec ne d^nnand» 
point de délai ; il cpndnilïc le Soplù 
au Tréfôr toyaïjSc lui âe voir en très- 
peu de -Ktas , en lui préfcnEant (es 
comptes qui étaient trt cfrdrtf , que 
ibn^dmîuiftraiion ^yoii toujours cti 
pure Se, &délfi ; il lp,<;onvairtqnit en- 
core mieux par ,les grande^ licbedès 
qu'il y trouva. Ph Tiéfor le Roî alla 
i là maifon d' Alibec , qui lui 6t un 
pséiènt foEt Kt^diecte-: l'ufage oUia: 
ceux que le Çophi honore de fa viiîi- 
tc , de lui faire des prcfens. Le Prince 
admira la £mplicit^ qui regnok par' 
tout , &^la modéiaçioa d' Alibec dans 
Eiij 
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.une s haute -fortune. . Un Etinaqift 
ayant vu uneportc Fermée iirbis gros 
taticnàs , crut être à l'entrée d'une 
mine d'oc i il fit tcmarquer la porte 
an Sophi , qui demanda à Alil>cc quel 
wéfor î) tendit ïnféi-rné avec tant dt 
foin i il répondit au SojShl t Tout mop 
bien eft U-dedàns, lefeAii^'Seigneat^ 
TOUS appartient- Ennaême rems ilbiV- 
VrÎE U porte ^ on ne vît dans la cham- 
bre qu'une houlette , une befacc , 
une outre-qa'on' FempUfToir-ii'eau^ 
une flûte Se un habit de Berger. -Tou- 
tes ces pièces étotent "chacune' atta- 
chées à un cloU contre la muraille ; il 
dit au Sophi : Scieheur , voil^ Téqui^ 
page de ma premiepe ibrtune que jn 
tne mets fouvent devant IcS yeux d^ 
peut dehi'ouMierî (î)*ai le màlhear 
de vous déplaire , permettes-^ioi' dé 
rentrer* dans mapremicté condition i 
Scd'y goârer lebonhcutidé'là'vte pàO. 
toralc. Le Roi ftit fi'fra^ de (ahâùtiç 
vertu d' Alibec y q.n'il fc fit dcpouillef 
foi'Je champ de (on habit pour'le lui 
donner; c'ed le plus gràttd honneur 
que le Sophi puiffe faire à uh- de fci 
uijets ; on alla quérir un autre habit 
poui le Monïrqoe. ' Alibec continu» 
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d'exeicct recharge > & mounit dans 
Ion emploi comblé d'honneurs & de 
gloire m»lgr^ fcs enncux. 

Ces exemples de modccicidD daa» 
des perfonnesqul Ce Cont élevées mal- 

tté VohCcaTué de leur origine , foac 
rares > qu'à peine en ironve-r-oii 
deux ou Trois dans l'Hiftoire, 

Boucfaut prête cecce avencocç à Ton 
Efope à la Cour, qu'il fàic Miniftrè 
do Roi Crefos, Dm Courtifatts en- 
vieux de la faveur qu'Efope a auprès 
du Roi , accufênt ce Miniftre de ché', 
laurifër , Se engagent le Monarque i . 
aller dans le réduit où Efopc conter- 
voir l'habit du mg ïbjex ei^ il étoir 
né. 

Crefus lui dit : ' 

Midi pourquoi cet Vabit) ft qn'eo ronlsz- 

»oui faire i ■ 
Qitel bizarre plaifiii'oU^oitdicTeùl ! , 

Efop^epond : ■' | 

L'orgaeit Tuit de fiprêj na cntfimê pott^ ^ 

voir, . r 

Qpe Courent dans la place O^ j'aïQÛ l'k»w 

. atm: d'êcte , 

De ma kihU taiToa jç d'^Coiî pas le maître ; 
Sonvent l'éclat flaieiv' de ce rang' foryiné 
U'éicToit au'deftu de ce que je A>« ii^ ( 
Eiii; 
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pour être toi^un prêt i rentrer dans moîr 

]e gardois ce tÉawiti de ma nûfere ex- 

Xt quand l'orgueil fur moi prenMt trop ie 
ctédii , 

}c redeveuDii humbl: en voyaM mon Eu- 
bit ; 

Voili toui mon triCot , quel<]ue pea qu'il 

Je he m'en dédis point, c'eft untr^tbc ^u 

doute , 
Juirque lurtqu'an ttavatlte tt me faerifier , - 
Il fient à mon fecoun pou{ me juftifier. > 

Deui «rpé- . f On dt{Ungue deux fortes de 
«'^•^ "- valeurs. " ■ 

Une valeur natuteUc&unevaleuf 
artifîclellé. . 

La valeur natareUe fe divlfe dans 
une valeur éclairée Se dans une va- 
lept, brutale î la valeur éclairée voie 
ie dangct tel qu'il eft , les nuages de 
la f^mon .ne rofFafquent point , la 

firudencc la guide , la modvcïon ell 
a fidèle compagne , Se la gloire la 
lUic pap tout. La valeur brutale eft 
aveugle , elle afFtonie la mort Se elle 
enaffronteroit mille : c'cftuneTraic 
valeur ppiir un Soldat , mais elle fc- 
roit très- dingereqfe dans te Capicav 
aé^^daoslc Gea4cal, La valeur artifi.- 
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(ietle eft enrée fur k poltronnerie qu'- 
ç^e cache & déguife le mieux qu'elle 
paie : elle porte le faux brave fur le 
pté , lut le champ <le bataille , à iiri 
ia0aut , mais elle eft fojette à fe àé'- 
tneniir ; c'cfl une ilUitîon , un prcftt- 
ge qui fc diflipe. Il y a ea des Géné- 
(aux qui n'onr eu que cette valeur ea 
|)artage i ils s'étoient ^>roniis qu'ils fe- 
roient braves jufqu'au damier foppir j- 
ia tète leur a tourné malgré eux , ils 
'Se font dédtr i' l'afpcâ du danger ^ 
lenr valeur gafcotine eft devenue nor- 
mande. On ne peut faire aucun fond 
iurune pareille valeur, 
• 5 Le Roi a une grande paflion Booimon 
pour la chaflè f tous tes Rois Giicr- xv.^""'*' 
«ers ont eu cetre paffion, parce qu'elî- 
te eft une image de la guerre, te Roi 
éztis une hake qu'il Ûi à la chafTa,. 
demanda un jeune Seigneur de fit 
Cour qui fervoic dans tes Moufque^ 
tairas , $c qui avoir accoutumé' de Ifc 
&ivre. On lui dir que ce jour-là étoir 
It lendemain d'une noce qu'i^ avoîi 
feit avec une Demoifelie qu'on nom>- 
ma. Comme la Demoifelte écelrbclt'e 
& avoir des grâces- qui- relevoicnt fk- 
beauté , i^Roi dit albrs: VoiU une- 
-jolie balte peut OQ-Moufqtietairs^ 



jKtioogk 



Cc mê[)ic \Jonarque au Conii cfiiw 
ne rcpréfentacion qui f\ft faite (j'tine 
Tragédie, uù l'Héroïnoidc ^ piccc 
vuuloit mourir (ans fujcc ,' appcr^ut 
M. Dodart Ton pF(:n}(er Midecin j it 
lui die en riant : J'iûécé Tur le poûir 
de vous cnvoyfc chercher ptHirfeçott- 
rir une Princelle cpii mouroicfànsf^ 
voir commenta Cette critî<^e eft âor 
Sfiugénieuf^ 
TWr plat- 5 L'AWîé de Boiscpfecrt aitoit l'art 
iMhbc''"* **^ faircdcscontes.mieuKqMÇperfpni- 
loii obéit ne du monde. Il a dir de lui - oiçmr 
- «itfiaiHuue" qu'il étoic un grand dupeùrd'oreillcse 
" " ■ c'étoir par ce ïatnc <yi'il. divertiilôît 
le Cardinal de Ricjjelîcu^ Ce divcr- 
ticr^mcnt lui étoit lî uTilp , ^le Cûok: 
fbn premier Médecin avoit accoacur 
tné de- lui dire : Monfeigneiir» noii5 
ferons tout ce . mtf nout pouiï^oris 
paur votre lànte, mais toutes not 
4rogues &ronr inutiles , (î vous nf 
taHeiVLne dragme dcfioiscoberr.. 
' Cet Abbé perfuadaà:un Eccléfîallîr- 
^c qui iouoit excellemment de hb 
saflê de viole , 5c qui étoit du nom- 
bre dés Muddcns <k ce- Mtniftre ».' 
^l'il devoit lui detnamkr an£ Ab- 
baye : Ityenaune, tui^t-ilx quî' 
cft vacaïue <^ rend j à 6000 Uvics 
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<le rente i c'eft l'Abbaye de Crâne- 
itroit i ne ptrdez pas de tems , profi- 
tez de la bonne volonté du Cardinal : 
il fant ûbfcrvcr que cet Eccléfiaftique 
àvoit le front étranglé. Il fe préfcnra 
devant le Cardinal A qui 11 demanda 
cette Abbaye. Le Mîniflrê qiû Ce 
douta quc*ceMulîcîenltii^toît envoyé 

Îar l'Abbé de Boisrobcrt , lui dît'; 
e vous accorde cette Abbaye , & jÈ 
ne doute point que vous ne la con- 
fervÎM le rcftc de vos jours ; l'Abbé 
de Boisrobcrt le renvoya enfeite au * - - 
Secrétaire de Monfcîgneur le Cardi- 
nal , afin de fçavoir l'endroit oà éioIT 
fitué le Bénéfice. Ce Secrétaire , qui- 
érotc natureUemenr-feiicut , 8c qui 
"n'avoit aucun goût pour les farecj- 
de ce genre , lui dit bitirqucment K 
Allez , vous êtes un franc inibcciile , 
on s'cft Rioqué de voiis , cette Ab- 
baye ne fiibfifte-qne fur votre fronr.- 
ta créduHré de l*EccléIiadrque lut 
valut i la Cour à qui il fer vit de' 
rifée , le fobriquet d'Abbé de Crânc- 
étroit. ■ , - . - 

f Le Roi Edouard étant dans fotr vBibn 
laBinct d'af&ire» , momroit à Villon ^*^ïi* 
Poëte François qui étok réfogié en Ki«i««eqnï- 
AoeïeKtie , les Armes de France atta- '•'"^ "*" 
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R«l ie chccs coiitce Je mur : Voici le Ii«r 
Eonocablc y Lu dit4t , que fax choifi 
,pour pUcer les Atmes du Rot toa 
'Maître ; Vous ne pouviez mtetn uti- 
le s sire , lui répotidit Villon , 8c va* 
trc Médecin vous a. donné en cela tin 
. fort bon confeil ^ car quand vous 
vous fcncez lelTcicc , vous n-'avcB 
qu'à jettcr les yeux U-dclTus , & ta 
frayeur vous donne aufll-côc h Ubecté 
du ventre, 
ïwwe"' î I<an de Caftro Portugais ^ Ti cé- 
ïéîo^iwn' lébre parmi ceux qui Ce Smt diftin* 
«cm. gacsdâns U conquête des-IndesOricti' 
■aies , paâôic pour être eUrêmcnieae 
jaloux de Top hontieur. Ayant un 
grand. beCjin d'argent , il eoupa une 
de fcs mouûacbcs-, 6e fut ce beau ga- 
ge demanda loooo piftolcs aux faabt- 
tan\de Goa ,.cn leur dirani : Tout I'oe 
du monde ne. peut apprécier cet orne- 
ment' oacuceL de ma bravoure , je 
vous Iç con^ne pour fur-ccé du prèc t 
on lui prêta cetK fomme , il la rendit, 
& dégagea & mouftache. Nos irfuricrff 
c'auroient jamais prêté fur un pareil 
gage. 
Elucide- 5 Dan&le Royaume de Bena-, qui: 
■•°*^P*.'' eft dans la Négritie en Afrique , oa 
L caielTe les Icrpcnt.}. comme on caicfTe 
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tes petits chiens. Le Roi en tient or- 
dinaiicment etitK fes bras un gros 
comme lacuiâe , moucketc de diver- 
les coulears ttès-vivcs v en appelle xc 
Monatque te Roi des Serpéns,. 

y Que d'aâions héroïques csnenr a^mtnee 
miftoitc Romaine 1 Quinims Metel- J^P'^.' 
lu$ affiégeant Ccntobiique, ancienne wtK i» un 
Ville des Celtiberiçps , une des ma- «o""»'"- 
chines de l'Armée Romaine ayant 
tcnverie un |tâii de muraille , & j^iç ' ; 

une bcccbe par laquelle on pouvoTt 
aifcnsfloï entrer dans 4a Ville , 6a - ■ 

Khetogcne , im des piiocipaux habi- 
tans, s'étanc nendu i Mctcllùs, ils 
cxpofcsent rcïeq^s à la bceckc Ce 
Général leva le fiÉge , afînden'avoir 
pas le déplaifk de 'voir teaSkcfcz- ces- 
enfanp. Cette clcmenee héroïque ga- 
gna tellement les cl^rits des Ccltioe- 
liens , qu'il» ouvrirent les portes aui' 
Romains, £c fe tendirent à un Générât ' 
fi magnanime. Une haute vcrturubju- 
gae tous les ctmits. 

•[ Darius Roi de Peefe affiégcanf SnaMg&na 
Babylonc qulii* vouleit pgint t*^' t»- "i'^t"''" 
dre , Zùpiic un de fesCourtilàns le- 
coiipa Icnës & ks oreilles , Scfepré- 
&nta dans cet état aux Babyloniens ,. 
ta leoc fai£inc eiucndte que. Dactu&. 
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lui avoit fait ce mauvais craïtenKiirr 
Ilscmrent'quckvntgeance leur avoir 
cnciéremcni gagné Zopùe \ il fie troi» 
lortics qu'il avoif coticcrtécs-av«c Da- 
rius, ou il eut toujours- l'avantage-^ 
tes Babylonien» jugctcnt <ju*ils ne 
pouvoicnr pas choiur un Comman- 
daur plus mr 6c pins- habile 7 ils lut 
conficrent leur Ville dont il ouvrit te» 
pones i I^ius, 
BHpnit^ni f Je fois furpris quf la piupart d'cS' 
unanrVôn ^^^ Criminels qui n'ont poùir de Rc- 
him*. ligion , & qtri fonffiirs qu'ils ne pcu- 
vcm k dérober au dentier tupj^ice ,. 
Bt Te donnent pas la mort i il yataitf' 
detnojctiïdc te ta-proeurer. CômeV 
Chef de Brigands , ayant été pris ySâ 
ayant étéintcttog^ pat IcConfol Rn-i 
pilius, demanda un délai pour répoti-^ 
dre î il s'appuya fur fès genoux Sc ie~. 
tint lî fbit fon faaleino > qtl'il mouton 
' &r le champ. 
Rfire*!» _ f Ver» la fin du quinriéme fiéclc y. 
cckb^"' o" donna à un fameux Plongeur dff 
Sicile qui s'a[^tloi[ Nicolas aie nom. 
de ÏVfcccfida' ,' comme qui diioirNî^ 
colas le PoiQbn ; il s'était accoutumé^ 
dès fà jeunefTe i pêcher des huîtres SC 
du corail au fbntl de la mer , Se Ài- 
foic <{u'il dctneuroic quatix ou cioqi 
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^ursdansL'cauoùil vîvoit ti&poiflbii 
crud ; it nagcoic admiiablcmcm bien y 
paSb^t &uvénE si l'UledcLipaco par- 
iant des Lfttccs onfcrmces dans.unr 
bourfc de cuir. Frédéric Roi de Sicile 
ayant érc averti de k force Se de l'a- 
<1[C0£ èe PefcceoU ■ lui conunand* 
de fe jeccerdans legoufiie dcCarîbde 
ptoçtie du t^omôncoirc ilOapo dî Fa» 
lo, ppOT conooîrie la difpofirion de 
ce lieu i S( eotnbe il rctDar<juoii qu& 
Nicolas âvoic de la peine à &ire UB- 
fflài |t,4*ngtrnix ,;.il .jr.fena; une cou- 
pp d'ot y À: :1a lui; donna , s'il poo- 
voit la TBtiïSr. Cec Habile Han^nt 
ftoûné pai'cstce récobipenî&!„ fe 'jett* 
gu ^a du ^oufEre où il demeura prit 
de trois quaon d'bcnre, 6c revint en- 
flure fur l^au teoahc à la main- la 
coupe d'^ : il 6s ad Roi k' récit des. 
roches , dés cavernes Se des tnonftrés 
Kiaritis '({u'il avoit mis- , & prorefta. 
qu'il lut feroit impolBblc d'y- retour* 
Bcr une féconde fois-; mais Frédéric 
lui pré{cnta une bouric d'or qu'il tut 
promit , Se iin£ eoupc d'or qu'il jeica 
encore dans la mer ,, ce qui anima 
Pefcccota t il s'y prédpica , mais il 
ne parut ptus. On a dîe que pour 
coiBpreodre le fensd'ua Auceui aès- 
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obrcur , il falloit ètte un habile PlonW 
gcur. ■ ; i ' 

Trïitj 1». . ^ Le Peie Jourebcy dans k Pan& 
w4; «y"q»« Urin qu'il fit du Duc rfç 
fiaurgogncqai n'avoitqne dix ans > 
dit que ce yeune Prince ^toir -d'une 
gcanac efpéiance y qu'it ne la rrôni- 
peroit point , ou que s'il la crompoiti 
ce.fcroueti ce qu'il ta furpfifwroit; 
Spet neflrAi non falla , vti fi ftllar, 
m hoc unt.falkt Iqiud ttip Jbptràtttria 
fit. 

■ .Le J?are. lotivency- ât un X^fcouti 
latin où il employa des tno'is de ta 
moyenne &dola:baflcrktinit^, que 
les plus habilraLaciniftes devant qui 
il le protionçaf , 'n'entendiie&C point; 
£n voiet une édantiHan.. '' 
jT . .' FarirebMriijaa., & r^^ts ntfeîo. ' 
(b»rii R^Àrii cft l'Imj^rfait du Vètbê 

HjtoT , fUmsfim-, qui lîenilîe jecrcMs» 
j'ai cru. f*ri cft l'in&nitifdli Vetbe 
For , qui lignifie je parle. Seio efl: le 
Datif c»ï l'Ablatif du Nom Scms ', 
qui veut dite fçavani. Neftie eft de 
même le Datif oul'Ablaàf-^CiZVt/rwr, 
qui veut dire ignorant ■■, aind cela li- 
gnifie : Vous cîoyïez parler i nu Sça>- 
vanf , & vous parliez i un ignoranr. 
l'aime bien cette exprellîon latinç'^ 
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ISciobit , pour dite un dcmi-Sçavanr. 

S Ciceron confulté s'il falloir met- Ttm^^ 
trc lern» ouïCT-««wdansanc Intcnp- pij, ciee- 
tionqn'onfairoicirhonnetif dePom- 'o" p«* 
pee, OU Ion vouloir dire qu il avoit dcuipuii** 
Clé Confnl trois fois : Mettez , dit-il , 
ainfi : Canfxt ttrl. on ne fçaura pas fi 
-vous avez voulu dire tertio ou ttrtÎHm, 
Sç lequel des deux vous avez préféré ; 
ainil vous ne vous brouillerez-point 
• avec les partifans de l'une ou l'au- 
tre de ces expr-clïions. On doit jagec 
par ce trait combien les Romains 
«oient délicats & fcrupulcux fur leur 
Langue. 

- î Voici OD joli Madrigal de U "^l^ 
Fontaine : 

Soulagez mon ronitnent , ditôts -je i mt 

ctaelle ; 
Ma mort vous feioit perdre un tiunit fi 

6déle, 
Qu'il 'n'en e& |>oiiit de tel dans l'enipire 

amonrcuz ; 
Il le faut donc gaidet , me répondit U 

belle i 
|e TOUS petdtois platfit en vous tcndast 
. hcBicns. 

f Corneille après avoir pris un ttPoïfie- 
grand eflbr , ne fe foutint pas avec la J^",','-,;^" 
■nême gloite dans les Ouvrages de fa ndft. 
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vieiUelIè. Le Duc de Moniau(tcr <nd 
itoït un fr«ic MifanthEope > kii dtc : 
. Moalieur Corneille , quand j'ëtou 
jeune je faifois de jolis Versai préicnc 
que je fuis vieux, mon génie eft éteint ; 
cioyez-moi , laifTons taiic des Vers 4 
la jcuneffe. Auûl Chevreau a dit î 
Les Mufes comnu U fortune ne gar- 
dent leurs faveurs que pour les jeiin^ 
gens. 

Corneille , on ne fçait pat quelle 
taifoa » a retranché du Cid ces beaux 
Vers qui décrient les facisfaâions 
gu'oD exige de ceux qiû «mt oScnfé. 

Ces fam&âioaf n'A^ii&ot ptûat une 

ame i 
Qai tes tt^mt n'a lica , qui les (ut ft 

<3it&me i 
Et de tons ces ;iccords fcfiet le plu coitW 

mun , 
)^ ds fcfdrc 4')toni>eiirdeax kommes aâ 

lieu d'an. 

f On n'a pas tonjODri en pont les 
Exécuteurs de U Jufticc la même hor- 
reur. Çhorier tcniarqiïe que dans un 
jugement en i j i} , pu les âppellotc 
CommifTaircs. Il y a de certains en- 
droits en AUf magne où' ils acqiiierbnt 
la Noblc0c après qu'ils .ont coupé y 
fiiivant U coutume du Pays y un nom* 
bre de lîics qu'elle a fixé. 
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f lie Père . BourdaloQc ne réaflSfc E»iiot»i 
poÎDC à inrpiterde U fermeté au Che- tio" »ll»- 
.valiec de RoJian qui létôir fur le point ""*■ 
d'ëtce décblié j fon éloquence chi^- 
tienne fc plia 6c replia en vain en cent 
façons. Le! Sicat Mi^loty^Ca^taine 
aaz Gardes --i monta alors Cuiiéchi^ 
faud., il s'y prit aatrcmcnt r Monfîeià: 
leCfacvalicr ,'\aî dit-il , que low êtA 
:boQ d'avoir de la peur ! efl-ce que là 
ftaycucdoîttrotdïleKidi homme cotTN 
me vous ^. Imaginez- vous que vouï 
«tes i la tctc d'une tranchée , que Ic!i 
Mulets de canon TOtis frifent à' tous 
jnomcnsla pcrrnqBe., Cctie exhorta» 
tion milîtaite adàifonnée de jiiremenk 
à la'gtenâdicre , tappeUà le' courage 
du Chevalier de Rohan ; il .écouta 
îlots le Pcre Boiirjdaloue , & s'offrit 
avec bcaooonp de (femiÉi^' à l'Exéci\i 
leuc. Gclni-ci fi« d'avob Ëiit Voler li 
tJttd'un Prince, dédaigna ertSiite de 
pendre le MaKre'd'ECole^onrprîcc dtt 
Chevalier; ^ous autres, dit - il i (es 
Valets avec hauteur ttl. le montrant > 

pendez cela, c'eft de bbofi^nçjJoitf 

vou^ ■ - ■■ - • 

f Un Jôee d'on ViUae* àfant coft* w»f6nt«»» 
damne un voleur qui etoïc au Bôtirg ciieuriici* 
i eax pendu , ù. Sentence foi canfiir J"""^ 



jn.Googk 



liS BiBLIOTHJaUB 
mec ; on renvoya te cùniînel Tu^ les 
'.' lieux, afin qu'elle y fur exécutée i 

mais Oh ne trouvayoint l'Exicuteuf; 
Le Juge 6c allètiiblet les habitans aa 
{on de la cloche i & promit quatre 
ictis i cetui qui voôdioit faire cette 
fonâion *, ja,propolKion fut acceptée 
pac uti pafTantqni s'acquitta de la 
.con:u)>ill^ori avec une adrefle lîngulic- 
ic , & iic fort proprémeni toutes les 
.façons nécell^q; a la cérémonie ; ît 
eut le faUirç pro[nis..lL repaya auboiic 
de l'année , il fonna la cloche y qiian4 
Iles hahicans focent -aflèmblés : Me^ 
.Jïeuts } dit-il ,', j,e pendis pour quatre 
^cus il y a enviton un an un de vous 
autres , vous 6ÏEcs^OQtens de moi , pe 
fus content de vous ; comme j'ai b6-< 
foin d'argçnt, & qu'il faut Vivre avec 
tout iq Biondc't^fî quelqu'un a l'envie 
dc.fe faire pendre , jeilui rendrai ce 
fervice pour deiïx éct^s. Ccne politefTs 
pc tenta petfoone. ' 
uf»6e' M- • î L'Empereur de iRaroc s'afïôit 
î^dtï'^f- ^"' '* chùfc percée en public avec 
fereniPart. ^lat ; lorfqu'îl y veut aller. , on le fait 
^ fçav'oit par-dcllus une haute toi^ Sc 

alpts douze trttMpcMos , d$uza tam- 
bours fie àctaie flûresdouces vont Cg 
,,' . placer aa-deffiis d'une, loge toute 
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découverte qui a un baliillre doté 
tont alentour v fOîficicr gui a foîn, 
de h chaifc percée , la porte, fîir ù. 
lête, & tnatçhc le premier, ijunx i 
gaachc lin officier qui la couvic avec 
BH parafol ; puis.viènncin quatre Sei- 
gneurs des plusdiftingiics de laCoi^r,, 
TÉtiis deijfanc : l'EthpcrAir fqit j il faii^ 
b gloricufc fo'tiûion que, la 'ji^ture. 
exigç de lui au bruit des trompettes ; 
des Sûtes &: des tambours qui ne tcC- 
fent point deréfomicr ; il n'cft per- 
mis pendant ce tcmi4i d<f faire aiicua 
travail, & tout le peuple crie par trois 
fois : Allah M^Aomtt. L'Etnpcrear s"c-: 
eaye alors avec fcs Con&detis qiii ont' 
leuls le privilège d'entrer. Cette beUe 
cérémonie dure ordinairement une 
demi-heure, ' . , ,^ , : 

' Les Maroquins fbiitîenncnt que les. 
Princes Chrétiens qui font faire dci, 
fenferes pendant Icârs repas , dc- 
Vroicnt bifen phitât gémir fijt la né- 
celIiïé.où ils .font de fe nourrir i Sc . 
qu'ils deyroicnt fc réjouit , lotrqu'iU, 
fe délivrent d'un "fardCâu impur qui' 
les embarraflè extrftncmenr. 

Lbiffqu'jin des fujcts de l'Epipçreuc 
de Maroc avec qui il s'entretient > lui' 
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dit quetqiie chbfe qui lui fait plaUîr j 
ce Prince pour lui marquer fa latisfac-; 
non , lui arrache un poU df foaif il, ^ 
ou de là barbe , quelquefois deux o^ 
rrois félon le plalHc' qu'il reçoit, , , 
Quand le Roi de Monomotapa, 
itémvit "i de ' châinbre "eh chanibte 
dins foti Fal4s on ^t des acclama-' 
<îons qui,s'cntcn(ient dan; la Ville ^' 
«juî reteiiâç de tpûs. côtés de^ cris, 
que'f on fàic,pour la profpérité de. ce. 
Ptiôce, " ' , ,' " 
' Arleqiunj,Soph|,de,Pgcfe, dptvie; 
auDoâeur donc il demande la £Ue 
m mariage , un coup de pi& au.çai 
Beau-Tpecc , lui dit-U > ç'elt un {àlur i^ 
laretfiénhe. . 

' Nous tf ôuyoni rj^liçtilc^s les insuES 
jespedplcs qu'i'n'liabicent pas^notrc^ 
horizon ; ils trouvmt ridicules les.no- 
trcs : les deux moitiés du monde le 
Jorincni:' mûtuçUcmwc I^ cpmédie jj 
l«ii*s dépens , & fe nieprifent rccipiori 

qiiemenr. ' ■ . 

Penféc J« ■^■^XpiRomaitis ayant banriidé Ro; 
u"u!Z mç;lcs Mçdwiçs.fitcfis qui/e %a. 

cini. Ibiient en pcuplantl'eîppire de lamort^ 

Caton âc'i^ette réâc'x^on : i-j;s Grçcs 

- jaloux de h gloire dcj B.on;yÙDs,^ 
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a'ayant pu les vaincre en pleine cam- 
pagne , leur envoient des Bourreaux 
qui tes tuent dans leui lit. 

S^n^uc dora on a dit que te Plû- 
lofoptu ne valoic pas taPhiloTophict 
appelle Caton l'imaee vivante des 
vcrtns , t'étevc des Dieux qui te don- 
nèrent i tous les hommes pour l'eKcnt^ 
pk véritable de ta fageflc. 

^ Afin que tés Généraux d'armée Beiienw> 
à qui on dàemoit à -Rome les tionJ '*'*'*• 
neurs du triomphe , ne s'oublia^nt 
point , & ne s'cnivralTcnt pas de leur 
gloire au milieu des acclamations pu- 
bliques , ou leur ftifoit ; X«/pKc tt , > : 
jeitcz les jreux (m vous., tentttiz dans ' ' ; 

vous - même , Si hnaz cpuM votre - > 

foiblcfle. 

î Cette Epîgrarame,, de C * '^-fur EiHgtwiU 
une belle Egyp"=nQc , eft fort ingé- ^= ^^^^ 
nieufe & fort galiotc : ■ i^'' * 

Beau cfcefd'ocDTre-de U nature , 
Qilt croycT dans ma nûin voir nil boBoe 

Vous l'y chçrÀez ^icB vûnemefit , 
Elle eft dua votie caiir écrite fêulenient ; 
Et Miirru qu'4 m» rrcox il oe Ipit poiat 
coBCc^e , 



Vous pouvez U 4it« aiHmcBt i 
I) vous eft aif<f de U fiiie, .. 
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Kflttihe. . i Epitapbc da même Poctcfur art 
enfant de cjnq ans : 

Libre de, tous foucis , je fuis mort à cinq 

Mai^ ae me pleuiez pas , je fuis digne d'en- 

Coinme j'ai vécu peu de tena , 
]*ai geii de teios feucî les malheun de Is 
■ vie- 

._.-.,- ; On a die d'une bcliefctnme qoi 
. ouvroit ics yeiix en dotmint : - 

Le frère de la mon paroîi beaa <Iaas fer 
ye'ÛT. 

Dif*n Ou. - ^ M. de C * *. ayant été loiic par la 
î."^c îu ^'cUcMadamelaCotmefledelaSuzc, 
itC'^.blQi tépdAditpat ce Quatrain : 

pluQcunde 

ïei train & Jujjeï fî cet honneur me toucbe , 
4e iesbqni , . . p„jfqa'il efl vrai que jamais Ecrivain 
"*"' Nç nit lou^ d'une plus belle bouche , 

Ki couionaé d'ane plut beile nuin. 

Madenïoiicllc de NormainviJle , 
-^Ue-lceuT.de MadaiBc la Çomceflc 
de la Suzc , ayant un grand mal d'yçux 
qui la déâgutbii Se etFaçoii ^a beauté 
.qui lui gagnoit tous les çceurs , uo 
Médecin lui promit de la guétir , Se 
de lui rendre Tes yeux auio beaux 6c 
au)£ bcillans qu'ils l'étoicni avant 
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leur maladie. M, dc-C*. dit là- 
deflùs fotc galammenr : Si ce Médecin 
lient fa parole , il Tera de ceux qui 
pour une perfonne qu'ils guérillént , 
CD Font mourii iiti gtand nooibre 
d'aucrcs , Se je ne fuis pas trop perfua- 
iè qu'on lui fafle en forme des remer- 
cimens pour avoir fauve les deux plus 
fiers Çc plus redoutables ennemis àa 
genre humain. 

U dit avec beaucoup de modeftie 
1, une Dame qui l'avoir loué magnî- 
fiquonent '. Je juge par les couleurs 
dont vous m'avez paré Sf embelli , 
que les plus riches ne vous coûtent 

gUCTCS. 

Il dit que la paix doit être une 
belle choie , puîfqu'on la fouhairc 
«IX morts qui en ont bcfoin , Si 
qu'elle cû même un des noms de 
Dieu, Il auroit pu ajouter qu'un Prin* 
ce ne peut pas faire à fes fujcts un pré» 
fent plus magnifique que de leiir don- 
ner la paix. 

l\ dit encore qu'une mcchaqte fem- 
me eft un rréfor de maux. 
Il remarque fur le fccrer , qu'on ne 
le doit dire ni au fou , ni au fàge , 
niàfonami, parce que le fage ne 
l'cft pas toujours i que le fou ne pooc 
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cicn cacher , Se t\ae l'amt p«it chm-' 
ger. On cft toujours mairie de ce 
qu'ona tu , mais on ne l'eft pins de ce 
qu'on a dli. 

'. Les Rois Tont les lugesdes'honuneSj 
Si. les fagcs le font des Rois. 

Un àiûr i l'autre fuccéde ; 
Si le riche n'a.tout , il ne ci çir licn avoit ^ 
)£t quelques biens d'cfptit que le fcavanc. 

ppflêde , 

-. S'il ne ^aic tout , il ne croit rien G^Ajoii., 

. Dieu fe niootte à l'homme , & ft cache , ■ 

, Et c'eft.pour l'homme un ftvertiflcineac , 

Qu'il né doit pas chetcbet avec empiellc* 

': Ce qne Pieu' ne veQt pis qu'il ffaclit. 
' Boile^u qui a dit : 

'dlnaquei Chapelatu , ah 1 c'ell un £ boa 
homtne , 

n'avoit-il pas lu C * * î qui dit en par- 
lant d'un Auteut ; 

Ce n'eft pas que je le lenomme 
Pour ène un fort bon traduâeuc , 
Mais ma foi , c'e& un honnête homme ; 
C'eft dommage qu'il foit Auteur. 

La faryte de C * *, eft plus fine qafl 
fiellc de Boileau. 
. C * *» die à ttu ^c f« amis qai vou* 
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loîtiSoans époufei imc jeane pet- 
fonne : J'otFre d'cncretenic à mes dé- 
pens les Nourrices dc vos cnfans. il 
lui adceffe ce Madrigal. 

Quand tu voudras ainiet , piçns gude i bïâil 

choifir , 
Sans le flaicr januis d'une elpérauce vaine { . 
' Sur tout (aisfibièn queJa peine 

Ne palTe ganuis le platltr. 
Ne perds ni foin ni tems auptès de ta ih* 

belle; 
Pou peu qu'elle réponde i ton unour fi^ 

délie, 
. SoKWdi jufiiu'i tout^fer; 
Et fi tu veux te laffer d'elle. 
Ne manque pas dc l'époo^i. 

Un aatre Pocte a die : 

Ta tcndreffe eft épuifte , 
Tu n'aimes plus la belle In's , 
- Dont [«n c<£ur ^toit tant épiis , 
Ne l'anrois-tu point ^poufée i 

Voici un portrait fatydquc dc 1:^ 
fcçondcC**. 

Denuifiere e(t pile & roulTeau , 
Maigre , malpropre , inquiet & mancean ,' 
Il a les yeui veroos , & des deux il eA lott^ 

che, 
Son cliapeau quand il parle , ell coujoutf 

enfoncé , 
$Baa£sclitiabuta, fôniuentoa retrouOéi 
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Siboucbc eft violette &; û mine fàtouclie i 
Ji vent juger des Vers , & n'en (fait pas ju4 
get j 
Il parle quand il doit Te taiie ; 
Et comme la bhuis a fait dei gens pour 

plaire , 
Elle a (ait celui-ci pour nous faire enrager i 
Du mal de fe! voiuns il lice du profit , 
Pour arancet leur perce , il met toi^c en if&i 
gej 
Detinet lorfijoe Dieu le Bt , 
- S'il fit cet homme i foo image. 

Un Pocte s'cft avifé en invoquant 
Dieu au conraicncemsDt de fon P6c- 
mc , àt dire : 

Toi qui Ss parler mime uneAoeSè autre- 
fois { 
' ïJcTC, t TouE-puiâiuit , monerptit & tas^ 

vpix. 

Ccparallcle quclcPoçtc faitdcloï- 
même 4 une AnelTe eft plairanc. 

C * *. dit à une belle Dame à qui la 
mort enleva un vieux njari : 

» Vous feriez fotc fnal (t vous ne 
Dcen)crci;ezpas la fièvre qui vous a 
K défait en un feul homme d'un vieux 
»tyrao , d'iuierpion à lunette, &quî, 
« avoit le nez &c le bord des yeux âfi 
nia couleur de vos livres. Quand U 
t fpitiine VQW Iç 49iuia , cUc vous âl 



fci Cocu, &cC "llj 
kun vilain pr^reni i il n'y avoir que la 
» mort qui fuc bien capable de vous 
wvengec de U fortune. » 

11 lend , quoique fort tard , rocic tCfiit tk* 

£n mourant il a iû vom plaire , 
C'cA le Isul bien qu'il vous ahk,- 
Et le feul qu'il pouvoit rous faîte. 

Voici un beau Sonnet fut la jaloti- 
fie i C * *. a travaillé d'après Sanila- 
zare. 

EdncAii le plus Uclie , te toujoan, le pluf 

fort 
Des ttaafports amoureui; dont mon ame eft 

faifle, 
.Tyran , qtii (iir mon cccnt &i« coa deini» 

câôn, 
Et de mille penCers troubles ma (ântaific ; 



Défiance fatale an bonheur de mon lôrt ; 
Pelle du genre bumain , liorrible fiénélle , 
Mère du défcfpoit , tiifte Coeur de la mort, 
Engeance de l'Enfet , funefte jaloufie : 

«es» 

Monftre , qui de ton fonffle avcngle la 

Qui naît parmi les âcurs , Se qui de ton 

potfon 
À toujours ink&é les cliofés les plus bellcï; 

. «38** 
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pourquoi tcdoublei-tD mon toaimetit Blut 

Sans Tenir m'accablct <ic tci peines ctuellef, 
K'cn ai-jc pu alTez de celles de l'amour I 

■ Je le donne en quatre k mon Lec- 
teur il deviner le nom île C * ". dont 
je vie^s de rapporter tant de jolies 
chofes. 

. ]e tombe d'accord avec vous , 
Que tous lea Poëtcs tout £>us ; 
Mais puifauc Poïce tous o'ftes , 
Tous les fous oc Tonc pas Poëtet. 

' Ce Quatrain eft de la £icon de Ron- 
M. . ; 

Auroit - on cru que la MnCe gîgatt- 
(«rqué de ce Poète fut dercendue iun 
Quatrain d aifé } 

ET tr AT HZ: 

Vers de M. Ci ^ , n'en ayci point Je peur , 
VelUAiin. Le granil Lifis , qai nous apprit , 

'Q_i un homme peut vivre fans cttor ; 
Et mouiit fans rendre J'efprit. 

I^s treit Saurds. 

Va Sourd fie un lourd ajourner 
D'v^Dt un Sourd en un Village , 
Et puis s'en vint haut entonner, 
Qu'il avoir volé fou fromage [ 
L'autre tép ond du labourage i 



, T 6e Jbge érant (ut ce fufpcns ', ' - 
Déclara boa le maiiagé , 
ÉE le cenvoya iâns dépens. 

«88» 

Que, rien ne ttoos einbi:TalIc , ' 
Et poarqnoi tant de ù^atis ! 
Sonne fottiiiie on dirgrace , 
£Ile.paJlE,oii[u»ispal(Mii; '^ 

- Un homme qui avoir été Secrétaire 
chez plufteucs Finaetiers , ^iCoit ; 

J'ai pafTé de main rn main , 
De Motffet i BrafTamin. 
A 5abaricr., i la Brune , ' 

A Montaaion , i Dodiin , 
S Miisje n'élois à pas un , ' ■ 1 

Je d'^cqU qu'à la fortune, 

M. Pelliflôn qui eft PAutcur de 
tous les Vers précédens depuis le Qua- 
train de Ronfard , fit ces Vers fur la 
Baftille dans le icms <)u'il y «coic. ' 

Doubles grilles J gros doux , ' . 
Triples portes , forts veiroux , 
Aux âmes «raiment m^cbante» 
Vous repréfeirtcz l'Enfer; 

'.Vou n'êtes que du bois , des fiemtOcit 
fer. 

Fiiii 
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Dlvm Oif f C * '*. appelle beau , téoébr^Ui: i 
t^^ i* Horace qui a bien des endroits difi- 
piuiieuti cites à entendre. 
AuKBit. jj (^j J.ÇJ Yçjj p^uj yjj Solitaire ; 

BieotieutcdE ({ui peat itze à fcri , 
Et qui ae conac^c point de kà , 
S'il ne Te l'inipofe lui-mâitie. 
^e fuis par ma retraite 8c mon taakte Sc mort 

Roi , 
Et je ne iroure ici , dans moa booluiir ex- 
trême , 
Que le Ciel sa-dcSus de mot. 

On ne pc«t rien diiç 4e plu» fubli^ 
me fur un paieil Cajti.i ' 

Hier, aujourd'hui, demain Ibnt les troDsjoim 
de l'homme. 

■ C * *< dans les Leçons qu'il i don- 
nées au Diic du Maine dans Ton bas 
âge , lui dit ; 

Ne railônncz jamais arec les îaCeaCis , 

Défiez-rous des hypocrite; , 
Ne dites pas tout ce que tous feriCet , 
Mais peidêz bien i tout ce'que vousdifH. 

5 Théophile dont l'îm^inarioa eft 
, fort déréglée , a dit en parlant des 
Chevaux du foleil : 

Ses Cdeiraux an fortir de l'oode , 
De flâme Se de clarté coureics , 
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■ Xa bouche & les nafeaux ouverts," 
Ronflent la Iiimieic du monde. 

Les.partifans de ce Poëcc fe récrient 
far cette espteûîûn , ronflent Ulumt-. 
te ; ils ne voient pas que roTifler n'a. 
j)oint de régime , que c'eft un Verbç 
neutre. 

f ' Il y a tm Sonnet dans Sactrafîn , où 
on a entafïë comparaifon fur compa- 
raifon ; en voici un de la même cfpé- 
ce fut les beaux yeiVx de Gabiielle 
d'Eftrécs î 

Ce ne font p» des yeux , ce font plutdt ies 

Dieux, 
tis ont dcETas les Rois U puifTance abfolu»^: 
Dieux , non ce foot des Cieux , ils ont la 

couleur bleue , 
pt it mouvemcm piompt comme celui dà 

Cteui i 



Cieax , non , tnaîs ^ui lôleîTs cUrfemeitt 

I>ont les rayons brûlant nous offiifqneiit la 
vue i " ■ . , 

Soleils, non, mais ^atts de pniflance in- 
connue , ' , 

©es foadies dal'aiHour fignes pré%ieux ^ ' 



■<^ s'ils étoient det Dieux , fc»!ent-i& tant 
4e nul i ■ 

Fv 
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Si des Cieux , ib aatoicQt Jeiir moiiTeineiiiF 

Deux fokils ae Ce peut , le foleil cft unique ;. 
MSSM 

Edairs , non , car ceux - ci durent ti&p Sq 

trop clairs; 
ToDtcfeis je lés nomme , afin ^ne je in'ez~ 

plique , 
I>cs ycu> » (tes Dieuzr &i Cieui , des fôleil^ 

des écliirs. 

L'Ameur de ce Sonnet anttqne a 
era fans doute avoir fait un chef- 
d'œuvre ; ea cfet , il enfic un d'cxtr*- 
vagance» 

f Corneille a parlé d'un mnour touc 
fpiritucl dans Pulchcrie» 

^vouisime, na Reine , 8c n'en Êispoioê 

inyftire , 
Desftux tels que les miens n'ont rien qult 

faille taite; 
If rpas «me ,. 9c nos point de celte fiill* 

ardeur 
f^e les jvui éblouis font maiire&e d'iii^ 

^a dlin amour conçu par les- féns en tu» 

multe , 
A qui l'âme, applaudit lânc qu'elle fi iiovi 

fiilce , 
Zt ^t ne concevant que' d'aveugles iiSa ,. 
J(,aagait dans les faveuis » & meiut daps ùa 

|laUù&: 
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. Ma psffon potu vom généreufe & î&lMe ; ; 
A la Tcita pour ame , & la raifon pnt 

guide i 
Pour objet le mérite , & veut fijus votte 

loi, 
Mente âan* loui fi» joue ce ^dépend de 
mai, • 

Un Poëte Latin && plus modernes 
a dit ; ■ ' 

'Sic me euftodi , Ceftamw, neveUgut» 
VmculMJùu uùuium ,tuvefilus* ttimis. 
£ffkpM^ luxa^» riiflH»-, aima sfpér» rupm 

Sedneutrumfacias , ammeiU JÏ futris. 

Veux - m pardet nwiv cotur , »oicr le vrat 

lèciet ; ■ 
Si M me feires tïop ,, je brifcrai^ tues chai- 

Si tu les licbei crop , j^i-n Ferai mon jouet f 
AinJE de cent dooceuis affailbnae me» 
getnesi 

f LeFereBquIiDtnsdonnetmféiiâ- m^" * 
délicat icescipxeSioasdhoBnête^hùm-' {,^">ha^ 
mt ôc d^hpnmteti. ri^e hwn- 

II dit dans les Entretiens d'Arifte "^ 
& d'Eugène fur It ft ne ffois qmi, qu'il 
T avait dciix Seigiictirs affcz connus ^ 
k Coût qui polIedoicDt plus de quali- 
tis qu'il n CQ' falloit pour faùe quatre» 
lmmt$ei£ms<^zcftàiàzaxae 1 eioiencî 

In 
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pas : il ne veuc pasidire qu'ils mân-* 
qualïènt de probité s mais qu'ils n'a- 
voienc pas l'art de plaire & de gagner 
les efprics , & 'c'eft ce que veut dire 
IcÇhcvaiicr de Mcré * quand il dit', 
qu'on ne peut pas être hanntte homme 
que les femmes ne s'en foicnt. ine- 
rtes.' - ' ■ 

Le Père Bouhours dit dans les Err- 
tretiens fût la Langue Françoife , que 
t'Auteut du difcoucsfur les rcAéxiom 
morales fçaïi le monde aufli bien que 
fa Langue , qu'il n'a pas moins if Aâ»- 
nhaé que d'cfprir. Il dicbplus bas que 
pour bien écrice , il fific sttoïï bcaUi^ 
coup de naturel pour ta Langue, beau- 
coup d'cfprît , beaucoup de jng'menc 
& même beaucoup tthoineret^ ; il veut 
dire par cette expre(îîon qu'il taac 
connoîtrc toutes les bicnfôances > les 
agrémens du ftilc où l'on s'exerce, 
L'howtêtaé dans la vie civile eti la 
fcience des bicnféances du monde i 
par analogie thonnèttlé , fclon le "Père 
Boubouts dans l'art d'écrire , eft la 
fcience des convenances dti ftile. 
f^'^'?"']' î *--* mcme Auteur dit ailtctirs , 
»in nio-' parlant d'un Auteur dont le ftile efî 
Atine. épigrammatiquc , & dont les idéej 
font trop recherchées , gtt'il âut avoir 



Ixaocoup d'cfprit pour écrire fi maK 
J'appliquerai ce jugement au Singe de 
M. de Fontcnclic qni nous a donné ' 
des Dialogues & un difcours fur U 
Po'éfie. Ses idées font alaiiibiquécs ', 
éloignées de la belle nature ; rien 
n'inftruit moins que ce dernier Ott- 
vrage ; il vous promené dans an pays 
que ion imagination a créé , où l'on 
voit {le belles illufions ; il faifît ce 
qu'il y a de pins abtlraic dans fa ma^ 
ticrc:- loin de s'humatiifcr par fort 
exprcffion , il en va chcrcherunc qui 
eft apprêtée avec tant d'art , qite le; 
fèns qu'elle rec'elo , ne fc préfente* 
qu'à on Devin, }e n'ai trouvé more 
compte que dans une réflexion qu'il 
feic lorfqu'il die que dans la Pocfie , 
on fait ccntindiltcs i h raifon paf 
les fots égards (We l'on a pour 1er 
oreilles. De paceils Ecrivain» fe font- 
ils imaginés que pour écrire bien , il 
^loit faire montre de fon efprit par 
des idées 8c des cspreflîons qui afrec- 
taflcnt le Leûeur , & lui donnaflcnt 
lieu de dire *. VbtU tin génie neuf qui- 
a trouvé un nouveau fyftème dans l'art 
d'écrire. Qu'arrive-t-ii ? c'eft que cesr' 
Ouvrages qui furprenoent l'admira- 
noa , tombent par la honte qu'on a.' 
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de ici avoir admires > on les fâcnfife 
bientôt au bon goût. 
Med^fi- f Je n'ai rien trouvé de plus julte 
S^"aî *^ *ie plus "«' q"^ ^'"1« S"« Mcnagr 
hottuae, donne de l'honnctc - homoie : Etre 
bonncie homme , dit- il , c'eft n'être 
point prévenu , avoir du difcerne- 
mcnt, jiigci bien dcschofci, avoic 
l'crprii & le coeur droit ; c'eft louer 
avec chaleur fon concurrent , fon etv- 
nemi dans les chofesoùil eft louable v 
c'eft Ic-condatnner fans aigpcur, fans^ 
cmpottemeni quand il eft condamna» 
bic ; c'eft enfin ne pas exagérer le 
mérite de Ton ami, & ne pas loutenir 
iês fotifes : tout roitle là - defTus -, la 
jufteflè de l'cfprit & l'équité du cœur > 
l'une eft une vettii dans l'cfprit qui 
combat 1rs erreurs, Sc TaDixe une vct-* 
tu au coeur qui empêche l'excès dea 

fallîons , Toit en bien , fbit en mal s. 
une &- l'autre font nécelTaires- ; car 
i'une fans l'autre fait un homme fore 
éclairé Se abandonné k (es paffions ^ 
ce qui eft un monftre , ou un hommc 
de qui le coeuc eft droir , mais qui' 
nunquanc de lumicics s'abuTe foU'* 
vent : l'un pèche pa< malice te l'autrC' 
par funpliciié ; des deux on fût mi- 
parfaitement honnête honuae , fan«. 
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pafltons au osur , (ans eriears tlans 
Vcfprit. 

f Un Traitant des Gabelles avdt ■«> "^ 
fait bâtii un Palais i un de Tes amis à jûiuat. 
qui il te ^ifoit voir > remarqua dans 
nn grand vclHbuic une nîchc vuide 
qalattendoîc une ftacuc ; D'où vienr^ 
lui dic-il , que vous ne rempKlTezpas 
ce viiidc î Je voudrois , dit fe Trai- 
tant , y placer quelque llatue allégO'» 
xiquc qui me convînt. Hé bien, loi 
dit Coa ami , fkites-y mctcrc b ftatu£ 
de ta femme de Lot changée en fcl. 

^ AlfbnreRoid'Artagon , avoir un Bouffon» 
Bouffon qui tcnoit un regiftre eta.(k '^'"^^^°^^, 
de toutes les folies qu'il voyoit faire j tour pui- 
ta Icâurcdn regiftre divertilToit fou- '*Pt,^ '* 
vent le Roi. Un Grec vint i la Coût 
de ce Prince : comme on parloit de* 
Tant ce Monarque des chevaux An- 
daloux comme des chevaux les plus 
fins , les pliu vigoureux Ôc les plus 
beaux , le Grec dit que dans (on pif s 
les chevaux étoicnt d'une plus belle 
encolure , qu'ils avoicnt encore plus 
de grâce , de nobleHc dans leur figu- 
le Scplusde vigueur , & qullsctoient 

{'lus exccUens pour la guerre & pout 
a chaffc. Le Roi eut envie d'avoir ces 
chevaux magniâcpjcs ; il &t icmettt» 
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au Grec une groflê fommc , afin qu'il 
lui ameoàt de Grèce une vingcaine de 
ces chevaux. LeGrec partit pour allcc 
exécuter la commilTion. Le Roi fiir 
fort fuipris lartquc lifant le regiftre! 
du Bouffon , it vie qu'il y écoic placé ,' 
parce qu'il avoir confié^ une grolïc 
tbmmc à ce Grec. Il s'emporta contre 
le Bouffon. Quelle impudence! me 
Hieiirc dans ce recueil 1 Votre folie , 
Seigneur , lui dit le Bouffon , ell: des 
plus accomplies , vous voulez qu'un 
pié poudreux rélîfte à ta tcnranon dé 
s'enrichir tout d'un coup ; quelle fu- 
reté vous a-t-il donnée, lorfquevous 
lui avez confie une fi greffe fommc ! 
S'il revient , lui dit le Roi , n'auras-ta 
pas , maraut , la bouche clofe î Dans 
ce cas -là, répondit le Bouffon, je 
vous ôtcrai de mort regiftre Sc je îc 
mettrai à votre place. 

Je trouve dans t'hithiire de Jacques 
1. la même penfée imitée ; elle cft tou- 
jours fur la tête d'un Bouffon. Ce Mo- 
narque leurré pat Philippcs III. Roi 
d'Efpagne , envoya le Prince de Gat- 
les l'on fils i Madrid pour cpoufcr 
Marie Infante d'Efpagne , malgré ta. 
différence dçs Religions. Archée Fou 
du Roi Jacques , lai reprocha cecce 
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£uiâè démarche : Site, lui dit-il, chan- 
geons Ac chapeau : Et pourquoi , de- 
manda le Roi , me fais-m cette pro" 
pofîtion } C'cft , repartit -Archée , 
parce que vtJHS avez envoyé te Prince 
enEfpagiic. Que diras 'tii donc , re- 
prit le Roi , quand tu le verras rcTC- 
nir avec un heureux fuccès : Alors ré- 
pondit le Fou , j'ôterai mon chapeau 
de deflus votre tête , 8c je l'enverrai 
an Roi d'Efp.igne. 

f FernandCortez ayantconquisle Gimileft* 
Meiique , fit éprouver â Guatîmofin ™Enip«icat 
Emptrciir de ce Pays , les tourmens Jui^eiK»" 
les plus cruels , afin qu'il révélât l'en- 
droit où il avoit caché fcs tréfots ; 
mais ce Prince Ibuffrit avec une gtan- 
de fermeté ; il brarait Tes ennemis k 
qm il ne voulut rlén avouer : les Ef- 
pagBots l'ayant mis tout nud Hir des 
charbons ardens , 'fon fevoti compa- 
gnon de fon fupplicc pouflà de grarid* 
«isjGuarimofin le regarda d'un air 
fier fans foucillcr ; Que tu es lâche t 
lui dit-il , eft-cc que je fais for des 
fleurs , moi ! 

î Un Fit écomifleur alla voir un jj*^" 
Gentilhomtnc fon voilin â l'heure di} 
diner ; dès que celui-ci le vit , il cri-i 
toya dite à fa cuilînc qii'csi n'appori 
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tâi point Ton vin deChantpagné. Ce 
J*mCiK furpcis de cet otdre , en dc- 
nianda le lujet : C'cft , lui répondit 
l'Amphitrion chez qui il vpuloit di- 
jici , que n j'en buvois avec vous > ce 
feroit pout moi du vin de Brie, • i 
en ^ On reproche ordinairement aux 
jj' avares qnîils entaflènt avec un gtana 
uT- Toindes biens que leurs héritiers prof 
"^. digueront, & qu'ils devroient en fai- 
re ufage au lieu de les conferver fat»» 
y tonchcr. On tenoii le même langa- 
ge i un avare quiiépondît iN'impor^ 
te , mes héritiers n'auront point tant 
de joie à difiiper mon bien * que j'eit 
ai i l'amafTet & à le conferver. La 
Fontaine fait dire à un avare dont on 
avoir dércrrc le tréfor : Mettez-y une 
pierre i la place , elle le lempbceta 
pour vous , puifqae vous n'en Bites 
point, d'ufagc. Ah 1 qu'il connoiflôit 
çien malle coeur de l'avarcL'idée qu'il 
a d'avoir un tréfor, le plailîr<ie le codt 
llcrvet dans fon intégrité» voiU les 
délices de fon cœur ; mais à quoi « 
dira-t-on, luiferr fon tréfor, puifqu'U 
ne s'en fcrt point ! Il s'en fert pour 
nourrir l'idée qu'il ad'ètre heureux en 
le polTedani tout entier fans le patta* 
ger avec p ordonne. U oc taiToong 



^int eotDme l'^ptaôâic , lé brodî^ 
eue î l'imagination cjui cft la foqrcc 
de nos plaifiri fc plie différemment 
dans les hommes de diffcrcns caiac- 
tcres. 

î M. de Fontenclle a enchaflc pii^on 
un bon mot de Platon dans des Vers «mijuicm 
qu'il lui a prêtas. Ce Philofophc étoit ÏT* ''^ 
ou feignoit d'ètte amoureux d'une 
vieille : 

(.'ainiible ATtfiiûattte a mcnci mx ki , 

Elle a des n<ies .niais je roi 
Vnt uonpe A'tmoats le jouei dans lèf 

rides ; 
Vous <|ui pilccs la roir avant que fes appas 
Euflènt du court des ans re;u cet petite 
Tuides , 
Ab ! qoe ne (Ôuffrîtes-Tous pas r 

Un antre Pocce a rendu la peniZtf 
différemment. 

lyane femme gallDK le Hj» furannée ,' 

Le divia Planm tilt 6ptis j 
On le vit adorer cette beaaté fanée , 

'Et tout le monde étant furpris 
Qu'un Phitafoplie illuftre', un fi grand per« 

fonnage , 
Pour des artrahs uiSs , pour Oaoïe de te] ' 
*«, 

Sench une fi vive ardeur. 
Et pll( tiouret du g«1t « des appas «lidct j 
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Ce petit Dien ,«iit-il, des Dieux m(ine i£di 
qaam , 
ASiour l'en caché iiia Cn lides , ., 

PoDt y tendre un f iJge i mon ccrar. 

Ce qui eft de furprenanc , c'eft 
due ce mcmc Platon qnî fit des Vers 
n giUns pour fa vieille maitreflc , a 
dit que l'cmbraiTeinenc d'une vieille 
eft un véritable homicide , parce qu'> 
elle n'eft plus qu'une terre ingrate 8c 
ftétilc. 

M. de Fontcnelle veut que Platon 
Ùt voula faire une faryre d'Arquéa- 
naflè , en difant que l'amour étoit ca- 
ché dans Tes rides ; en mettant devant 
les yeox le tenu de la beauté pafféc 
de cette vieille , & en fe récriant fut 
fes efifeis , il enchérit agrcablenwnc 
fat la penfce de Platon ; mais le Poète 
qui fait tendre dès pièges i l'amouc 
dans les rides d'ArquéanalTc , s'expri- 
me , ce me femble , plushctueuremeni: 
que celui qui fc contente de l'y ^rc 
jouet, 
'é Ç Marc - Antoine ayant donné 
lîooo dragraes qui valoient près de 
*oooo francs , i lin de fes amis , l'In- 
tendant de Marc-Antoine étala cette 
fommc en plofîeurs iàcs fur une table : 
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M y mit de la petite monnojc , afin 
que la libéralité parût «ceflivc Se 
rrapâr davantage fon maître ; dès que 
Marc-Antoine vit cet étalage ; Quoi, 
dit-il i fon Intendant , n'cft - ce que 
cela î Hé bien , je vous ordonne de 
doubler la femme, 

5 Dcnys le Tyran ayant préfenté Aanif 
trois belles filles i Ariftipe , afin qu'il ^^^' 
en choisît une, quand il les eut exa.- fi^ "^ 
minées , il trouva que chacune avoit 
dans fa beauté des avantages que fa 
compagne n'avoït pas , & qu'en met- 
tant leurs ap^as dans la balance de l'a- 
niour , le poids étoit égal : Paris , dit- 
iJ , fiit roalhcureiiK pour avoit choifî 
nne beauté entre trois , pour éviter 
fiin malheur , je prens les trois qui me 
font offertes. 

Saint Gelais a traduit ainfl ce ttaif 
d'hiftoirc t 

^iQour me fit , auquel je raUtniii , 
Qfire de trois , Se me «looita loifir 
De les connoître avani <}ue les choiGr , 
Tais quand je Cuis au jugement venu , 
Toutes Jes trois ai pris & retenu ; 
StcretemCBt eo <égale fbrtuoe , 
Comme Pâti* , je n'en euflè aimé qu'une ^ 
M^ trop de fpal jui e;i eft a<lveaii, 
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Sa Efope- î *^" dcmaiida à Efope comment 
il s'y croit pris pour devenir homme 
de bien î C'eft , dit - il , en faiÙLUt 
tout le contraire de ce que les hom- 
mes font. 

On a dit que les bêtes qu'Efope a. 
&it parler judicieufement , font Les 
efprits les mieux faits & les plus rai- 
fonnables de l'antiquité. 
Fam '(• f ^^ Ufutier mourant s'ccant ac- 
peniit il'w» cufe de fcs ufurcs , fon Confrffcur lui 
ordonna de faire reftitution : il cal- 
cula , & fiipputa qu'il pouvoir avoir 
prisinjuftement environ deux mille 
écus à divers particuliers ; comme it 
TOuldit donner des marques d'une Gn- 
cere convcrGon , il chargea un de Tes 
Commis d'aller rcftituet cette forame 
qu'il lui remit ; le Commis étant par- 
ti , il le rappcUa ; Ne vous prêtiez pas 
de rcdlcuer , lui dit - il , parce que je 
me fens dirpofé à faire une crife , j'eC-i 
pére d'en rechaper, 
wiuf *b 9 On demanda à un homme de àiC- 
aiu><> tinâion deux mille écus pour les frais 
funéraires de fa femme qu'il avoir été 
ravi de perdre : Deux mille écus , s'é- 
cria-t-il , j'aimerois amant qu'elle ne 
fîjf point morte. 
Un autre qui avoic époufô use belle' 
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femme qui le faifoit cnragci , la con- 
lemplani après fa mort , aifoit ; }e ne ' ' 
l'ai jamais trouvée lî belle. 

f Les Athéniens voulant faire éle- vn hauie 
ver un fuperbe édifice , confulterent ""^ï^ 
deux Archireâ;cs. Le premicc qui cbuUmu 
avoit le don de la parole, & qui avoit 
peu d'expérience, les enchanta par le t 

projet qu'il leur propofa , dont îl exa- 
géra la grandeur, la beauté. Le fécond 
qui étoit très -habile & très- expéri- 
menté , &c qui pacloii peu , le conten- 
ta dcdire : Ce que mon Confrère a ■ ■ 
die , je l'exécuterai j il fut préféré. 

î Une Dame de laCour fort galan- QBeUftnt 
« eut an différent pour un amant '" ^"ï** 
avec une autre Dame du même Pays ,(«, dmiei 
Se du même caraûcre : elles fe dirent !»'»««• - 
€oTce injures \ chacune rcvcla les anec- 
dotes les plusfecrettesde la vie de l'au- 
«c î Anne d'Autriche , Reine Régen- 
te , pour les accommoder les renvoya 
devant deux Dafnes déjà âgées , foup- 
çonnées d'avoir pafle leur jcuneflè . 
fous l'étendard de l'^nour -, l'une des 
jeunes Dames dit alors : La Reine 
nous renvoie devant nos Juges na-r 
tarels. 
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Boa «01 î Un Conteur ennuyeux fit ane 
jk i un Jjjftoire fore infipïdc , & jura enfùicc 
Cwéuî, qu'elle croit vctirablc : Je le crois , 
dit un des Auditeurs , elle etk trop 
plate pour avoir été inventée, 
«ipteffion f On vint dire i Madame CornucI 
•*"". ^ qui avoir plus de $o ans, qu'une Da- 

fwtulicie ^ ■ t ■ 1 *' ( ,1. 

de Miitamc mc (lui eto)t encore plus agee qu elle 
CectuKi. vcnoit de mourir : Hélas 1 dit-elle , il 
pe tcftoit plus <^ue cettç Dame entrç 
la mort & moi. 
Bon inot î Un Maître fott fotappelloitdans 
i-unV^eti fa colctc fon valct le Roi dcs fots : Si 
'''' jelcfuis, tépondit le V«lçt, vous êtes 
dqnc un de mes fujers. 
lettre 1 Un mauvais Ectivain envoya i 
confoiuitc un homme affligé, uneLcttie de coq- 
mImotÏ» tolation : Il avoit fi mal placé fes ex- 
EGtif«in> ptcflîons , Se ayoît fait des bévues & 
ridieulcs , que fa Lettre contre fon in- 
tention ( étoit comique ; on lui dit t 
Votre Lettre cft bonne pour confo- 
1er , car on ne peut la lire (ans rire. 
Bon D)ot f Dans pluiieuis alTemblées de l'A- 
d'un Aci- cadcmic Françoife on avoir acité la 
déntloien /■ 1 * A ■ !• ■ 

imcufle. queltipn , fi les Anciens 1 emponoient 
uir les Modernes j plufieurs avoieni 
p;is parti } o^ pour les Anciens ou 
pour les Modernes ; un Acadéipicieo 
parut neutre , on lui dcnuada pour 
qui 
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qui il tenoic î il prit es riant un de ' 
ces )ectons qu'on diftribue à chaque 
aâembléc : Moi , dii-il , je riens pour 
les jcrcons, 

f On parloir des Poè'tcs dans un te jwrrt 
cercle , l'entretien croir fçavanr ; on *' p^"' 

i)a(ïà en revue les Poètes Héroïques, nombiaii, 
es Lyriques , le^ragiqucs , les Co- 
ipiques , les Erotiques , les Epigranv . 
tnatiques *, une Dame pleine d'efprir 
At alors: Vous oubliez Ift FamcU-. 
qucs , ce n'eft pas le plus périr nombre 
au moins. . 

5 Un criminel croyant fe dérober . *""''.* 
au fupplice qu'il mériroir , fit le fou : é'îtoiMU 
Vous vous trompez , lui dit le Juge , 
je ne fuis pas prepofé pour châtier les 
iàges , mais pour punit les fous. 

^ On difuir d'un homme qui don- Trait «mi; 
noit de mauvaife grâce , Ce lorfqu'il ^[^""î'n^ 
ne ponvoit faite mieux , qu'on lui yoû p» 
avoir bien de l'obligation, parce qu'il 'ij^tr w» 
foulageoit de la rcconnoiflançe. bieafeit. 

f Le gros Robin avoir une vacbc e^cel- Onicpan 

knte , facilemeni 

Qni lui donroic bien du profit , * •» '^"^^'■ 

Mais par malhem il la perdit , ^^^ j^ 

C^ofe pour lui, fort niB^E;tante v ,^. 

Aueun de ùs amis n'entra dans Con cha- 

T«mni,' G 
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Deux moîi aprèi U femme alla dans Panne 
« monde , 
En même t<rms cluque voilia 
Lui dit , CooCoIe-coi , Kobia, 
Chaff. ta triftcfle piofonde, 
La mari t'a piis U femme , H^ bien ! 

J'en avons , mon compece , nue autre tom 
prête , 

Qiie j'aUont te donn«|, It ta n'jrperdrd 

Car de vivre tout feul , paigné , c^eft vint 

en bète : 
Je vous f^ obligé , die Rabin , gtiK^- 

Il vaut mieui en ce payi-ci , 
Perdre ù femme que fa vache j 
Notre femme vient Je mourir , 
Chacun m'en offre une autre , fie j'ai dequot 

choi£r i 
Quand ma vache mourut , perfbonc , ^ue 
je ff ache , 
Ne s'avilâ de m'en ofinr. 

Cuic& Ton f Un Chef des Bohémiens paflànc 
oJron M. P^' une petite Ville , tomba maladfc , 
croque & paya le tribut qu'il dévoie i la na- 
S"""' rare i fa femme lui fit faire un enter- 
rement magnifique fur la proniefle 
qu'elle fit au Curé qu'il fccoit bien 
payé. Le Curé & fon Clergé allèrent 
qucrir Icuts honoraires , la Bohémien-* 
ne tes artnonça à fa fille en lui difant i 
VoiU CCS Meûieurs qui ont chanté 
pouE roD père. Quoi , dit U fille > ils 
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r eu cetce bonté ! hébieti, (bnncx 
tambouiin , ma mete » & je danCe- 
tai pour Jes ccmeicicc. 

f DcuxTraitaos i qui on fkifoit DmiM. 
rendre eoige par une forte taxc.s'en- '^"»'»*' f»- 
Uctenoient fur leunltlgrace ; 1 un dit kur pve- 
à l'autre : Confolons-nous , tu irais '"'" '"^ 
mon valet avant que ta culTes fati fot- 
tune , eu le redeviendras. Mais auras- 
tu } dit l'ancien valet > de quoi nour- 
tit un Domeftique ? 

5 Dans les dernières guerres j les Bon mot 
François elTuyerent maintes difgraces: &"^fi^ 
les ennemis infolens infultoicnt à no- ' 
tre rhalheni ; ils difoienc qu'on avoir 
affiché dans Vienne qu'on donneroît 
4,0000 dueatsàceux qui trouveroient 
wix François ies bras qu'ils avolent 
Acrdus : le Prince Eugène voulant 
iûrprendie Crémone , échoua par U 
bravoure de nos troupes ; une Prin- 
ce^e dit alors: Il fiut compter 10000 
docats au Prince Eugène , il a tronvé 
aux François les bras qu'ils avoient 
jierdus, & il en a fend le poids. 

5^ On voir dans Plucarque , qu'une Grand «w. 
«ncre Laccdcmonienne dans un Ctégc , "^ccaé^s^ 
ayant mis fon fils ^c dans un pofte > niew"*- 
elle le vit tombei mort à Crs pies : 
Gi) 
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Qu'on appelle Ton frerc» dit-elle }- 
ppiv le remplacer, 

itTetueft f DruAis avoir un Domeftiqiie 
^^^[, bien réglé , la paix & la vertu re- 
vue <iu pu- gnoient dans fa famille; famaifon, 
*""• Ton jardin , fcs ^rtiques , (es cours 

écoient expoCces à ta vue de fes vôi- 
iîns : un Architede lui dit qu'il leur 
eu intcrdiroit la vue s'il le vouloir , 
& qu'il avoit l'art de couvrir tous les 
dehors , & qu'il ne demandoit pour 
cela' que cinq talens ; Si j'avois de la 
vanité , dit Drufus , je vous en don* 
tierois dix , afin que vous leur fiflieï . 
voir ce qui Te paUc dans l'intérieur de . 
ma maiion. 
Quelle eR ^ phtaate écrivit à Pompée pour 
■tcre^d'un' f^icc une paix folide : Mettons une 
Eut. puilTante barrière à nos Etats , l'Eu- 
phratc nous la préfente. Pompée lui 
répondit : La plus forte barrière c'eft 
ta Juftice. ' 

Bon mot î U" Efpagnol qni avoit vécu faîn- 
d-un Salai tcmenttchantoitenmourantjonluiea 
*"*"*"'' demanda.larairon: Pourquoi, répon- 
dit-il , ne chantcroisrje pas , paiîque 
mon corps qui étoit le mur qui me 
cachoic Dieu, eft for le point de sV 
b«trcî 
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<f On a dit que la mort vient au- DriKteKrB 
devant du vieillard , 8c que le jeune *""* '> 

1 un morE du 

va au-devant d clic. ,iri,Urd k 

dujeunfc' 

f Un homme difoit : J'aimetois n^toa 
micuic coniier mon fecret à i^indir* """L,"!. 
cretdc profrllîon , qu'à unflpmme rccnri k 
rrès-difcrci/î le premier en le révélant ( 
ne feroîc pas cru , s'il échapoit au der- 
niei il fêroit cm. 

f Vefpalîen Empereut fe railla du Verpadtt 

■ prcfaee d'une Comète chevelue , qui ? ■"*)!« 

■ f arur au Ciel de Ion tcms ; les Par- dîme C*-. 
thés vouloftnt qu'elle fût de mauvais ""'•• 
augure pour lui. Il die alors en riant : 

Elle fera funcfte au Roi des Parchcs ^ 
âui a une chevelure blonde comme 
elle ; mais moi qui fuis chauve , je n'ai 
lien i craindre, 

f On a traduit dans ces quatre Bciarcnd. 
Vers un beau fentiment de l'Empe- jl^mwrtM- 
reur Trajan : Ti«j«n, 

Le deioici des Sujeti dont Diea m'a i^it le 

MattK , 
IDotc auendre de moi l'accueil plein de 

douceur , 
Que je Yondcoii Itonvet pris de mon Em- 
pereur , 
Si dans un ranj; commun le Ciel m'avoit 
.£)» nattiri 

G iîj 
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A qutÂ la f La RcÎDe Ëlilâbech compara un 
to*°th»om- J"8^^ "" ^^" quand il cft neuf , il 
para un la- cft fî juftc qu'on a peine i le vctir ; 
P" mais quand il s'ufe , il n'cft que trop 

large : de même un Juge novice <]ans 
fa ctuBC , eft fcrupuleux fur la for- 
me ; ^Pb juge qu'en tremblant : mais 
?uand il efl ufô dans fon mécicr > il eft 
icile , & (e reRche aiftmcnt. 
Belle ii- ^ Un jcunc Souverain dit à un beï- 
r«Ptto^ï cfprir qu'il le çhoifilToii pour fon 
Hiftocien , Se qu'il pouvoir lui de- 
mander telle técotnpcnfe qu'il fouhai- 
teroit ; le bel-efprir lui rii(>ondic : Je 
- vous demande pour toute récompenfe 
que vous ne me réduîlîez poinc à la 
néceilîté de vous âacer , ou de voiA 
offenfer, 
MuiluiSce- 5 Porfenna pouvant punir Muiius 
"'* «nÉ- Scevola , qui avoir attenté à fa vie , 
rofiic'<i« lui die; Retourne à Rome , Mutius, 
joffeon». ^ publie que je te donne la vie que 
tu m'as voulu ravit : Revertere ad 
tuos , Muci , & fis rtftr te ciim vitam 
meam penerîs , M me vîtà donatutiU 
yalerim Maximui. Muiius lui dit 
alors : J'accorde à votre générofité ce 
que tous les tourmens n'auroient pa 
obtenir de moi ; je vous apprens que^ 
nous fonmics ttois cens qui avons 
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riOala de vo^s tuer dans votre camp } 
que le fort a voulu que je fuflc le pre- 
mier à vous attaquer -, vous m'avez 
tellcracnr changé par votre vertu, que 
vous connoiHant digne de l'amitié des 
Romains , je fouhaite avec la même 
ardeur , que vous vous dérobiez A la 
mort , que j'ai fouhaité que vous en 
fuflîczia viâime. 

f Henri IL Empereur die i an jeo- 
ne Seigneur* vain & glorieux , parce 
qu'il- eioic beau 6c habillé magnifi- 
quement ; Les lignes conTumeronc 
votre.habit , & les vers confumeronc 
Tottc peau. On ne peuc rien dite de 
plus éloquent. 

f Qnrepréfentfti Louis XIL dans ^';i;|' 
une bataille qu'il ne dévote point xii, 
f'expofer ; Ceux qui craindront , ré- 
pondit-il , peuvent (c cachet dcriierç 
not. 

f On a dit qu'un Prince devoir 
Inîller par l'éclat de fa vie, & lailTct à 
fes iîijcts la pompe des habits. Philip- 
pcs de Comincs dit , que celui qui a 
le profit de la guerre en a l'honnenr. 
Fidèle aox loix de t'hiftoite , il a dé- 
peint les défauts de Ton Roi. Jofepli a 
dit qu'il faudroii qu'an Hiftoiien fut 
ùm Roi > £uu Cite, £uis Patiie , afin 
Gliij 
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d'éloigner conc foupçotivie ÛMcrie Sc 
de menrotigc. 
inTuite f Ua ar^içnPhilofophc qui étoit 
fumfidc ln< <}ans la maîfon d'un homme opulent, 
gcnimfe- où l'or briltoit de tomes parrs , juf- 
ques fous les pîés de ceux qui y en- 
iroient , cracha au vifagc du Maure : 
J'ai choifî , dit-il , pour cracher l'en- 
droit qui m'a paru le moins beau. 
Ce qu'Eu- f Un homme demanda i EucUde 
Sc'iDieiw.' *^^ quelle narare étoienc tes Dieux , i 
quoi its^'occupoieni : Toot ce que fe 
fcais , dit Euclide , c'eft qu'ils haïf- 
fcnt bien ceux qui font curieux de 
pcnétrer-les myftéces qu'ils leur Ca- 
chent. 
AïjnMgï î Les pauvres ont la fanté , ôc les 
desjuuwa. riches Ics remcdes. 
TriiteTuiM f Le plaittr vient accompagné des 
MP"' '*■ jeux , des ris , des amours i il Uifle Su 
palTant à fcs Hôtes la honte , les Too- 
cis , la pauvreté , la maladie. 
Vonnuol f On ne doit jamais parler de foi : 
p^'lnTpiiteî f' l'on en parlf en bien , on paffe pour 
deCoi. un fat -, en mal on paffc pour un fot : 
c'cft ta penfée d'Ariftotc , ielon Va- 
■lere Maxime. ' 

J*n>JJ^« ^ Un homme de guerre difoit : l'ai- 
me de S"*" '"^ mieux entendre une trompette nà- 
*** litairc , que le Ton le fias doux d'uAC 

flûte. 
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"^ On lîfoitcetce Infcripcîon dans inrerlptoo 
k Temple de Dclplics : Nofie uip- '"<"•'«■ 
Jùm , ne fthnium cnpiat arij, alitai , i^ 
Utii tmfmamfitc effUgia}. Coftnoi0cz- 
vous vows-mcmc , ne foycz point e{- 
clavede^Lcufiidûé, ne^ons abymez 
point dans )a mireie du procès. 

f Un riche fans mente , félon So- xtaltifeJt 
crate , cft un jriche harnois fur un ">" ^P** 

, , «n rlflif 

cheval. rmtinjtirc 

f Ve(pa(ïendifoicdesParti(an5:Ce CrqtwV«& 
font mes éponges , je ne les laiflc en- P"j-" ^* 
flcr que pour les preUcc enfuite âé les tiiiw. ~ 
exprimer. 

f Le polype cft un poitTon qui a ^A fl"»' '• 
huit bras , donr il cmbralle un Na- Tmet 

Fciir a6n de le tirer jufqu'aii fond de compare 
eau. Le Cardinal Truxcs compare ig "" '^ • 
fourbe flaicur à ce poiflbn. 
- f Un maître querelleur & diiEcile M»""^» 
alervir, prelcrivoira Ion Valet tout dontieV». 
ce qu'il devoir faire pendant la jour- *" '^ "°t' 
née : Tu ne feras ,- lui dit-il , précifc- 
tnenr que cela , tu n'en omettras liea, 
illairemettoit un agenda: Situ paâès 
.mes ordres, pourfuivoit-ilj on que ta 
les négliges , je t'étrillerai d'impor- 
• lance. Le Mifîtrc entreprit un' vo^a- 

?;e -, il avoir un cheval vif qu'il voa- 
oit goacmander , & qui fe jouant de 
Gv 
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lui, tejetta.Jans-imfofféï le Maître 
appelia Ton Valcr à fon fecotus : Ac- 
cendez , lui dit le Valet , je cherché 
dans mon agenda , ft vous m'avez ce 
marin donne ccr ordre-là î je n'y trou- 
ve rien de pateil , ^inCï. tirez - vous 
d'af&ire. Le Valet après cela s'enfuie 
à toute bride. 
Um renii- î Le Major du Daade Médina Si- 
MKW d'us donia , pour l'cnipêcher d'être fi iibé-» 
^■fi^snc. rai, lut difoit que les familles illuflxcs 
ne (e confcrvoient que par l'épargne 
& liéconofliic ; le Duc lui répondit : 
La grandeur de ma Maifon briUc bien 
davantage par les tréfors que je ré- 
pans , que par ceux que je laillc oilî& 
dansjnescoSres. 
Kaiiietie f Les Romains prenoicnt les tionifi 
piquante jçg peuples qulls avoicnt vaincasi. 
actih, Caracalla Empereur , s'attribuant pli>- 
fieurs conquêtes , s'appelloir le Gcr» 
manique , le Parthiqne , TArabique. 
Hclvius lui dit : Ajoutez le Gctique, 
parce qu'il avoir fait mourir Geta fott , 
ftere , dont les vertus mcttoient les 
vices de Caracalla dans un grand 
JK>ur. 
DémeOé- f Lcs Anuens.s'éclalr{Hent Unoxf 
k to«"" ^''^^ ^^ lampes j on deraatida i Dé- 
Bwfthéne comment il avùr ac<|ais le 
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aient de parler -, il répondit qne c'é- 
tait CD confumani plus d'huile que de 
vin. ■ ■ '- 

f Pour tirer le fou d'ito inftrument ( ^ 

il feut le macer avec une main déU- ^^^ 
cate i atnh pour corriger on homme 
Avec fiiccès a il &ut le corriger avec 
douceur. 

9 Platon trouvant on Difciple qui te ptOt 
ioooir , lui fît une réprimande v le '*"''' "*** 
jUilaple s exctua , en dtlant , qu il ne 
joutHt qu'un petit jeu. Oui , reprit 
Plfton y Compces-h] pour rien l'habi- 
tude de jouer , que ce petit jeu te fait 
coatraâer ! 

î On rcprochoit au Roi de Java Comimni 
qu'il avoir manqué à fa parole : Si la J5 ""' J^ 
nature avoir voulu , repondit - il , fon mio- 
quc la kngne d'un Roi fut infléxi- v^^J^ b** 
oie, elle lauroit feit d'os ; elle l'a ""' 
fait de chair , afin qu'il la tournât à Ùl 
£intai£e. 

f UnMédçcindifoir iPaufaniasrB-i 



iproové DOS recettes î Un morr eft 
muet , répondit Paiifanias i û j'avois- 
^ l'épreuve de vos recettes, je ne 
faois pas en état de vous faite aucu» 
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Comi<iI f Les Trôyens étant vsnu* finie 
mcacunlif jçj conipiimjnj de condoléance à Ti- 
bère fut la mort de Dnifus fon fils , 
qu'il avoit perdu ii y avoir un an. Ccc 
Empereur [cur répondit: Je parrage 
avec vous la douleur que vous avez 
eue d'avoir perdu Heâ:or depuis pltt- 
fieurs fîécles. 
j ^!*^^ î Les Spartiates s clcvoient contre 
ceux qui vouloient innover leuts 
Lotx. La Loi , difoient-ils, n'eftpas 
routnir& à i'honnne , mais l'homme «Il 
Toumis à la Loi, • ** 

Boa DMc f Scribonian qui paQbit pout fou, 
j^ffiMcu'* ayant entrepris d'ufurpct l'Empire , 
InToicnr, échoua , & fiibic le dernier fapplîcc ; 
l'Empereur Claude vonltit înterrogisr 
Galeze , AfFrancbî de Scribonian } 
Narcific , Affranchi de l'Empereur 

Su'il accompagnoir , étant afiîs à c6té 
e Ton M^îrre en honnne d'importatk- 
cc , demanda à Galcze : Si votic Maî- 
tte ftft monté fur le Trône, dans quel- 
le pollute auriez-vous été r Camarade 
Affranchi , lui répondit Galezc , je 
me ferois tenu dcboiir derrière fà 
chaife , & j'aurois gardé le filcnce. 
t«cont«!;e ^ Quand an Transfuge de Crète 
2^tfc ** eut trouvé l'invention d'une armoce 
foai gacaniit les Gaemets ,-AcchiV:la- 
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iras s'écria : Adieu bravoure , adicS 
courage ; on ne (c [nquera plu» que 
d'être bien armé. 

■ 5 Ui^ mauvais Pocce choîlîi les en- tontaoti* 
droms qu'il crut Içs meilleurs dans un ^ôtîT^V 

. Pocme de (a façon , pour l6s Itrc k mauvai» 
Thcociite î il lui demanda cnfoitc ^""^^ 

■ quels endroits lui plairoicnt le plus ! 
Ce font ceux que tu ne m'as pas lus j 
lui répondit ThéocritCi 

f Uo Roi Scy:he écrivit à Philip- //J^f^ 

' pes de Macédoine : Vous avez dfes luriei Ma- 
Ibldats qui fçavent vaincre les hom- ««'ioiiitni. 
mes , les miens outre cela fçavent 
vaincre la faim & la foif , qui triom- 
phent des hommes. 

f Les Lacédémoniens afin d'infpi- "f^^ 
xcr de l'horreur à leurs enfans pour fpi„.c mt 
l'ivrciTc , leur montroicnt leurs Efcla- L^eéd^nw 
ves ivres. - °" 

- f Ariftote difoit que le Maeiftrar Prietjmi 
devoir pour faire fon devoir Te re- ^"^ 
préfcnter qu'il commandoit à des DAi^Ont» 
hommes , qu'il étoit obligé d'obéic 
aux Loix , & qu'il ne commandctoic 
pas toujours. 

% Un GouiFon dît il un Roi : Sci- a^ponre 
gneur , un de vos Courtifans m'a ^"^ffo^ 
menacé de me tuer > le Roi lui rcpon- 
■^ : S'il ut«hu k ta vie > je Je.iïxai 



■ 51 Bist. lOTHiaui 
mourir. II fctoic bien plucôc à propos, 
lépondit le Bouffon , que vous le fif- 
ficz mourir la veille de l'actcntat. 
■lUfcflt f Un ignoranc fe rznroii de Iça- 
toioMit" *°" ^°^ '*' Auwurs de la Linëwrure 
la plus exquife ; Apparemment, liû 
dit-on , ils ne vous ont appris que 
fous le iccau de la Confeffion,ce qu'ils - 
cnfeigncnt. - 
taBDciiU f Louis XII. difoit : Je voudrots 
taCw!''' ^**" ^"^ '* finceritc régnât dans ma. 
Cour } mais mon pcre m'ayant dit 
qu'elle ^toit bien malade , ie la croi» 
' morte i préfcnt , fans qu'elle ait fait 
aucun legs à. mes Courtilans. 
Dmfr fui 1 Une dcvife ingénieufc cft celle 
ntÊuSa. au'on fit fur un Pat^e , qui ne per- 
doir pas un coup de dent à table pen- 
dant qu'on le railloit. 

Un âne qui mange des chardons'- 
feifoit le corps de la devifc i ces pa- 
roles en étoicnt l'ame i PwigAnt iiat»r 
paKrem : Qu'importe qu'on me pi- 
que , pourvu qu'on me raffaUc. 
Souiee où ^ La Fable du Savetier que la Fon-* 
ne^aTrii'ia "ine conte fi agréablement, cft copiée 
J^*. <•" d'après ce qui attira i Anacrten. Po- 
licrate donna cinq talcns d'or à_ce 
Philorophe -, il en perdit k fommcïl s 
quand ^ vit rdTet <}ue i'w astài £ii* 
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ilic U , il le diftribua â Tes amis , en 
difanc : Je ne veux point acheter fi 
cber cinq talens. 

î On difoit dcTant Louis XIV. Quelle <- 
qa'Augufte avoit feit dej Vers ■, que "'[ô'n'd^ 
Sàpion avoir compoTé une Corné- louUxiv. 
ik ; qu'Aléxandr* jouoit du Luth. 
Poui moi , dit ce Monarque , je ne 
me fuis jamais appliqué qti'à fart de 
gouverner mon Royaume. 

î Mithridaie ayant invité Sylla i Titre r*. 
ItA propofer la paix , ce Romain lui ^[{^'j ^ 
rép(Mimt ; C'cft au vaincu qui en a thiidw*. 
hefmn à la propofer •, c'cft alTez que 
le vainqueur fe taifè. 

f Un Seigneur Grenadin invitoit toioirtm 
fon Roi More à parler Caftillan ; le j-Snp»(«,' 
Monarque lui répondit dans fa lan- 
gue : }e fetoîs des fautes en parlant 
Caftillan -, un Roi tTe doit rien &ire 
qu'il ne le faflc exceUcmment. 

3 Le Roi Chiquito ayant perdu J^mnt 
Ctenade fie fa Couronne , plct^roit ^g^X * 
amèrement } fa mère qui avoit une 
fierté tranquille , lui dit en le regar- 
dant avec mépris : Tu pleures comme 
une femme la perte dSJne couronne , 
que tu n'a* pas fçu confcrver c 
mlwaune* 
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Artifice f Alcibiade coupa la qucuel un 
d^cibU- ttès-beati chien qu'il avoîc acheté chè- 
rement , il dit : Je veux donner par- 
la un fujec d'entretien au peuple Se 
i'occupct , afin que fa curiolîcé oifive 
ne l'oblige pas à pénécret les myftéres 
de ma conduite. « 
' AU mort f Séncquc raconte que Caligula 
il ne faui „j(,(g(jn((j,tnii^(;aniusin:iort, l'E- 

P" *'OCCU. /, Il r I ■ 1 

pctHepeiiii xecuteur alla chez lui pour le pren- 
•hjeu. jfç . i[ [ç trouva au jeu , & lui apprit 
fa commiflîon -, Onius lui dit : MoD 
ami , tu vois que j'ai avantage fur ce- 
lui' contre qui je joue , remarque-le 
bien , afin qu'après ma mort il oe le 
' puilTe pas contefter. 
^Tr»it de ^ On difoit à Céfat qu'il dcvok 
• rechercher les Auteurs d'une cohfpi- 
rarion tramée contre fa vtc : J'aime 
mieux , dii-tl , moutir une fois > que 
(Tètre toujours alarmé. 
Diojen» a Un Officrcr d'Alcxandte ayant 
Bixngef invite Diogenes a venir toupet avec 
•ïee Aie- çc Monarque , Diosenes le rcfnfa ,St 
undie. 1 ■ !■ ,- ■ . Il' ».■•■_ 

lui dit : Et raoi , je 1 invite i jeûner 

comme moi. 
PoDt^ioi f Un Avocat dans fes ptaidoyers 
™it*Xt.' "nif^oit le brillant aufoUdc , un Prê- 
cher le hii -fiden t lui dit du<s la convetfation : Si 
VOUS ne biiliiez pas tant y vous proii- 
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vtftîez encore mieux vos ptopolÎTioni ; 
Le folide eft pour vous , Moniteur , 
lui répondic l'Avocat , &c le brillant 
cft pour de certains Juges qui ne pea- 
fent pas comme vous. 

5 Les tapucins ne poCTedcnt tien , *^^ 
ic ils poflcdcnc tout en faifani mou- cb». 
voii les refTorts de la chatité. Des 
Capucins éioienc voifîns d'un Magif- 
irai , leur jardin étoît, ombragé pat 
les arbres dufîcn , ils le prièrent in- 
urilementdc les vouloir élaguer , ils 
ârcnt eux-mêmes l'opération j le Ma- 
gidrac irrité fc plaignit amèrement M 
Gardien , qui voyant qu'il ne le pou- 
voîi appaifer , le prît mr un ton fotc 
haut: Moniteur, luidic-il , nous plai- 
derons- fî vous nous y obligés , & >fi 
vous vous confcillez bien , vous n'en- 
treprendrez point de procès contre 
nous : nous (ommcs b':.i iooro Câ- 
piicins dans te Royaume > ii n'y en a 
point qui ne trouvât un écu dans ta 
Dourfe d'un homme cbaritablc , voili 
d'abord loooo écus que nous avons 
ponr plaider i (i vous gagnez , quels, 
dépens , quels dommages - interëis 
pourrez -vous recouvrer contre des . 
Capucins i Vous vous Tercz artiié 
10090 cnnetnis > Ce vous aurez alieié 
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votre bourfc fans rc0buice : le MagiH- 
rtac fcapé de ce tlifcours > revint 2 
lui - même : Mon peie , lui dit - il , 
vous avez raifon , j'oublie le paÛe > 
foyons bons amis. 

Je fais grand cas d'un hotnloe qui , 
au milieu de fa pailion où la raifon l'a 
abandoyné , lui fait tout i coup^ la 
lumière d'une fage remontrance , re- 
prendre Ton empire. 

'i^^'"»*' f Quand on commença i fc dé- 
dui, chaîner contre le Poëme de la Pucelle 
pour autorifcr le ridicule qu'on lut 
donnoit , on fît ces quarte Vers qu'on 
Compofa en raflcmblant des expref- 
fions qui y font répandues. 

Kocfae» toiées te droite , iont pea teaiie 

cft la cime , 
De mon barbare fotl l'ipre ^cat vous Ijt* 

Mats (^am-fom durs bois qu'ont cent Iijr- 

vets lavi j 
Qt^bolocanfte etk mon coni poiu tm hoti 

napuaunc. 

On ne vit jamais des Vers plus étran- 
ges ni plus ridicules. 



TU Cour. Scct ifj 

f Peat-onmicux dépeindre U fen- Contreio 
fibiiité des faux dévots que l'a fait ï^""'»* 
Madame Deshoulieres ; 

Qn'ilt Ibnt i ledoutei fur une-bagitcDc I 

Leur donne-t-on ]e moindre cddiiî F 

Leur TcngEance cil toujours croelle , ' 
On n'a pas avec «ui de I^ere (Querelle ; 
I3cbe-i 00^ un d^voi ( c'eti Dieu qu'on Âcha 
en lui. 

f Thomas Coineilte dans !a Co- Conm 
médicdc l'Inconnu , nous fait fencir l^owe^ 
par^tcment le ridicule des vieux 
amouECUX. 

Quand l'ige vient, hbtUeehoCe , 
Qiie les foupirs de deux amin« barboni I 

A quoi peuvenc-ils èite bous , 

Qu'à plaindre leur ipéca □lorpbof'; ï 
Ce u'cA plus en douceurs qu'ils paSêni lonll 
le jour ; 

L'un dort , tandis que l'autre gronde . 

Et jamais on ne vie au monde 

Rien de d foc qu'un vieil anioui. 

^ Sénéque , quoi qu'on en dife , a siaétpa 
bien mis en pratique fa philofophie ^ ^ni^"^ 
l'heure de la mort. Néron lui âyancumon. 
Eût la cruelle honnêteté de lui laiSèr 
le choix d'un gcnre^e mort , il fe 6c 
ouvrir les veines des deux bras : fcs 
amis vinrent mêler leai$ larmes avec 
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fon fang : Vous étonnez- vous, leur 
«lit - il , que l'Empcreut après avoir 
6tc la vie avec tant d'inhumanité à Ci 
tnere , i fa femme , aux plus honnî- 
tes gens de l'Empire , la ravidc à ion 
Précepieui } A quoi pcnfez - vous 
d'employtr tant oc regreis , tant <le 
Ibiipits fur la mOrc d'un homme à tjuî 
ta vie 1 toujours été indifférente , 
parce qu'il a toujours écouté les con- 
feils de la fagcffc î 
thoix et f Je m'étonne que Petraut fi 2elé 
wï^'Î^Bt pour les Modernes , n'ait point parlé 
tecUijuc). de nos Chanfons : l'Antiquité n'a rien 
dans ce genre qui leur (oit égal , SC 
je ne pcnfe pas qu'il y ait rien qui 
divertifle davantage qu'un heureux 
choix de Chanfons tcndtes & bachi- 
ques : dans les premières l'amour 
triomphe , dans les fécondes c'eft Bac- 
hus ; nos Chanfonniers ont varié les 
penfées en cent façons. 

Voici quelques Chanfons qui m'ont 
fait plaint ; elTayons û le Lcdeur pea- 
fcra comme moi. 

L'autre jour ma jeuse Bergère 
Se d^cbrant en ifla hvem , 
Me Uit que- j'avoit feu lui plaire, 
El que )e po0edois ion coEur j 
Mais , hélas 1 je ne ffais qu'en cioiit^ 



DE COUK., &C. t^ 

Le doute agite mes efpriu, ^ 

Car la bclk Tcnoii « boire , 
]e «ois que Ton cœur étoit gris. 

L'eiprcflîpn de ce f(p»r gris m'a 
paru pl^ifaate iS( bazardée heureuic- 
meni, 

La tnocale d'Epicare cft déblcée- 
dans nos Chanfbns. 

Trop pcnfèi: eft du abus , 
Qui Tcut prévoir eft mirérable , 
Le pafTé ne rerieot plus , 
L'avenir ell impénétrable ; 
Le préfcnt eft un vrai bien , 
Soogeont â l'employer C\ bien'. 
Que d'un plaifir qui va paflâitl ,' 
Du antre renaifle à l'iiiftanc 

On a vpulù dépeindre l'atnoar i la 
mode ', voici comme on s'y efl pris ; 

Le premier four de l'ao , Vénus à Cupidon 

Eiivoya des flèches oonvelles : 
Ah 1 dit ce petit Dieu , ^uel inutile dou 1 
A prérent qu'on ne voit que des cccurs in« 

Ma mère a toit de leniptir mon carquois ( 
fonr enchanter ceux qui fuivent mes Loij i 
]c n'ai belbin que Jf mes atks, . 

(.c plâifîr d'iaftruite. 

AKtrefeîs la charmante HortenCe , 
Dtnt mille smaas formuiem la Cwir ^ 
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^u nne heureufc préférence, 
Me donna dtt levons d'unour. 

Par elle fappris l'art de plaire , 
■ Ces rnnfpnr» , ces emprcffemeni , 
Ces petits roins , la erande a&irei 
£i le gtaâd Cfitoit des inuns. 



Elle m'avoil tnfttuii i peine 
De CCS doux tnydém d'amour , 
Q^au(Ii-[ât i la jeune ifmene 
J'en as des leçons i mon lour. 



Mais en l'inftcuilânt comme on atone , 
Que j'aimois â Toir fes progrès I 
Le philîr d'itre iirilniit moi-même 
- Avoit-eD pour moi moins d'attraits. 

. ««se» 

' Tlneene eut toute ma tendceflê , 
Et mon élere i mes regards 
Fut plus cheteqac ma mairieflei 
C'en cA aînfi dans lous le^ arts. 

Dufrcfni précctid tronvei la fobùO' 
te dans le vin } voici conuaciit : 

Un Gafcon le matin tronre par^Teniute 
Uo bon rerre de vin , qui tant que le )<» 
dnre , 
Lui tient lieu de noutii;ue. 
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In pim fabrittas. 

Une Chan(bn allégorique des pltts 
agriablrt & des plus vraies cft celle- 
ci : 

La raifon tD^^ageuit un fonr , 
Tioava dam l^e de Cythéte 
Mille beaurés dignes de plaire , 
Et pour tabicei ce (?jnur , 
Elle flic s'ot&ir à l'aioour { 
Mais Venus lui dit , La foUe , 
Kegne ici en toute faifon , 
Ec conduit nioD fils Copidoa { 
Reioimex es voue patrie , 
h'amvu ae veut point de lailôn. 

j'ai trouvé daos des Chanfons des 
peintiues très-naïves des mamri des . 
Payfans. 

Eflice noDs le veue en main , 

Ah , que je nous faiCoiu bien aifes ! 

A ubic avec du bon via , 

Les ttaiti'aul vafont bien des cliailcs : 

Je n'y voulons point d'otaément , 

Ni tous ces biinbotions d'atgcnc , 

N'aFons-DOus pas des mains , d.s deets^ 

Comme aviont not premiers patenSl 

La chute de la Chanfon qui fuit , 
lui donne plus demodeftie qu'on n'ea 
; attend oie. 
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D"un fonge agi^ablc , Cloris , 
Mm efpnrs foni encor furpris ; 
]*4i ccu cette nuit , 

Par mon amour ftdmc , 

Vous trouver favorable ; , 

Dans ce iboge aimable , 

V«us étiez traJcable , 

Douce , tendre , af&blc > . 

MoQ fori éioit divin ; 

Car )! quelque lutin 

Ne m'eût éveillé foudain , 

[gous étions en train. 

Et i'alloiï enfin 

Vous baifct la main. 

Voici une décUmation d'un buvMi 
contre les Normands , on jugera sU 
axaifon. 

Mon ce n'eft poinl une étoile funefte 
Qui rend tant de Normands parjum * 

trompeurs ; . ^ 

Si l'on voit leur pays fécond en impcft"". 
Ceffons d'en accufer l'influence ç«efte i , 

Privé! Je ce jus tout divm - .^ 

Ne nous étonnons pas ^u'iU Coxat tombe 

infîencs , 
Puifque ces milheurçux n'ont ni treille» , ■" 

vignes , 
Bt que la vérité fe trouve dans le vin. 

Déclaration. 

Je vous nomme fans que j'y penfe', 

Yottc entretien me charme , * )« "' 

vottcabicace, ., . . 

* j'juiie 
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l'aime i'caulct tons vos Aiûts , 
Et votre tencoatte imprévue 
Me caufe ie certains philïis 
Que je ne fens qn'i votre vue ; 
]e fenge i voui malgré moi-même ; 
5c croîs vous voir la nuit , je vous cheiclul 
le jour { 
Si ce n'eft pas comme on aime , 
/fprencz-moi ce ^iie c'cA que l'amour.' 

VoiU au vtai ce qui fe palTe dans 
le coeuc d'une perfonnc qui aime , oa 
n'en fçauroit feirc un plus fidèle ta- 
bleau. 

C'eft dans vos yeax qoe l'amoac pienj des 

armes : 
LorfqDe à'aa c«eut il vent ttoublei la paix ; 
D-emprunte vos ttaits ; 

Il eft jaloux ^_,,-^^ 

De UDt it charmes , 
Dont il ne peut fe fervii contre vous 
Pour vous réduire 
Sous fon empile ; 
Il offre en vain Tes plus tendres ardeurs ,' 
Il a , pour nous bleflcr , befoÎR des irait) 

pont vous percez les cccurs. 

Voil^ ce que la galanterie peut dire 
de plus délicat i une jolie perfonnc. 

Taime cette raifon qu'un buveut 
apporte de fa hÛDC coaire l'eau. 
TemrU. H 
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Si »ii« toulet que je gronde, 
Faiies-moi donner de l'eao , 
Elle a fervL de tombeau 
X)oe feii à tout le monde. 

Les tuvcurs ingcnieiix trouvent de 
nouvelles maaicres de loucc la liqueur 
qui tes chaime. 

Non , ce n'eft poinr du tèin de l'onde 
Que fortic la niere d'amour , 
Quand elle vint parer le monde , 
Ce fut ce douï neftar qui lui donna le jour j 
Les traces Se les ris , le cendre badinage , 
Encori,tour inftant n.iiffemde ce krcuMge; 
£t ce jus enchanteur à nos yem confimdus. 
De tomes nos Philis faii eoeoie des Venus- 

Le badinage d'un buveur dans U 
Chanfon fuïvantc a beaucoup d'agré- 
mciït. 

Chaimant Baccliui , pour toi je renonce i 

l'amour , 
Voi tout ce que j'ai fait peut te fane ma 

COUT; 

J'ai quitté la Cendre Nanetce , , 
j'ai bcuié ce matin les Lettres de Manon i 
J'ai rendo le portrait de la jeune Liicttc , 
Il ne we refte plus qu'une bague i Fanelioa; 
Que je m'en »ais (roquer contre un Oie-, 
bouchon. 

On aiiiTiirer* U réfolution qac prend 
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on buveur -^ elle ùit k chute de ceree. 
Ounfon. . 

CotTigeons-nous , ami Grégoire , 

Et buvons plus moder^meac , 

Tauc-il boire éternellement , 

JuTqu'i perdre U mémoite î 
Voue moi , j'ai pris cdSd mon parti àiCn4 

mais , 
Sois témoin au)oiu4')mi du fènnesc qae jç 
&is, ' 

J'en jure , tu pens m'en croire , 
Non , Hon , qunid je deviois me tédaûft 

Non , je ne rem plas jamais boire 
Qu'ua coup i Li ibis. 

Les EpoHS âevpoicm fouvcntîToîtf 
la Chanfon fui vante <levant les yeux. 

L'Epoux itm Ces neeadî ^ 

N'^ plus de tcvdrelTe , 

II (e rend âcheui 

Etçronde (ans eeffe. 

L'amant près de nou* 

Conte la fleurette j 

Qui faitIa.Co<)ueÂe4 

C'cÛ foureat l'époui. 

Un Poctc a fair un Dialogue chan- 
tant , qui efl: l'ouvrage mctne de ra-* 
mour. 

le Berger. - 

iQaandmon cmwiïm, trotis^ntid le* a^ 

, JIBrt,. :■ ■ 

Hij . 
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Puis-je , h^las , e^éret tia retour F 
Ou fiiQi-il c^det à ttai de chitmes ; 
Tout lêtriide vcDgeaDce i l'amout t 

La Bergcre. 

Quand un cœat i l'amour rend les armei ; . 

Sou aideui Itû lApoad du retour , 

Si mes yeux'otit pour vous quelques chui 

Ils faut dûs au pouvoir de l'amout. 

Le Berger, 

Vons pUite eft mon UDJqne envie , 
Et vous voit fait mes plus clieis défirs , 
Défotnuis , maiitefle de ma vie , 
Vous Suez ^es maux & mes pkifirs, 

Enfcmble. 

Qne nos jour* feront dignes d'çnvie ; 
Si nos cceurs forment mêmes déilrs i 
t4oui n'auroQS â craindre dans la vie 
Que l'czcés dangereux des plaiTuSf 

Le Berger. 

Sut les bords les plus déferts de l'onJs'; 
j^ïcc vous les jours me fetoiem doui j 
Vous (èule m'êtes tout «q monde , _ 
Ir le monde ne m'eft tiea uns vous. 

La.Bergeie. 

5i.j'»MMï delMfilIfdelI'OUde !■..'.' 
Les atttvEs £ cbatmans & & imm i 
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9ea fenCble i l'E;npvc «lu atonie , 
Je Toodtoû ne tegnci que Au vous. 

Enfemblc. 

Clienfibnt une cliatne fi belle , 

De nos f€«x «jne les Dieus fôient jalou 

Sois conftaut , fois tcndie Bc fidilé , 

/ris. 

four jamais, TVmi , aimoos-uoux. 



Qpand i table , 
ToDie agréable j 

Iris boit 8c chaoce | 
Soa air badÎD 

KoQS plaSt , noni encbante f 
Sa voû tendre & toachante 
Met Cous {es LoU 
Le plus <î délie. 
Pent-on pr^s d'elle 
ConfetTcr fon cboix I 
Baccfaus lai- infinie 
Sins ioiue l'aime ; 
iJrre ton cœur au peschant gui t'enttalae; 
On brûle en iuyant , . . 

I^ fuite eft vaine ; 
Grand Dieu du vin I 
Qai la tend aimable , 
Rend-la naltable ; 
Mais i la fin , 
Si ceite belle 
Toujoutt cruelle , 



Hiij 
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N'aime i feniota , 

Mourons ivres aitpt^ cfelte ' 

De via Se i'àmoni. 

VoiU ane réfolution digne (fan 
buveuc amoureux. On a raffcmbli 
dsas une cHanfon des îm^s foëth- 
ques qui font un contrafte qui plaît. 

Jeune Iris , proEccz mieDX 
Du dour piitueins de Totce ige t 
Le Soleil brille dans vos yeui , 
Et Flore fur voiie vifage : 
Pourquoi rébelle i mon ardear , 
L'hivei eA-il dans votre cceur i 

On a mis des gafconnades en Cfaan- 
fons. 

Beauté au'amout fons Cts Loiz range ; 
5ur ces dédains je ne preas point le change ; 
Cadedis , je G^ii ijuc ton cceur , 



Qu'amour pour moi vivement prclle , 

Sous im acAmc de rigueur 

Me caclu un monde de teadreflè. 



Plus je bois , Se plus ma femme crie , 

Mais plus elle ~Cfie& plus je bois i 
"cop crier te trop boire abrège la vie ; 
liloiit tant qu'elle ou moi aoits foyon 
abois. 



failoni 
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VotU le moyen de fc tirdr i'aSûio 
d'une fàysn ou d'iiutte. 

Qtiand an Stiz aniva le célèbre Giigaiie ,' 

Caron , l'avare Niutoanier, 

Lnîdic; As-Eu deqaoi payer 

Le pafTage de Tonde noire i 
Oni , reprit le buveur en qnictaot Ton bS- 
ton , . ' 

De ma bourfe prend qd tefton , 

Mais laiie-mot l'autre pout boire.. 

C'cft porter au-deU dû trépas la 
padioD du vin. 

V Voici un petit Rondeau qui cft en 
poflcffion de plaire. 

Pcnfcz y bien , jeune Climenc , 
Rcmpliflez. mes tendres défirs ; 
Hélas : II prés de vous j'allois perdre ma 
peine , 
Vous perdriez mille plaifirs , 
Peulêz-y bien , jeune Clîmene. 



Damis reqcontrani un vifage 
Releré d'un d«igt de carmin , 
S'éaii d'an air tout chagrin , 
Ah Dieux, quel vilam tripotage t 
Mais moi , lom oue cette CMileui - 
Me rende d'une namenr fi noire , 
Voyant fit brillante rougeur , 
|e wnge au tin , je ciie i boire. 
Hiiij 
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- La Brdyerc a eu ton de dire que S. 
les femmes qui fe fardent , recueil» 
loicnt les voix des hommes , il n'y en 
a point qui ne les condamnaCTent. Les 
buveurs qui font en grand nombre , 
opineroienc poucle touge. 

Cependant voici un confeil qu'on 
donne aux jeunes femmes qui fe ^• 
dent: 

Quand par Ici maini de la nature 
Vos traits paroi (Te m embellis, 
Deflous des rofes de peinture 
Vous cnfeveliffei vos lis i* 
Tencx-vous-en à la paiiire 
Que TOUS a donné la nature : 

Pat cette panirc étrangère 
Vous nom dérobei vos appas j 
Quand on s'efforce de trop plaire , 
' Iriï , fourent on ne plaii pas ; 
Ténez-Tous-en i la parure 
Qiie roiu 2 donné la natuic. 



L'a» avec toute fou adr^flé 
Ne fera rien de fi partait , 
Que les préfcns de la jeuuefle 
Que la nature vous a fait , 
Tenex-rous-en i la patute 
Q^ 70US a donb^ la nature. 
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On ne peut avec délîcateflè 
Kanimer ft$ traits languilTans , 
Mail le trop grand eids noas blcCe , 
El choque le goilt ti les feus ; 
Teoez-Tous-eo i la parure 
Que vous a doon^ la nature. 

Morgaé Pierrot , écoute une taiiible liii^ 
toire , 

]'aî trouvé ce malin le gros coafin Lucas , 
Qui Ce gourinoît avec Grégoire , 
Entre eai j'ai bouié les holas , 
Mais ils fe font quiitéi Tani boire , 
Cette paix ne durera pas, 

La réflexion cft naturelle à un bu- 
veur. Le même partifan de Bacchus 
qui a fait cette Chanfon , aura fans 
doute fait ccUc qui fuit ; à leur air de 
reffèmblance j elles doivent avoir le 
même pcre. 

D'od vient , difoit Lucas , qu'on voit entre 

ces Rois 
Toujours maille i partir , toujours quelque 
anicroche : 
Morgue entre nous fans reprocbe , 
Je viransmieux d'accord nous autres Villa- 
geois. 
En voici la raifon , ce me fêmble , 
Lui répondit Grégoire en efprit fort , 
Le moven qu'ils toyont d'accord , 
Ils ne biivont jamais enfêmble. 
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^ue l'HymcD Si l'amouf fe laflëmblcntpqar 

rons , 
Soyez encore amaDS en devenant ^pouz, 
Yos dë£ts (àtjs&its doivCDt toujours Eeiuf-; 
tre , 
Brillez toujours dei mêinei fèui ] 
Que le droit de voui rendie heureux , 
H'àte lien au plaiGi <^ue vous auiez de 
l'éite. 

Voili un beau fcctet i ap[H;eadie 
aui maris. 

Quoi ■ jufqu'i table | 

L'ainout m'accaWe , 
Et je deviens plus amonieui ;. 
Le «erre ea^ain, liis, eft plus aimable r . i 
Et &tt brûler mon cceur de nouveaui feur j | 
Pour la rendre plus redoutable ,. 
Baccbns s'accorde avec Tes yeiu. 

Cet accord de Bacchus cft imaginé 
ingcBienfcinent. 

Tons ceux qui ont de gtandcs paP- 
£ons ont des idées lîngulicrcs i tcilc 
cft celle du Hétos d'une Ciianfoo b^ 
cHque. 

Qao! ! deui ani font pafiés Cms neiges lâ 
glaçons , 
Difoit UB Biberon inlignc , 
Le Ciel a-i>il6if du nombre (^s(ài&D» 

l'Hiver trop fatal i la vigne î, i 

jSaas doute il prend piil^ de aaa tttftt 
deftia» 
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En voyant la fôif (|ue j'endure , 
Il aime mieux chaager l'ordre de la natuie 
Que de me voir iiiaii<]uer ds vin. 

Nous avons vu l'amour brouillé 
avec la raifon ; un Chanfounier pré- 
tend les avoir accordés. 

Entre l'amour te la railôn, 
L'un dit que fi , l'autre que noa j. 
Je viens de finit la qaerule ; 
La raifon éclaire l'amour , 
Et l'amour s'cnMme pour elle. 



feavons.amœ, buTonsifeceneAar dirin^ 
Nos belles qu'il rend plus humaines , 
Nous agacent le verre en main , 

Bacchus bit dans leurs yeux pour adoucir 

Briller le &u qu'amour a iâit nakre en Icoe 

Buvons. : 

Nous pofledons encor douze boBteîUes plei- 
nes, 
Force bon* qiMS , point 3e chagrin , 
£t fimout des Ghanloni d'Un goât vif AC 
mali» , 
Buvons. 
Si U triAc railbn par des alarmes vaîiier. 
D'un repas û charmant veut avancer la fin , 
Eiûvroas-Ia.dc tendrcŒ; & de vin^ 

Voilà les Chantons que les honnfr' 
tc»g,ca$devioiciicdùe dansicuissor 



]n, Google 



iSo BrBtrOTHEQDI 

pas , pour fe diftinguct du peuple qut 

en chance de plates & de grofficres. 

Voici des maximes donc la vccîcc 
eft habillée bien gcacicufement. 

Tant qu'en faveur CWon Tera , 
Î)c5 Saceuts foale imporcuiie 

Paicouc le fuicia , 
Grand nombre d'amis il aura ,■ 
Mai! s'il tombe dans l'infeitaae , 

Tout le quittera. 

Tant que le monde durera ; 

Le flambeau dn Dieu d'Hymenrfe 

Fort peu brillera | 
D'abord l'amour l'allumera , 
Mail dâi la féconde journée 

Son fêa s'éteindra. 

«SS» 
Tant que fillette fermera 
Vorcillei qui Tiendra fe plaindre. 

Sa venu luira ; 
Mais fi-idi qu'elle écoutera. 
On verra fa vertu s'éteindie 

Gommeàl'Opérs. 

Tant qu'ua amant dépen&ra 
Prés d'une Vcftdc en détrempe; 

Le feu durera ; 
Chaque préfent'l'attireca [ 
Mais fi l'tiuile manqueilalampe;' 

Lefo»ï*éteiodra. 
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Ce dernier couplet enchcrit fui les 
autres par la fineuc de la méiaphocc. 

Le papillon volage & peu lîdelle > 
Quille la nuit rbumide fleur 
PoQt voler à l'éclat rrompeur 
Dd flambeau brillant qai l'appelle ; 
£n moins d'un iollanc ce badin 
Cent fois [ourne . avance 8c recule , 
Iliifqae, il approche i'Ia fin i 
Mais bicntfit le ka qui le broie 
Fiait fon vol & Coa acRia. 

Cette deCcription nous peint fon 
objet tâen natutcUement j i'actquiy 
régne ne fetc qu'à mieux peindre U 
. nature. 

4f Un Payfan^t le malheur que fa' AiteBi 
vache fut tuée par le taureau du Sci- ^^JJ" ^Jj" 
gncur de fon Village ; il dit en lui- obiign fon 
même ; Je ne pourrai jamais avoir au- ^'^^^ï^ 
cane juftice , lî je ii*ure de quelque ncr. 
■dte^. U croit que la Loi n'efl: pat 
fàie pour lui. Il apprit que ce Sei- 
gneur étoit dans ane compagnie nom- 
breufe de Tes amij , il ccut qu'il de- 
voir prendre dans ce tenu - Ik Ton 
champ de bataille : Monfeîgneur , lui 
dit-il en l'abordant , mon taureau a 
tué une de vos vaches , je viens me 
fbumettre i la peine i laquelle vous 
ne condanmecez : La Loi v«ut i dit le 
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Seigneur , que le taureau qui a tué £s 
Tache , appartienne au maître de Is 
vache î le Paylan ayant difputé for 
cette peine , le Sei^eur n'en voulut 
point démotdre. Alors le ^yfan lui 
dit : Moafeigncur , il faut tourner la 
tnédallte , c'eft votre tauteau qui 2 - 
tué ma vache , plfangué vous vout 
Êtes jazé , vous n'en appellerez pas. 
Le Seigneur s'étant enferré de lui- 
même , fiit condamné par fès amis, 
Nathan fe fervit d'un artifice fêmSla- 
blc ponr obliger Davîd i prononcer 
la peine de Ton adultère. 
Knfe ftm f Un ivrogne qui avoit une fièvre 
pwf'fiî'rt ardente , ne voûloit prendre aucun 
prenJ'e tcméde ; un Médecin prit un petit 
«In* "^un pot d= terre qui fouffcoit le feu , il le 
^■'<V<*> liiit dans ur> Istafier , le pot devint 
tout rouge -, '%uan<i il fat dans cet 
état , il le fît prendre avec des tenail- 
les , & le mil dans une cuvette pleine 
de vin ; il en fîit tellement imbibé 
^'it en confêrva L'odeur, Le Méde- 
cin mît enfîiîte une médecine dans le 
pot •■, le malade charmé de l'odeur , 
but la médecine comme s'il eût bu du 
vin , & il guérit. S'il y a des flrata- 
gêmes à la gucite y il y ca a aoûi cik ^ 
toédccinc. 
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, f ■ Louis Vives raconte que dans û ArtSe» 
petfécution qui fut fufcitcc dan» la ^^J|''^'^ 
Ville d'Alixandtie contre les Clirc- fcner & 
tiens , Eiiphrafîe Vîei^e Chriiienne , •**"«*, 
^ont la rare beauté empruntoit de fa 
vertu un grand éclat , hit condanmée 
par un Juge infidèle à être immolée * 
dansnn lieu infâme aux défîtsde tous 
ceux qui fc prcfcnteroient. 

Un Soldai fut le premier qui abor- 
da Euphrafîe ^ elle mi dit : Vous cher' 
chez a tous fatisfaire &c i gouier des 
plaifirs fujets i de grands remors ^ 
j'ai quelque chofe de meilleur i vous 
effrir , j'ai un fecrct pour vous rendre 
invulnérable ; ce fecret cft un tréfor 

riir un Soldat qui eft fî fouvent dans 
danger : vous n^aurez qu'à vous 
froter d'une huile dont je vous ap« 
prendrai la compofîcion ; le fer n'aura 
aucune aûivité fur vous. Pour peuve 
que je ne veux pas vous tromper , 
»ites - en rexpéncnce fur moi. Elle 
découvrit avec fcs belles mams fort 
cou qui étoii d'une blancheur ravif- 
fantc , & releva fcs cheveux qu'elle 
atracfia au - dclTus de fa cete ; elle le 
irota avec de l'Iiitile ordinaire j }e 
vous'défîe A ptéfent , lui dit-elle , de 
ne te coupei avec votre cimueuc s 
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le Soldat fe mil en devoir de faite 
l'expérience , Ta curiodté ne lui per- 
mit pas de balancer. Euphralic qui ne 
vouloit pas qu'il manquât fon coup , 
lui dit : Employez feulement toutes 
vos forces, comme (î vous me vouliez 
trancher la tète entièrement , vous, 
n'en viendrez jamais à bout. Le Sol- 
dat fit un fi grand ciFort , que du pre- 
mier coup la tête tomba d'un côté & 
le corps de l'autre. Quel Ipeâaclc 
pour ce Soldat , quelle confution pour 
lui de voir qu'Euphtafie l'avoit joué. 
Se s'écoii dérobée i fcs infâmes dcfirs» 
en l'engageant à attenter à fa vie ! 
fon impureté trompée , fa curioficé 
fruftrée de fon attente , ne lui laif- 
foient que le titre odieux de Bour- 
reau d'une tille , qui étoit par fa verra 
& par fa beauté rornement de Ton 
fcxe. 
f Ceux qui excellent dans les moin- 
' dtes profcSîons font dilUngués dans 
le monde. 

Funcraud à Lyon célèbre Traiteur , 
avoir un goût exquis Se un art fi déli- 
cat d'aflâifonncr les ragoûts , qu'il 
aaroii excité ceux qui auroicnt eu le 
moins d'appétit , Se ranimé le palais le 
plusufé. Les viamles les plus groffiercs 
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& les plus communes dcvcnoient dé- 
licieafes dès qu'il les apprcioit. Il fit 
un feltin i plufieurs fervices , où il ne 
(ècvit que au b<zuf ; il le diversifia en 
tant de façons, que quoiqu'il lui con- 
fervât fon goût , il lui en prêta mille 
dîffcrcns , & eut de quoi fournir tous 
les plats ncceflaircs i un grand repas. ^ 

Il mourut dans le tems que nous 
avions en Allemagne , en Flandres , 
en Italie , en Catalogne quatre ar- 
Biées ; fa mémoire y t^c célébrée des 
Officiers , qui regretercnt le Traiteur 
qui avoii âaté teui goût û délicieafe- 
ment. 

Un génie heureux qut excelle dans 
un arc , va au - delà de l'art ; il efl; 

5 lus habile que l'art même , il fe fait 
es régies fupérjeurcs aux régies ordi- 
naires. 

f Ce Gentilhomme qui donna ï Fditnfiii> 
Charles -Quint & i fa fuite un gtand P"»»"^^ 
repas , où il n'employa que des oreil- 
les de cochon , avoic un Cuifiiiier qui 
avoit cette habileté qu'on a admirée 
dans Funeraud. Ccquieft.dc furprc- 
nanc , e'eft qu'il eut très-peu de temS 
à fe préparer : après le repas le Gen- 
tilhomme dir à Charles-Ônint : J'ai 
nouiri Votre Majcfté & fcs Coutti- 
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{ans d'animaux qui. font encore 'eit 
vie ; il conduire )c Monaïque dans 
un endroit très - vafte , où il lui fie 
voit des régimens de cochons de$- 
oreillés, 
MciTcii- 5 Nous n'avons point de Roman 
^jj^'^^j qui foit plus beau , où il y ait un plus 
4ini iHiC- grand merveilleux que dans l'Hiftoirc 
Ig ''***■ fainrcdc Jofeph., que nous cxpofe la 
Gcnefe. Ses frères qui le veulent per- 
dre font tes arcifans de fa fortune i 
elle fût une reflource ponr eax dans 
la mirerc,où ils furent rcduirs dan&l» 
fuite. Avons-nous fiit notre Théâtre 
□ne plus belle reconnoifïànce , & qui 
loi» amenée plus naturellement que 
celle de Jofepn & de fcs frères î L'arc 
ne Içaiiroit faire un tiffii d'événemcns 
aulu naturels & aulfi heureux que 
ceux qui font difpofés par le graiid 
Maître qui fe plaît à l'es arranger d'u- 
ne manière furprenante ; il emploie 
les plus grands obftacles comme des 
moyens pour venir à Ces fins, 
lOaciiHdc . ■ Onfit une fatyrc très-piqoanr» 
aidfEricii. dun Empereur du Japon ; 1 Auteur 
^" '" la fc cacha avec beaucoup de foin. Ce 
taatuê^*' Monarque à qui Soixante Rois ohéiC' 
fcnt , ne pouvant le découvrir , pro- 
mit une ibtnme ttès ^ conâdciœlc k 



èeloi qui le fèroit connoîtEC. La vai- 
nitéA naturelle aux Rois qui croient 
que leurs fujets font faits pour eux > 
Icui tend leur mépris airêmemenc 
fenlîble ; ils le regardent comme une 
ofTcnfe ^ice i la Divinité mènie. 
Trois jeunes gens Nobles plongés 
iaas une nùfere affircufe n'avoiciic 
aocun moyen pour s'en délivrer ; elle 
ne leur étoit infupportablc que parce 
au'ils la partagcoient avec une mère 
loit âgée , leur pitié pour elle cau- 
jôit leur fupplice ;. un malheur im^ 

Îirévules avoir conduits ^ cette triftc 
ÎQiation. Rien n'eft plus douloureux 
que de fentir la mifcrc , lorfqu'on eft 
né dans l'abondance j le paHagc d'un 
ém heureux à un état infortuné , de* 
trempe notre malbear d'une grande 
smcrtQme, 
L'un de ces trois jetmes frères itna* 
ina qu'il falloir qu'ils faciifiatTent k 
i colère du Roi l'un d'eux , en l'accu^ 
fant d'être l'Auteur de cette Satyre » 
afin de donner i leur mère la récom- 
penfc qui feroît te prix du farigdc la 
viâime qu'ils immoteroicnt. La pro- 
pofuion fut acceptée , le fort décida 
que le cadet des deux fcroit l'infot- 
timé qui pérïroit ï ils le condalGrenc 



t 
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k i'EitipetcBr comme l'Auteur de bl 
Satyre '. l'accufc confcire le Ciitae , 
on l'enferme dans une prifon , oft 
délivre I2 récompenfc aux accufateufs 

?ui ne l'ont pas plutôt reçue qu'ils 
apportent à leur mère , qui veut (ça- 
voir où ils otlr pris cet argent , parce 
qu'elle foupçonne qu'il n'a pas été 
acquis par une voie légitime. Elle ne 
voit point paroître foniilsle cadet, 
elle dit qu'il faut qu'il ait péri pour 
àvoîi cette fomme : la vertu de Ces 
«nfans ne la lalTure point ; Ta curio^ 
4ité eft trop vive pout qu'on ne U 
fatisfaflè pas. Ils font obligés de lui 
découvrir ce qu'ils ont fait ; le moyen 
de pouvoir renfler i une mère qu'tk 
aiment & qu'ils rcfpedent exnemc- 
mcnt , & dont l'atne eft en proie i dcS 
foupçons cruels qui la déchirent, Fu- 
lieufc , elle veau Voir fon enfant , ils 
font encore obligés de la conduire k 
h. prifon d'où on devoir le mener as 
decnict fupplicc 1 elle révèle le myfte- 
te i tous ceux qui la veulent enten- 
dre ; elle promené pat tout fa dou- 
leur ; on prcfentfc cette mère éplorée 
i. l'Empereur. Lesaccufateurs avouent 
leur calomnie , & difcnt la caufe de 
km ciîme. Leur vie eft en danger : 



cette tncre qui les legardoît Icomme 
les Bourreaux de leur frcrc , quand 
elle les voit fur le point de pcric, fcnc 
tcvenir toute fa tcndrcflc , elle paile 
alors pour eux ; Que de relTorts utt 
grand Tragique ne fcroit-il pas jouer,- 
ên rcpr^fentanc cette hiftoire } ccnx 
de la douleur , de la piti^ , de la rer-j 
reur , de la colère , de la tcndrcHe 
inatcrnelle , de la géncrolîté , de la 
inagnatiimitc ! Quel conflit de paG- 
fions ne verroït - on pas i Enfin le 
Monarque rendu à lui - m&me cédant 
à (on admiration , donne à la pièce un 
dénouement heureux , en mettant cet- 
te famille à l'abri de la miferc , & pro- 
curant à ces trois frères des emplois 
cclatans. 

^' Un Prince qui étoit un grand son mot 
Comédien , faifoit mille badcffcs dès- pttnce im 

Sac fon intérêt l'cxigeoit ■■, on difoit : t^feflï> 
joue routes fortes oeroUes, excepté 
celui de Prince. 

9 Voilà deux amis qui converfënt Vm tfa»- 
rranquillement , un rien va leur faire ^JJ^,^ 
prendre feu; cette étincelle peu i peu 
ÉHTncun brafier ; les voilà entière-' 
ment cnSammés •-, ils s'égorgent. Eot 
vérité ne fommcs-nous pas o une ma-' 
tietc bien-combuftiblç ! Quel eft l'ar-- 
tijl^--ier qui nous embrafe I C'cft tiotte' 
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omoui propre qui pone le feu par tour. 
Deux Moufqiietaircs infôpatables 
caufoicot Â une fenêtre au milieu 
d'une bellcnuit. Us contemploienc 
les étoiles dont le Ciel étoit femé. 
L'un diï : Je voudrois avoir un pci 
aulC grand que le Ciel i l'autre dit : 
^nioî> je VQudrois avoit autant de 
moutons qu'il y a d'étoilci. Le pre- 
mier demanda au fécond où il met- 
troît paître Tes moutons ; le lecond 
tcpondii que ce feroii dans ce grand 
pré. Oui , lî je le voulois , dit le pre- 
mier. MalgrC'toi , je les y mcttrois « 
tcptit le fécond. Us fe piquent , s'é- 
çMufFcnt , les voilà hors d'eux -mê- 
mes ) ils fc battent & s'égorgent toui 
d'eux. C'eft grand-'bitié que de con- 
fidétet l'homme tel qn'u eft. Un 
«en déconcerte notre ame ; je dis 
■même l'ame d'un Pfailofophc î un 
tien déconcerte la machine de notre 
corps. N'cft: - ce pas un édifice dont 
toutes les pièces font raffcmblées 
avec beaucoup d'intelligence î Rien 
ne frape davantage : un fouâe fait 
tomber l'édifice en éclats , ce n'cft 
plas rien ■■, tin grain de fable dans l'n-. 
tttere de Cromvrel , a fait tomber 
ce grand Poliù^ue qui^ionnoit l'U- 
nivers. i _ .-. . 
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f Un riche Marchand d'Anvers , u^ p^ 
qu'oQ appcltoit Jean Conaxa , maria dupeiferw 
deux filles qu'il avoït , & leur confti- |L'î!^' S», 
tua une doc de DucheJlci ; leurs ma- p^' ^ iJut 
lisqui croient Gentilshommes rittcs> ""** 
ioucrcnr, grâces à leurs richefles, Avec 
plus de dignité après leur mariage le 
folle de gens de diftinâion. Conaxa 
-quirtji Ton commerce, Sc fe retran-- 
chaàfairc valoir Ton argent , afin de 
pouvoir fignrcr avec fes gendres, Sc 
le liter de la foule des perfonnes de 
fa condition. Il avoir fa maifbn j fes Cûix 

datneiliques , ikvivoir fcparémcnt de J^ «a 

fes gendres i ils les rigatoit de rems en It *^; 

tcitis. Il entra dans la vieillcffc ; après ^^ ,J 

avoir voyagé quelque tems dans ce \ ^OtlS ^ 
pays-là, il approchoit i grands pas 
de celui de la dcciépitude , i melure * 
que fà démarche en devcnoit plus 
lence. Ses gendres &C Tes filles qui 
tnouroicnt d'impatience de le voir à 
la fin de la carrière , parce qu'ils con- 
voitoient fes rréfors,mi pcrfuaderent 
<lc s'en dépouiller : Vous ne devez , 
lui direnr-ils , fongerqu'à vivre rran- 
quillemenr , Sc à merrre \m efpace 
entre le tems & l'éternité ; vorre vie 
s'achèvera de s'ufer par les foucis que 
votre bien vous caofé. Vous n'aves 
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au'à nous les remettre > nous root 
iauverons toutes vos inquiétudes , Sc 
nous tiavailletons de concert i vous 
donner toutes les commodités de U 
vie , & à vous fevtci des embarras 
des tichcâès. Il les crut ; il leur par- 
tagea Tes biens. Les premiers jouis il 
goûta la douceur du repos ; fes gen« 
dres & Tes Biles dirputerent i qui le 
chcrirojt , le révcrctoit le plus. Sa 
tnaifon étoit enttetenue avec )a même 
magnificence ; fes domclliques le Ict» 
voient également. Dientoc Ces cufans 
fe Uâcient du joug qu'ils s'croicnt 
impofés ; & leur intétci ne les aidant 
plus i portei le fardeau , ils le laifle- 
tent tomber â terre. On retrancha }e 
nombre de Tes domeftiqucs ; ceux qui 
lui refterent le mcpriferent , fa table 
fut fervie par la frugaLité elle-même : 
fes gendres $c fes filles fe mirent de 
niveau avec lui ; enfin le placeicnc 
au-dcfTous d'eux , & le regatdetenc 
comme un ancien domellique à char- 
ge , qui ne tenoit à leur ctrur que par 
un petit filet de bicnféance fi mince» 
'fi délié, qu'on admiroit à tout mo- 
' ment , qu'il ne fe rompît point. Ce 
D*étoit plus un pete qui étoit le Roi 
de fa nmillç \ a>m c'écoit un bon-' 
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bomme qui n'icoicd'ancim ufagc , Sc 
qu'on fouffroit par coiAiircration, & 
que bientôt on fc laiTeroit de fuppor- 
ici , fi le poifon lent qu'on lui don- 
noii; par un pareil procédé , ne faifoit 

rs plos de progrès. Le voilà en proie 
de cruelles réflexions ( donnez-lui 
nae plume 8c de l'encre , il va faire an 
beau Livre fur l'ingratitndc des en- 
fàns , en faveur de qui un perc s'eft 
dépouillé. Avec quelle couleur ne 
vous dépeindra - c - il pas l'intérêt ) 
N'êccs-vous pas cpouvanic de la figu< 
re mouftcucufe qu'il lui donn,c î $c 
n'êtcs-vous pas rrapé de l'éloquence 
avec laquelle il vous rcpréfente ce 
tyran de l'Univers î Quel cft le fruit 
de fa méditation î II ouvre fon ccciur 
à un riche Banquier fon ami. Voici 
la pièce qu'ils concertèrent cnfemble. 
Le Banquier remplit le cofEre fort de 
Conaxa d'un million d'or ; il con^ 
noilToit fa probité ) il éroit fùrqae 
Conaxa lui rendroit cette fommc > 
quand îren aitioîi fw l'ulage qu'ils 
méditèrent. 

Conaxa invita le lendemain (es 
£lles Sc leurs macb, si venir diner chez 
lui , leur difjnt qu'il vouloit les réga- 
ler, Oùprcndtez-Tous, lui dit l'an 
Tmt r/A 1 
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d'eux , de l'areetit î Je ne vota en' 
demandccai 0int , luidicConaxa, 
venez feulcinent. Us fe rendirent roos 
dans fon apparcemcnt, C'^coit en hi- 
ver : il les reçut auprès d »n grand 
feu ; ils virent les apprêts d'un fcfldn , 
Us furent trcs-furpis. Poor les guérie 
de la cratnre oij ils étoient de payée 
les frais du repas , le Vieillard avan- 
ça de l'argent au Traiteur, qui ctoic 
venu prendre fes ordres. La chère fut 
délicate & fompracufe ; des vins es- 
Çuis en fiircpt rame. Après le repas , 
da Fai&eur du Banquier vint deman- 
der le Vicillatd , qui le fit approcher ; 
Moniteur , lui dit le Fadeur , je ve- 
nois quérir ces mille écos que vous 
Kvez promis de prêter i mon Maître. 
Les Conviés ouvrirent les oreilles } 
le Vieillard lenr dit c Je vous laiiTe * 
je reviens à vous dans un moment. 
J'aurai bientôt compté cette fomme. 
La cadette plus cuncufe le fuivît de 
loin : elleentradans fon canner après 
iui } elle le vit aller à (on coffre fort } 
elle marchoit doucement. Il feignit 
'de ne la point voir; Se pendant qu'il 
regacdoit fes Rceiflres, il la laiflà con- 
templât i foo aife dansC; coffre qu'il 
r^vottoaveu^ o^ elle vie lcffliuio& 
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fyarpitté. Elle s'échapaufii -tôt , Sc 
alla porrer la nouvelle aux autres, q^ui 
nnrent confeîl enfemble. Le réfuhac. 
fut , qu'ils ne pouvoicni ttop cémoi- 
gncr de tendcciTe Sc de icrpcâ à un 
pete Sache, qui avoîtdu moins cent 
mille vertuj , en ducats biea comptés. 
A peine (ut-il de retour , qu'il s'ap- 
perçut du réfultat du confeil. On vint 
au-devant de lui : Ah <. mon père , 
loi dit fa 611e aînée , approchez-vou)- 
du feu , vous vous lerez refroidi ; 
c'eft poilc en mourir. La cadett« joua 
une fcéac pareille. Tous unanime- 
ment reprélentcieat un même roUe , 
varié en cent façons. Il fc regarda 
comme s'il eût été i la Comédie , Sc 
fiffia intéticurcmeni les Aâcurs. 

La converfation tomba fur fon tté- 
for. Mes enfâns , leur dit-il , je vais 
vous découvrit ma manière . Je n'ai pu 
relùfcr ces mille écui à ce Banquier , 
qui cft mon intime. A cela près je ne 
uis aucun ufage de mon argent , de 
peur qu'il ne le dîllîpc ; mon delfein 
eft de n'y pas touchée unt que je 
vivrai ; vous le trouverez après ma 
mort. Je le deftine i celle de vous 
deux dont je ferai le plus content ■) jo 
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le partagerai > fi )c m'apperçoîs '([ue 
votre tendreflè foitégilc. Ils lui jure-' 
jent cous fidélité , amour, vénéra-' 
rton. Il fut flatc , loué , carclTé , rct 
pe£tc j chéri au-delà de loue ce qu'il 
pouvoit efpérer i grâce au million qui 
fut rendu au Banquier le Itndcmaiti , 
à la céferve des frais du repas qu'il 
voulut bien facrificc à fon ami. Le 
Vieillard vécut cinq ou fix ans. Il eut 
le plaiiîr de voir toujours fes enfans 
dans cette même ccife de ftncimens, 
Il n'aioit qu'à fouhaiter , on fe ren- 
doic à fes délits \ on le prévenoit mê-r 
tne y on ne lui épargna rien. Par fon 
Teftamcnt il partagea fon coffre fort 
entre fes deux filles \ il leur impofa la 
loi de ne l'ouvrir que quarante jours 
après fon décès , en préfence de foq 
Coafellèur , à qui il en remit une 
clef y chacun de fes deux gendres en 
avoir une atiQi. Le coSxc ne pouvoïc 
s'ouvrir qu'avec les trois clefs. On fit 
au Vieillard des obfcques magnifi- 
ques. Le quarantième jour fi défiré 
arriva enfin , on ouvcit le coffre fort ; 
on n'y trouva qu'un vuide affteux , Se 
Seulement une petite maffue de fcç 
dans un coin awecces- Vers écrits- lac 
mn morceau de papier. 



' un a ioTRi cette maffue 

Pour aflbmmci' le fils ingrat, 
Dont l'f ff rit , le coem fcillCTat , 
A mëptifer un pete aififinent s'habitDC , 
t)ès quM s'cft dépouillé ]>our lui de Ton 
xiifot , 
En contemplant ce coffre fort , 
Mourez de honte i l'aTpcâ de ce vnide , 
Que Totie fott eâtaye ua cccur mSï perfide. 

Il efl: facile de fcntÎT à quel degré 
tnotita ia confiiHon de cette famille 
concernée. 

fSetniramis Reine des Aflynens, CurieMii». 
ordonna qu'on mît cette Infcriprion "^L^'*'' 
fur fon tombeau : Quiconque aura be- 
f>in ^argent , ^u'U ouvre ce tombeau , 
tÙ" qu'il en prenne tant qu'il voudra. 
Dans la fuite , Darius conduit par fz 
cupidité le fit ouvrir ; il fut bien fiir- 
pris , quand au lieu de ttouver des' 
trcfors qu'il croyoit y être fur la foi 
de rinfcfiption , il n'y vit que ces 
paroles : Si tu n'avais pas été un avart 
infatiahle , tu n'aurais pat voulu troubler. 
Us cendres des morts, 

f Rodolfe de Hafboufg , Chef de Oitottra, 
laMaifon d'Autriche , qui avoit été tùh^M. 
Vaflàl d'Otrocare Roi de Bohème , 
ayant été élu Empereur, exigea d'Ot- 
locatc qu'il lui rendît foi & hommage 

(iij 
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pour toutes les Principautés qnî rele* ^ 
voient de l'Empire. Ottocatc ne pur 
s'y réfoudre. Rodotfc aima pouc le 
combattre ; celui - ci arnra auffi : les 
deux armées étant en préfence ; le$ 
Eleâ:eurs s'entretDtient d'accommo- 
der ces deux Princes i ils tcpréfcnte- 
tcnr i Ottocacc , qu'il feroit coupa- 
ble de tout le fang qui fc répandioit > 
puirque la jufticeexigcoic qu'il rendît 
a Célat ce qu'il devoit à Cefar : ils le 
perfuaderent ; mais il ne s'y fournit 
qu'A condition qu'il ne fcioit pas la 
toi & Lliomm^een préfence dcsdcux 
armées , loais dans te pavillon de Ro- 
dolfe. On y confcntit ; il fe rendit. 
dans la tente de l'Empeteur , où dès 
qu'il fut à gerroux, nue tète, tes mains 
jointes entre celles de l'Empereur ^ 
tous les rideaux du pavillon tombe- 
lent à terre. Ocrocare dans cette poC 
turc humiliante , fin en fpeffaicle aux 
deux armées. On aime à voir un Roi 
orgueilleux humilié malgré lui , par 
un événement qu'il n'a pas prévu. Ce 
plainr inonde d'une joie délicieu{è le 
coeur d'un Speâateur indiffèrent. Ce 
Prince outré de colère Ce retira aa 
plus vire*, il courut sox armes: les 
deux armées combattireni : il perdit 
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'fa babille , li Couronne &c là vie. 

f Plutatqoe laconcc qnc Picbius., Uiii«ieçon 
Prince de Bithinic , ayant découvert J^n^^ 
des Mines d'or dans is& terres , cm- Ht i r«D 
ployoit fcs Sujets à y fouiller , ceux- '""** 
- mêmes qui faifoisnt les profcflïons les 
plus néceflàires à la vie. Ses Sujets en ' - ' 
tbftnercnt des plaintes j anfqucltes il 
n'eut aucun ^ard, La PrincciTe fâ 
femme pourliu faire comprendre que 
ion avarice tendoit à la ruine de Ion 
Etat , lui fit fcrvir un jour qu'il votï- 
loit manger. Se qu'il témorgjioic avoir 
grand appétit , des mets tout d'or, qui 
avoient la forme des viandes dont il 
aibit ordînaircraent. Il admira d'a- 
bord l'an de ce repas ; l'or dont la 
Tuc Tacisfaifoit fa cupidité , lui fit îma' 
giner qu'il avoit un grand goût pour 
ce Service > mais comme ces mets ne 
fatisfaifoicnt pas fon ventre, il de- 
manda qu'on lui fcrvît de la viande^ 
& qu'on lui donnât du pain : Depuis 
que vous obligez , Seigneur , Un dît 
la PcinccIIè , les Bouchers & les Bou- 
langers de travailler aux mine?, it 
n'y a pkts ni pain ni viande ; ainti il 
faut, que vous viviez de ccS mecs d'or» 
aafquels vous facrifiez votre peuple. 
Cette kçon fit rentrer ce Prince dam 
liiij 
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liii-mcmc i il rfirpenfa UsBoucKcft flc 
. les Boulangers , & les autres Arcifans 
néccffaircs à la vie, de cteafcï dan» les 
inines d'or, 
ttvob du ^ Les Florentins ayant&it à Ben<Mt 
pî^u TOi. XII. Pape qui tenoit fon fiégc à Avi- 
de Dieu, 'gnon, de grandes plaintes contre Jean 
Vifconti , ArcKcvêque de Milan , le 
Pape lui ordonna de venir i Avignoa 
rendre compte de fa conduite , fous 
peine d'excommunication. Ce Prélat 
■ qui étoit très-opulent , appréhendant 
le jugement du Pape , parce qu'il ctoit 
coupable , s'y déroba par un artifice> 
qu'il nùc en ufage. Il envoya ton In- 
tendant à Avignon , à qui il donna 
ordre de louer pour un an j)lulieurs 
maifons dans la Ville, & de faire pour 
le même tems des proviGons de bledi 
idc foin , d'avoine & de vin : îl eut 
-bientôt mis dans la Ville la cherté de 
.toutes CCS denrées. Les Etrangers qui 
atfi voient dans cette Çoiit , ne trou- 
voient pliK de logement. Le Paj^e en- 
voya quérir l'Intendant , à qui il de- 
manda pourquoi il faifoic de (î gran- 
des provifions , & louoit tant de mai- 
sons. Saine Perc y \\h répondit l'In- 
.tcndaiit , nKK) Maître fe prépare l 
.obcicà Votre Sainteté; il amené avec 
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lai Tepc mille Cavaliers & fept mille 
Fantaflinî î il faut bien pourvoir aa 
logemeni & à la fubriftcnce de tant 
de perfonnes. Le Pape effrayé de «ce 
difcours , dit à cet.OfEciec : Dites à 
votre Maître , que je le difpenle de 
ce voyage , & que je le renvoie par 
avance abfous des crimes doni: on 
l'accure. L'Intendant paya les loyers , 
abandonna les proviuons au peuple , 

!ui approuva hautement le jugement 
e Sa Sainteté , & qui faillit i mctitc 
«n pièces les Florentins , qui fe rcti- 
rctent au plus vite. Voilà le peuple 
tel qu'il eft \ qu'on dife après cela ; 
fixpoPttli, voxDH. 

Aum Cromvel fàifant Ton entrée 
dans Londres , comme on vouloit lui 
faire honneur de cette foule de peu- . 
fie qui s'cmpceffoit de le voir : Il y eh 
auroit autant, dit-il , fi l'on me coit- 
duifbit au dernier fappUcc. 

f Solon ayant fait des Loir poar Riiron i"= 
Athènes , exigea des Athémens qu'ils ^^aW sa- 
les obfervaffent pendant un an , par- ion . pour- 
ce qu'il devoît faire un voyage qui le f^ "marteu 
rctiendroit louiec tems-là. Il alla à poîM- 
Milan loger chez Thaïes, célèbre Phi- 
lofbphe : dans les entretiens qu'ils eu- 
iCQC cnfemble , Selon demnKU;i 
Iv 
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Thaïes, pourquoi il ne {è marîoirpas'^ 
c: Pbilofophe 'lui tlit , que 1« Icndc- 
jn.iin il farisfcroit à t'a demande. It 
apofta un Etranger , k qui il fuggcra 
un difcours fait exprès : cet Eiranger 
le lendemain lui vint parler etï pré- 
fcnce de So!on, Il dit i Thaïes- , qu'il 
venoit d'Atbénes : Soton lui deman- 
^d'abord quellesnouvcUesilv'avoiry 
l'Etranger lui répondit , que la morr 
d'nn jcuDC homme de confidéraiion 
dont il avoir oublié le nom , remplîC- 
foit ta Ville de dcuiL II fit le portrùc 
Jtc ce jeune homme parfaitement icC- 
femblani au Bis de ï^olon ; itajoun 
qu'on plaignoit le père qui n'avoir 
point vu mourir fon fils, qui étoir 
allé voyager , Si qu'il feroit frapé de 
cerre nouvelle , comme d'un coup de- 
^dre. Solon s'appliqua alors cette 
perle , Se s'abandonna a la douleur Ik 
plus amere : il paroiiToît qu'il avott 
perdu la raifon. Thaïes lui dit alors t 
Eflliycz vos larmes, votre fils n'ctt 
point mort : tous voyez que Icma— 
liage qui vous a procuré un fils fi a«' 
compli, voas a expofé^ ladouleuc 
criietle de le perdre ; douleur indé-> 
cence à Hn Poiiofophe. Je n'ai point 
ytombk me maûer pooi ne me poiuc 
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■ Kvret i an pareil danger. Voilà ma 
répbnfe i la demande que vous me 
ficeshier.Thalès fans doute nchaïflbit 
"pas les femmes , car aucrement il au- 
xoic mis en jen leur humeur , leur ca- 
nâcéte , comme un des inconvcniens 
fâcheux du mariage , qui feroit entité 
dans la réfolution qu'il avoit feite de 
ne point le marier, 

^ Un crand Miniftre qui avoit des Parole ftw. 
Tues fublimcs , étolt pctfuadc que le ''î'^.''"' ''^" 
commerce etott 1 ame de 1 Etat ; il le Mjniitcc» 

Eropofoit de le rendre floriflanr : d'a- 
ard il n'alla pas au but ; il fît afTcm^ 
hier les Marchands les plus habiles 
potn les confultcr , il les mviia istxr 
pliquer &: à parlct librement fur fa 
conduite. Comme ils gardoient uiv 
profond fïlsnce : D'où vienr , leur 
oit - il , que vous êtes muets t II s'a- 
dceflà k celui qu'il crut le plus expé- 
rimenté : Parlez , lui dit - il ^ Mon* 
fieur , hardiment , que penfer - vous 
fiir les mefures qiïe j'ai prifcs î Mon- 
fcigneur , lui dit - il , on ne parle aux 
Grands qu'avec circonfpcftionr j'ap-' 
jttébende de vous déplaire :Non , lui 
répondit le Miniftre, ne craignez' 
rien , je ne cherche que la vétiié^ r 
Moo&igneiu: , cepric KJdaccIiand >ilL 
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fane vous fatisfairc : Quand voas-ctèS' 
entré dans le Miniftcre , vous avez 
trouvé le char du commerce renver- 
ie , vous l'avez rctcvéiqu'avcz vous 
fait enfuice l vous L'avez lenveiCédc 
.l'autre côré malgré vos bonnes ititci»- 
tioiu. Cerraic el^ d'autant plus plai- 
fant dans la bouche de ce Marchand, 
que le Miniltcc ne s'y ferotc jamais 
accendu , Se que le Marchand le lança 
Il la faveur du préambLile qu'il avpû 
ùii. Quoique le M'iaiftr« eût promis 
qu'il ne fe ^chercHC point , il ne put 
pas Te pollèder , il iKurqua ce Mar- 
chand. Voilà l'homme ; quand il voas 
engage à lui parler lînçéremenc fur (â 
conduite , il fouhaite que vous U 
louiez , il déguife par - là Ton dcfir » 
il s'irrite quand vous prenez à la lettre 
fon invitation. Contre la. néceffité de 
flater ou de mentir, le milieu o'i'il 
fa.ai prendre , c'eft le filcncc. Au fond 
le Minière prolÎTa de la ccafore , SC 
acquit une grande gloire en élevant le 
commerce I un degrç de fplendcur 
qu'il n'avoir jamais eu. 
ïMtqtKri f Pourquoi cette amiti^ finccre 
B^'daw 1"^ '" hommes trouvent fi peu par- 
le kie, mi eux, eft-elle encore plusrue.paT' 
mi les femmes î Elles Ce propoTeat 
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toutes àe plâtre aux hommes en géné- 
ta\ ; telles font les femmes les plut 
fages , celles aufqucUes on donne le 
jiom de Prudes ; celles qui font le 
jDoins fages , outre ce de0ein gêné- 
fal , veulent ivoic une afiTâixç de 
cœut particulière ; elles ont deux def- 
feina > celai de plaire aux hpo^iocs en 
général ,. d'avoir la réputation de fem- 
me aimable , & le deHein de plaire à 
un homipfi çn particulier. Je- place 
au-delTotis de ces femmes- là les Ca- 
quettes qui veulent avoir plulîeuts 
amans : dans la coquetterie il y a plu- 
£eiirs claflcs julqu'à celle des fcnuiics 
qui prodiguent leurs appas. Dès que 
toutes les femmes -ont le dcflcin de 
plaire aux hommes en général , elles 
ne peuvent que fe rraverfcr l'une Se 
l'autre , & te regarder comme des 
ÙV^Jes dans rcftimc des hommes , 
dans l'art de plaire. Celles qui ont ou- 
tre ces vues générales, des vues parti- 
culières , doivent fe haïr encore da- 
vantage , parce qu'elles Ce regardent 
comme pouvant le nuire réciproqiic- 
mcnt dans leur dcffcin particulier j &C 
comme le dernier dciTcin leur eft enco- 
re plus icœur , leur inimitié en eft plus 
forte. Mais , dira-t-on , les vieilles > 
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allons plus loin , les décrépites n'ont 
plus de dcffein , rien ne $'(^>[K){e i 
l'aminé qu'elles peuvent avoir pour 
une jeune perfonne de leur {exe , 6c 
que celle-ci peut prendre pour elle& 
Oo répond qu'il fuffit que le cœur 
des femmes ait été tourné peut fe 
haïr les unes les autres , 8c qu'il ail 
été envieitli dans cette haine pour 
^u'iE la conrctvc jufques dans la dé- 
crépitude. D'ailleurs les vieilles , les 
décrépites veulent encore ne point 
déplaire aux homme» ; elles leur rap- 
pellent le mérite de leur feaneilè , ÔC 
elles exigent qu'ils rendent .honunage 
il ta mémoire de ce qu'elles ont été }■ 
«^eft toujouM un dtfrfciti qu'elles ont 
dans lequel les vieilles fe traverient r 
les jeunes fervent encore i leur faire 
tegrerer la perte de leurs appas ; c'eft- 
un miroir qui leur parle trop dès- 
obtigeamment Se trop narm'ellement i 
la glace de leur miroir leur dît bien 
ou elles (ont vieilles & laides pat con- 
lequent , mais une jeune femme leur 
dit quelque chofc de plus des qu'elles 
les voient, pmfqu'elle Icut dit enco- 
re : J'ai les appas de la jcunefic que 
vous aviez , je fuis ce que vous étiex, 
Ixur nùxoir lepré&ncfr leur aifte 



» t C 9 tr R , Stci 107 

«fut : la jeune femme leur reprtffente 
non-feuleinent cela , mais L'^tai florii^ 
&nt qu'elles ont eu ; voilà pouiquoi 
les vieilles , le» décrépites Te hatflènt 
& bai'flcnt les jeunes. Les jeunes n'ai- 
ment pas les vieilles pAZ deux rai- 
fons > parce que nous n'aimons pas le» 
prrfonnes qui ne nous aiment point » 
& parce qu'elles les effrayent en leur 
lepréfentant l'afireufe vieilleiïè qui 
doit fuccédcr à leur jeuneflè. Ôi> 

rurroit encore ajouter une autre cau- 
d'antipathie , c'eft que les vieille» 
ctrc toujours la mercHtialc i la bou- 
che. 

5 Pendant que la glbire âe notre Eios* ia 
Nation fe répandoit par tout fous toi^^av. 
Louis XIV. un François infultoit , en, 
partant i un Efpagnol', i la léthargie 
de l'ETpagne , qu'on ne voyoit faire 
aucun moavenient r Donnez- nous» 
lai die l'Efpagnot, un Roi comme Le 
vôtre-. Se vous entendrez parler de 
nous. 

Ç Nous avons dans fHiffioirc trois CeiArot 
Suneux Abdicateurs & une célèbre *j^ 
Abdicatriee , Diodéticn » Charles- 
Quint , Cafimit , & ta Rcïne de Sué- 
^. L'abdication de la Reine de Suéde 
neméiitc pas d'eatsec dans, le patal* 
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lele j parce que l'ïncon (tance , k'ii- 
gcrcté & le dérèglement d' esprit de 
cette Princc{re en fuccnc les pincipes. 
On poarroic prcfqHC regarder du mc- 
jae ceil l'abdicarion de Cafimit , qu'on 
a appelle le Tableau de l'Incondance. 
On fçait le reproche qu'on fit à la- 
Brigue qui réleva fut le Trône. Vous 
élevez , lui dii-on , le Prince le plus 
inconftant qu'il y aie dans le monde, 
A la bonheur , dit un Partif»n de Ca- 
ûmit , nous fonHiies Gus qu'il Tcrai 
conltant à hatr nos ennemis :. en. le 
loEianc , on vouloir faire un reproche 
si Ton Concurrenc *, c'écoit Charlci 
Ferdinand , Evèque de BrefLtu , atta- 
ché à l'Empereur , qui étoit alors en- 
Dcmi de la Pologne. Il n'y a donc que 
Dioclélîen & Charles-Quint, qu'oa 
,puitlc mettre ici cij parallèle, Comme 
on ne peut pas les Toupçonner d'avoir 
agi par les grands motifs de la Rclir- 
gion , puisque le premier étoit infi- 
dèle , Ôc que le fécond n'a jamais été 
on Héros du Chriftianifme ; on pciii 
dire que leur abdication n'eft point & 
fenfée que celle du Duc de Savoyc. 
Ils ont dcfcendu du premier rang , & 
.fc font mêlés dans la foule de ceux 
qui tiennent Iç deinier. Les foa ont 
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été choqués de ce changement , ou fî 
l'on veut de cette grande ehatc, quoi- 
que volontaire.Charlcs'Quint en 2 été 
choqué Uii - même après coup autant 
qu'un autre. Laétancc dit que Dioclé' 
tien fut forcé d'abdiquei , pai Galère 
qui étoit aflbcié à l'Erapitc i il vêquit 
cepub obrcurémcnt. 
- La fortune qui fe déclara contre 
Charles-Quint fut la fin de fon régne» 
l'obligea par Une erpécc de dépit d'ab- 
diquer. Comme il la crut dans les in- 
tcrêrs de Henri 1 1. qui avoir fuccedé 
à François I. il die qu'elle croit de 
l'humeut des femmes qui préfèrent les 
jeunes gens aux vieux. La levée du 
ûége de Metz qu'il avoit fait avec 
tant d'appareil , le mortifia extrême^ 
ment. Dom Jean d'Autrithc fon fils 
naturel , moralifa dans cette occasion, 
en difant à cet Empereur , que les pé- 
chés des Erpagnols qui avotent irtité 
la colère de Dieu , étoient la caufe de 
cette difgrace. Il ajouta pourtant : 
Après tout , ces Gavachcs de Fran- 
çois que le Ciel favorife , ne fonr pas 
desSainrs. Le Roi de Sardaigne a ab- 
diqué dans le rems qu'il étoit au com- 
ble de fa gloire. Charles - Quint ^la 
dans un Courent fc confondre avec 
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des Moines. Le Roi de Sardaiene défi» 
cend du Trône , & y place Ion fils ; 
mais on le voit à côié de la piscc qu'il 
OKUpoii i il tienr fon &\s par la main a 
en lui affermiflânt la Couronne fur 1» 
tête , il la touche toujours. En on 
mot , c'eft un Roi dégagé de l'embar- 
ras pénible de la Royauté v ^^is cou* 
jours revèru dans le fond de ce que 
cette Autorité infiniment rerpcdable 
a de p4as enèmiel. De-R, je conclu» 
que le Roi de Sardaigae a été la 
plus judicieux de cous les Abdic»* 
teucs. 
■ lettre te f Datnon écrivir ta Lettre fuivtncc 
Î2^î* i une Dame mariée , qui foucenoie 
que le mari n'étoît point fupéricur à, 
ù femme , & qu'ils cioient égaux. 

Madame, 

Vous avez cort 6c tous avez taifon» 
Vous avez cort en dénianc toute auto» 
rite à an mati fur une femme. Vous 
avez raifon en la lui refufanr , tells 
que la plupart des matis prétendent 
l'exercer : l'autorité qa^ils ont doil 
être fi douce i qu'elle ne fe faffc pa» 
- fentir -, dès qu'elle a un caraftére ua- 
périeux , elle forr de Tes bornes. Une 
fyat pas que te mari ait fnx f(»t &ont 
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iOn ali de cotntnan<l«nent ; îl faiic 
qn'on ne lifè fon autorité que fm \o 
front de fa fcmtnc. Voici ce qui la 
forme j cette auioiité ; l'amour & la 
taifoD, Un mari parte ainA : Je vous 
commande en vous rcfpcâ:ant Se en 
vous aimant ; &* l'ame de tous ces 
fentimens li, c'elt la lailon : Je vous 
en ptie comme votre amant , je vous 
l'oidonac comme votre époux *, je 
rons le piefcris comme l'interptcte 
de la taiion , i laquelle nous fommes 
fournis tous deux. Dès-U tous les ter- 
mes ficis , hautains , impérieux , êata, 
fupeibcs > font bannis du difcours da 
maii \ dès-là les termes froids > (ècs » 
wipiifaHs , en font également pro- 
fcnts ; dès-U tme politctTe , une com- 
plaiCancc perpétuelle doivent régner 
da^s la conduite du mari. L'union de 
Icuti âmes ne doit jamais être inter- 
tompue : ces deux amcs & ces deux 
corps qoi ne func qu'un; ces deux 
moitiés d'un même tout font égales 
par le m™e amont & le même tef- 
peû qu'elles ont l'une pour l'autre, 
La moitié qui fait le mari ne fortanr 
de cette égalité , que lorfquc la rai- .- 
fon l'exige , y doit rentrer tour atiffî- 
tèt > dès qu'elle a fait entcndie le 
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eommandcmcnc de la raifon >' en (é 
rangeant fous le même jougavec Vsat' 
tre moitié. Il lui dit : Ce n'eft pas 
moi qui fuis votre fouverain , c'ea la 
raifon donc nous fommcs tous deux 
Tujets. Imaginons-nous un Capitaitte . 
^ui choisira parmi fcs Soldats un d'en- 
tt'eux pour leur expliquer fes ordres; 
ce Soldat n'a pas l'autorité du Caoi- 
tainc ', c'eft fon interprète qui la dé^ 
date , Se qui donne avec tes autres 
l'exemple de l'obéifTânce* Voilà le 
tnati. Après tout , la condition des 
femmes feroit - elle changée (i prodi- 
gieufemcnt par le mariage , qu'aptes 
jlvoir été maitrelTes avant le Saere* 
ment , elle» devinCTent efclaves après 
le Sacrement } Avant le Sacrement 
quoiqu'elles pottafTent le titre de mai* 
ire{Iès , comme c'ctoit l'amour qui le 
leur donnoit , ce même iunaur ren- 
doit l'amant Se la maîcrcflè cgaoxi 
Dès qu'on aînlc réciproquement , oa 
devient égal l'un & l'autre malgré la 
fortune , Ta naiCTance &c le rang -, piir> 
ce qu'on n'aime que pour s'unir » fie. 
pour devenir la moitié l'un de l'an- 
tre , quoi qu'en difcnt ceux qui ont 
imaginé un amour fpirimcl , qui n'eft 
■ foint l'euvragc des Tcns. Eft*ce.qt)e 
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Pamour après le Sacrement eft exilé î 
ou plutôc ne doir - il pas roujours du-, 
ter î & par conféqucar fon égalité 
doit toujours régner, La inaitreflç 
.change ^n titre en celui de femme ; 
elle djt au ttiati : Je vous comman- 
doi; , mon titre de maitreHc l'annon- 
çoit , je renonce à mon autorité, pout 
devenir entièrement votre égale, , 
VoiU ç,c que l'union dp -mariage a, 
produir { je me fuis même dépouillée 
de mon autorité en verre faveur ; mats 
aux mêmes conditions que je l'cxcr- 
Çois : j'étois votre égale , quoique 
vtftre maitrelTc. Vous êtes mon égal 
quoique mon maître ; la force de 
moiv empire étoit la douceur de moq 
amour , telle doir être la force dt; 
vôtre. Il y a même cette différence 
entre l'empire que j'avoîs & celui que 
vous avez ; c'cft que j'^vois tout le 
dehors d'une Reine. Vous vous ap* 
pettiez mon etclave ; vous faifîez 
gloire de dire que vous portiez mes 
chaînes : tel étoit le caprice que l'a- 
mour vous infpiroit. Mais je vous ai 
tTïnfporté mon autorité dépouillée 
de tous ces dehors : je ne me dis point 
votre efclave,& je ne me vante point ' 
de poitei vos chaînes. Aafoad hotr« 
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éiac cotiftanc eft l'égaJité , ce n'cft que 
par iniervallc que vous èces maure , 
îâns en picndrc le nom ; vous ne 
jouez ce toile eacore une fois , que 
par emprunt * Se pour vous ranger 
avec moi fous le joug de la ration 
notre fouvcraine. Voilà , Madame , 
ce que c'cft que l'aucorité du mari } 
elle n'iinpofc point de peines > elle 
ne punit que par les reproches que la 
railon fiit à une femme qui n'écoute 
pas Tes avis; elle la prive du plaifir 
caufé par l'ordre Sc rharmonie que 
forment un mari Sc une femme doci». 
les à Ton jou^ 

Je fuis > Sec. 

ïrdt ùtf- î Judas bourreU par fa confcicnce , 
^^"î"" rendit les trente deniers qui étoicnt 
iUi% le prix de la irahifon qu'il avoir cotti- 
mife en livrant aux Juifs le Sauveur 
du mondci ils achetèrent de cet argent 
un champ qu'ils appeUerent Haccld*- 
ma , qui (îgnific en fyiiaque le prix 
du fang. On donna ce même nom X 
un Terre qu'avoit achetée un célèbre 
Partifan , qui s'étoit engrailTc de la 
fubftance 2c du fang du peuple. On 
tnic au-4e0us du portail du Cbâtcaa 
HMeldama. 
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f LesCantatesnousvicnnentdl- sm itt 
talie , mais il faut dire i la gloire de c*ni«M, 
Roufièau , qu'il a donné , comiTie il 
le dit lui-naêmc dans Ta Préface , U 
(otmc X CCS pecics Pocmcs en les rcn- 
fermant dans anc allégorie cxaâe , 
donc les récits 6|Ièot)e corps $c lesaùi 
diancans , l'ame ou l'application. Les 
applaudiflèmcns qu'il a eus , prouvent 
qu'il a trouvé un plan excellent , & 
la modeftie ne fioit pas mettre la 
clio(c en doute , quoiqu'il diCe qtfil 
n'y a <jae le tcms qui puitTc prouver le 
tnécite de Tes Cantates , & les réduire 
il leur Julie valeur. 

Voici une Cantate qui a été feitt 
pat un Foctc Hollandois ; elle efl d'à» 
ptès^on Original , dans une efpécc d* 
ouiIeTàud fort tiûble. 

J^aStrtnadi de Jté^etln, 

Dam U Ville du Mans > eapiule du Maine; 
Si fameoTç en Chapons , £tuz Témoii» fe 

Plaideurs , 
Ou petit Ragotin Doâeuc i la douzaine ; 
Le ccztu U confumoit d'amouicufes Ua* 

giicnrs : 
L'Etoile , l'orncmcDC i'uae aoupe coiiu<! 

tille clutrina^^ aulli bko quepudiq^e^ 
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Contre l'icueil de ù ficné 
AïQlt fait échoupi foD autour ataîtttilé, 



Pepuis le Chevalier de la trifte fîgttte ; 
Plus grand feu , ne fit le galant : 
li avoit un noble penchant 
Poi^ l'impudence 6c l'iropoftare t 
Tous fcs d^faQis^toient en grand , 
Et Tes vertus en œignatute. 



Il Àoit hahlcuT & nenteur , 
Grand tiirluptn , grand parleur j 
Flus tîer qu'un Barbier de Village ,' 

Pc méchans Vers £ort bon Auteur , 

Médifanr en bigot , mAliciem en Page)' 

A cela près , garçon d'honneur* 

Dcptiii, etc. 

«es» 

Un )oni roulant Ce mettre en &aii ,' 
Il prétendit donner â lÀ cruelle 
La Sérénade la plus belle 

Que les Bourgeois du Mans cBrendirent 
jamais { 

Mtfiuit lônne , aufE - t6t use orgue poRir 

Auprès du logement du bel objet arrive ; 
Ppur efcoite elle avoir certain enfipt de 

Chaur , 
Avec un vieux bon hoitfme Orgaaifte te 

Chanteur , 
Pareil i ces mortels hommes , en apparence 
Doçt l'ùfiponmic vigiUace , 
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Chez les fèoiines du Grand Seigneur, 
tait l'office de la jjudeur. 

Hsett 

î>ès que h l]artr<}ue miifique , 
V^mn dévot De frofitadis , 
Des VôiÛDs éïcUWs fut fraprf le» éfpritj ; ' 
Le petit Ragotin , Chaaiie peu méiliodlit 
que , 
A fa Tigreflè enviant le repos , * 
P'nn Ëiitcet ciemblacaat glapit ces tendie* 
mots, 

: Belle Etoile dont la lumière 

Efface J'Aftrcdu matin, 
- ,0 toi qui régie mon deftin ! 

Me fcras-tu toujours contraire i 

Ne veui-tupas que Ragotin 

Te teode Etoile pouHîniere ) 



Du moment que ton œil frîf on 

A mis cnoQ £«111- au coure bouillon ; . 

Je ne dors que fur une oreille , . 

Et par (îmfle diftraflion , 

D'un traie je vuide une bouteille , 

Et je mange comme un glouton. 

Belle Etoile , Scç. 

Si ta fçavois , 6 beauté des beautés ! 
Calculer comme il fai)t mes rires qualités , 
Xon c<Biir iioit ^u-^evant de mes ttâmcs ( 

Je fuis galant enveis les Paniei ; 
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Coinine un amant paifeit , )e fouffire leai 

rigueur , 
fit Cas l réveiller Ibarent Icui belle hii^ 

raeui. 

]e fuù ïtmear habih , on pc«t aSa iH 
ccoite , 
Puifque le Pocte G^rniu , 
Ce grand Msître iaa» ce miâer , 

m* \Hga V9ula léguer ha teritoitff. 



Si tu vetiz bien guérir ton amaat inf 

Tel patens pat mes foins parTiendront aax 

Emplois : 
Le Gendre du Nereu de ma défunte meie 
EU Oncle du beau - fils d'iia Ti^vant lAïU^i 

cin, 
P'un homme qui ùm doute a des Emploi 

en main , 
Fuifqu'il a pan au Miaifterc. 



Si ne fuit pas fbtt grand , 
t|e fuis tout plein de mérite ; 
La boëte U pluspetite* 
Contient le ipeilleat onguent. 



fout Aâeur j'ai du talent , 
Et dans une Comédie , 
S^uad j'écoif cacdie enfwc i 



l'ii £»it le cbîeD de Tabi«. 
Si je ne , Sec. 



Ainfî le petit ïac chantoit iCoa iMBoenr; 

Qtund de Chiens ddbauch^s ime tipnpQ 
fâuTagc ' 
Sedifputantle ciimintl bontem 
De mettre il mal une Chienne fort fage , 

Firent tomber l'otgue & l'enfiint de Choeai i 

le vwill^rtl bilieux en écumt de rage , 
Le voifinage s'en rit , ' 

Rigoiia gagoe au pied , & Itiftoiie ûtdt, 

KSSM 
Ou peot trouver en notre âge 
Plus d'un amant Kagoiin , 
Mais on cberChcroii en vain 
Une Attrice belle & (âge. 

f Balzac a dit de Scarroa , qu'il s» Scu- 
«voit été plus loin dans fo Maux que "**• 
ki Stoïciens , qui fe contemoicnt de 
paroître infenfimes daos les douleurs, 
au lieu que Sparfoti étoit gai , réjoaif- 
foic Se divercifloit tout le moude 
dans f« fonffrances. Voici comme il 
s'eft dépeint dans des Vers adreilcs à 
la Reine : 

Je ne reprde ptuj qu'en bas , - 
]e fuis torticolis , j'ai la tête pmchaste j 
Ma mine devici^ lipUiraïuc-, 

KiJ 
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Que quand on sa riroit , je .ne n'm pUint 
diois pas. 

Il dit ailleurs i 

'Parmi les rorrîcolls , ' 
. )e pifié pool des plus joiif. 

Comme il prit, le titte de MaUdc de 
Ja Reine , titre mqucl cène Priaccflê' 
attacha 5 00 éois de pcnfion , il lui 
dit dans une Requête : 

Scirr&n pat la grâce de Dieu , 
Malade indigne de la Reine , 
Homme n'ayant ni feu ni lieu, 
Mais bien du mal & de la pcinp ; 
Hôpital allant Bc venant ^ 
Des jambes d'autmi eheroioanj , 
Des lîennes n'ayant plus ruftsc , 
SouiTtant beaucoup , doimant bien ftf', 
Et pouïcant faifant par courage 
Jtonne mine fi. ibrt mauvais jeu. 

C'cft ainfi tiu'il sVgayoit fut h 
maux & fur fa figure, 

Il imagina ^ine Epittc fort plaifants 
en Vers de trpis fyUatîçs j la difficuiii 
fait une grsndc pardc du mérite if 
fOavtagc. 

Mpitre * M. SarrtxÀn. 
j Satrazin 

.^on voifin j 



Cher ami 
Qu'i demi 
Je « soi , 
DoDi ma foi 
J'ai dépit 
Un petit , 
N'es - tu pai 
Batrabas ,, 
Bufirjs i 
■ PhaUm, 
Ginelop , 
te Félon ? ■ 
De ff avoic 
&lon manoir , 
Peu diftant , 
Et pouitanr 
De ne pas, ■ 
De ton {tas , 
Du de ceux 
De tes d^ux 
C lie vaux gtit 
Mal noQirîs, 
Y «nir 
R^joak 
Paf tes dit! 
Ebaudirs , 
Vn pauviec ' 
Trés-Hiaigtet j 
Au col cots , 
Dnntle'cotpt 
Tout t9rtu ; 
Toiit.ba^, 
Suranné' . 
Décharné , 
EfV léduit 
Joui & nuit 

Kiij 
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A foufïriry 
Sans gaém. 
Va tounnct» 
Véhéaxa». 
Si Dieu tbuC 
Qui tout peut , 
D£s cicnain 
Mal faiai Main 
Sur ta peau , 
Bien Se beSD , 
S'éteadr» , 
Et fêta 
Tout ton cuii 
Convenu - 
En iârcra | 
Lois t»al fais p 
Et pomti. 
Bien macti 
Tu ftf as , 
Et verras. 
Si j'ai tort 
D'èttp (on 
En émoi 
Contre toi ; 
Mais patinaaf , 
Repentant , 
Si tu viens , 
Et tp tiens 
Seule meoT 
Un iBoment 
Avec tjons , 
Mon rpnyoïg 

El eutTA. 
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'' '^ On adit avec raifonquelcsAu' jugemeoi 
tCQTS de Mi^tnoîrcs qui prennent des Turks Mé- 
noms diftingués , font les corruptcuts cumtî • •, 
de i'Hiftoirc : Us ne racontent point 
les cvéncmcns tels qu'ils font arrivés , 
ils en attribuent fauflcmcnt la gloîie 
i ceux an nom de qui ils parlent i 
lorfqHc ceux-ci en font les Aâleurs , 
ils les jnftifîcnc aux dépens de la vér 
rîré , des faïues <|u'ils ont faites ; on 
ne voit pat tout que déguifcment, & 
beaoconp d'amour propre caché foùS 
le voile d'nne fai>{Iè ftiodeftie. 

On acciife les Mémoires du Com- 
te * * de n'être pas tout-à-fek éxemps 
de CCS défauts : il s'y clcvc beaucoup 
aax. dépens de Jean Bart qui éioit im 
grand homme de mer : il lui ravit la 
gloire des aâipns oii il dit qu'il s'cft 
trouvé avec luij il ne pcrfijadcra pct- 
iônne. 

A l'égard du récit des aillons mor- 
veillcufes qu'il a faites dans le Royau- 
me de Siam & dans la ForteretTe de 
Bancok , après le départ de M. de 
Chaumont , Aoibafradeoi de France 
.dans f e Royaume , elles ont l'agré- 
ment de la nouveauté , car elles n'é- 
toienc venues à la connoilTânce de 
•perfonnc. On ignoroit également 
Kiiij 
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lout te décail des exploits qu'il racotft^ 
te avoir faits dans le Golfe Adriatique 
contre les Vénitiens. 

Ce qu'on f apprend néanmoins de 
curieux , où il paroît qu'on ne s'eft 
pas écarte de la vérité > c'ell que la 
- France qui comptoir que l'alliance 
' qu'elle conttaâreroit avec le Royao- 
. me de Siam , lui donneroir lieu d'éta- 
blir un grand commerce , fui la dupe 
de M. Conftancc, Miniftre du Roi 
de Siam, Ce Seigneur étoir un Ëcran- 
ger en bute à l'envie & la haine des 
. Grands de l'Etat -, il avoir amaffc des 
.ttéfors , & il fongcoit à fc foutcair 
après la mprt du Rei par la puillànce 
des François; il les leuiia par l'appas 
du commerce qu'ils fe tlatoient d'cn< 
blir. Ils ne connurent point la mifere 
de ce Royaume. M. Confiance eut 
foin de leur étaler les tréfors dn Roi, 
.qui à U vérité ctoient cdnfldérables, 
parce qu'ils avoient été amalles depuis 
pluHcurs fiédes , & que les Rois de 
Siam fc font une religion de n'y point ' 
toucher. Il perfuadft ailx François que 
.les Pagodes dorées qui font eagraiid 
nombre dans les Tenij^es , & qui font 
..înocccllibles , étoicnt d'orj enfin il 
n'oublia rien pour les éblouit. > 
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l,o«isXlV. qui a toujours eu de 

fcandes vues , goûta la ptopofition 
'une allUnce , qui , par révénement, 
ne produifîi tien pout k Fiance , & 
qui n'empccha pas la Tangtante cataf^ 
trophe de M. Conftancc. 

5 Le Comte de * * raconte une Afflo» 
a£tion d'un Tutc ; elle eft Ci génctcnfc dè'"g J"^ 
que l'ai ctu qu'elle fctoit houneui à ^■■i._ 
mon Livte. , 

Dans le tcms que nos ValHeaux 
bombatdoicni Alget , les Aigcricns 
attachoient à la bouche des canon? 
qu'ils tiioient -fur nous , des Efelavcs 
■ Chrcricns-, îl en fîtcnt pétir une infi- 
- nit^ de ceiie manière. Us voulurenc 
y attacher unOfficiet François nom- 
mé ,1c Sieut de Choifcuil qui étoit 
Efclave, Un Capitaine Turc i qui 
l'Officier avoit faavé la vie dans une 
occafion , mit. tout en ufage pour ga- 
rantir fon bienfaiteur de ce Inpplice; 
& voyant que malgré Ces prières on 
.rattachait à la BoucIk du canon , il 
courut à lui en défcfperé , l'cmbralla 
ctroitenienc-,& s'adrcffant au Canon- 
nier : Mctrez le feu , lui dir-il^ , paiC- 
que je ne puis pas fauvcr mon bîen- 
faâ^tfr , je veux raourir avec lui, Le 
Roi d'Alger <mi fut témoin de ce 
Kv 
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(pedacle , en fut attendri, & fit gra«' | 
à rOfficier. Le Comte de * * a;oate 
ceite réflexion j qu'il n'cft point de ! 
cliinst , quelque bârlore qu'il fott , oà 
la, verra héroïque ne fc faiïc refpcâer, 
& ne triomphe avec éclat des ccrats 
les plus infenfibles. 

Au refte , ces Mémoîtes (ont écrits 
d'un ftilc iiitérfffani , qui les feit lire ! 
avec plaifir : l'iiucrèt qu'on, y prcn- j 
droit fcroii bien plus gisnd , fi ce Iiû 
delavéritéyavoiiété un pcuplusref- ■ 
peâé. I 

Dffifê f Charles - Emmanael Doc de Sa- j 

d'un Dbc Yoye$'emparafoHsHenriiIl.duMar-( | 
louci'Je'ïD quifat de Saluées , pendant les irou- 
^^<^^- blesdontla France étoit agitée par les 
Huguenots : pour marquer que b 
conjonûiue lui étoit favorable , il fit | 
frapcr une Médaille oùl'on voyoinm I 
Centaure qui fbnloit. aux pies uac | 
■Couronne; on lifoit ce mot O^r- ! 
tuni. Henri IV. étant devenu pailiblc 
poffcfTeur de la Couronne , ne pou- 
vant olKcnir de ce Prince par dis 
■ voies de douceur la reftitution de ce 
Marqiiifat , conquit toute la Savoye. 
Le Duc fijt obligé de demander k 
paix : par te Traité , il échangea ta 
: fiieflè contre le Marqaitàt dcSatnca} 
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isti vonlm en France jcttcr un ridicule 
for la Médaille , l'on y en fit graver 
une où Hercule étoir tepréfcnté ayant 
fous les pies un Centaure ; on lifoit 
ce mot : Offertunlks, Ce Traité At 
paix fiit en France défapprouvé pat 
plufieurs pcrfouncs. Le Maréchal de 
Lefdigucrcs dit que le Roi avoit fait 
la paix en Marchand , & le Duc en 
Prince. Ce Seigneur imita le bon mot 
d'Alexandre le Grand , qui , pour fai- 
re voir à Patmenion qu'il ne devoir 
pas accepter la propofition de Daritij 
Roi des Pcrfcs , qui lui offroit la moi- 
tié de fon Empire , & dix mille talens 
pour avoir la paix , dit qu'il étoitRoi 
te non pas Marchand. 

f Les Catholiques Angloisrrgar- viAAit 
deni comme un Martyr !c Pcrc Gar- f,!""' ^ 
■ nier Jéfuite , accnfé d'avoir trempe cmn a» 
dans la confpirâtion des poudres, '^"' 2ûai. 
tramée pour faire fauter en l'air le «lée à unf 
Roi Jacques L & les Membres du ^^^^^^^ 
Parlemenr. Ce qui confirma ce juge- 
ment des Catholiques , fur un prodi- 
ge arrivé lotfqii'il fiit exécuté : une 
goutte du fang de ce Jéfuite tombée 
itir une paille de - bled y repiéfenta 
fon vifage avec des traits fi bien mar- 
4^é( , q^'oa le ECconnoilToit au pie^ 
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ttiicr coup d'ceil; merveille atttftét 
par une foalc incroyable de Catholi- 
ques & de Proceftaos. Pluficurs Pein- 
tres de Londres convinrent du mira- 
cle , quoique prévenus par l'Arcbevê- 
que de Cantorbery , qui vouloir leur 
.Ûix.^ dite' que le porcroit n'avoir pas 
été fait pat le Dieu de la peinture. 
Pour moi qui fuis incrédule fur les 
miracles non révélés , ou qui ne font 
pas propofés par l'Eglifc, je juge qu'il 
pourroit y avoir eu facilement de U 
fiipercbetie , ainfi je chercheroîs d'au- 
tres preuves de l*innoccncc de ce Jé- 
■ fuite j j'aimcrois mieux me retrancher 
fur ce qu'on a prétendu qu'il n'y avoit 
d'autres preuves que fa ConfellioB 
qu'on n'a jamais établie. ' 

Jugemtnt î LePere Jofcphdont on adît tant 
ie l'Emp.- (Je bien & tant de mal , ne mcritoit ■ 

KUi Fsidi- , , , 

nanti fur f' p^s ces dcux eaces : on a vouln en 
*^''i''r' if *" ^'"'^""^ ^ vérité , l'élever aux dépens 
du Cardinal de Richelieu. On a dit 
qu'il l.'encouragcoir , & qu'il l'appcl- 
loit quelquefois ponU meuillét , poui 
lui reprocher fa timidité. 

Le Traité de Ratiibonne fui l'ou- 
vrage de ce Capucin \ il empêcha que 
ia Dicte que l'Empereur Fetdinand 
avoit convoquée > n'élût foti fils Roi 
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ides Romains \ il perfiuda aux EIçc- 
cears que l'autorité que Walftcin Gé- 
néral de l'Empereur avoir acquifc , 
étoic in|uricuU; aux Eledcurs î il les 
obligea à demander à Ferdinand la 
dépofition de ce Général. Ce Monar- 
que difoit , c^xCunpéuvre Cafmin ta- 
voit dé/àrmé avec fin Chapelet , & que 
tent étroit t^u'ctoit fin coquelnchon , Il 
avait fçu j faire entrer Jîx bonnets itE- 
leSeurS. 

5 On a dit da grand Guftave Roi Cati&ett 
de Suéde , qu'il croit plus Soldat que Ji' qÎ^IJ^^ 
Capitaine , & plus Capitaine «joe Gé- 
néral. 

5 Nul Ecrivain ne doit mieux pof- Poni»ie 
fcdcr l'art de peindre qu'un Hifto- î"","!,;?'; 
tien : Ion art cft d autant plus délicat » 
qu'il peint le cœur & l'elprit des per- 
(onnagcs dont il raconte les allions , 
& qu'il faifit CCS traits vifs qui difent 
beaucoup en peu de paroles. 

L'Hiftotien que j'ai fi fouvent ci.té , 
■peint d'après nature Louis XIII. lorf-' 
qu'il dit que « c'ctoit un Prince timi- 
»(ie , irréfolu , fc défiant de lui & d(?s 
«autres , aimant fon autorité , £tns la 
Kpouvoirexèrcer, en étant jaloux fans 
i>ofer la redemander à ceux qui l'u- 
»fu(poient , voulant régner , 3c n'en 
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» ayant pas la force , laiffânc preadrc 
bI Ces favoris un empire preuiac ab- 
» folu , & ne poavanc plus les Lou£:ir 
»dès qu'il les avoic élevés. » 

Je n'ai point vu ce Monarque il 
bien peint p%r aucun autre Hiftoriea. 
Il dit encore que « la faveur de Louis 
»X1I1. étoic rapide > qu'il élcvoit 
M piompcement ceux à qui il l'accor- 
wdoit ; mais qu'elle étoit de la nature 
«des chofes violentes qui ne font pas 
»de longue durée, u Cependant le 
Cardinaide Richelieu a fçu (e main- 
tenir dans le Miniftcre pendant iS 
ans , jafqii'à fa mort, Ba^bmpierrc 
nous rcpréfente bien le cacaâcrevde 
Louis Xin. lorfqu'il dit qu'âpre U 
prife de Saint Jean d'Angeti , ce Mo- 
narque jaloux des honneurs que l'on 
retidoit au Connétable dcLuynesfon 
Favori qui entroii chez'Sa Majc():é> 
dit à Badompietrc d'un air qui mar- 
quoit fon cnaerin : f^oUà le Roi «ni 
entre, BaUbmpierre lui dit: Vomtitf 
bien mttlhenreHx de vous Ttuttre ces f»>*- 
taijiti en tête ; ttU tejl bien ohJJî de cl 
gue vous prenez, ces ombrées de Im , & 
moi je le fuis encore d»v»nu^e dt et 
qne vomi me les aveu, découverts ; f*' 
wt de cet jours vous & lui vom criirvk 



]n, Google 



Ht Cour ,'Scc. iji 
mfpeit , & pHts vous vtHS appaifèrez. : 
vous ferez- tnfuiti comme fe fait entre 
tmari & femme qui chajfem les vaitts 
i qià ils ont fait fart dt la mauvai/è 
volonté qu'Ut avaient fitn contre r autre , 
ion-ès qu'ils fi font accordés. Ainfi vous 
direz, qut t/eus m'aurez, fait part Au W- 
eontememtnt que vous avez, de lui & à 
quelques autres qui en pâliront. 

Voilà BaUbtnpierrc Peintre de 
Loois XIII. On a pcHutint dit que ce 
Roi avoîc de rcfprit ; je ne vois pas 
trop fut quel fondement on a pu loi 
donner cette qualité ; je fçais biea 
qu'on donne de rcfprit i un homme 
limidc , chancelant, itiéfola, lors- 
qu'il a l'imagination vive, & qu'il lui 
echapc des uillies ingéniciifes j mais 
lorfqu'un homme elt dépourvu de 
cette vivacité, & que Tes irréfolutions 
&ni timidité ont plutôt leur fource 
dans la foiblclTc de fes lumières , que 
daas'lafoiblellède Ton cfsur , je ne 
vois pas qu'on puiilè dire qu'il air de 
l'cfprit. Louis Xlll. étoii brave , il ne 
haiïlbit pas ta guerre , donc fa timidi- 
té ne vcnoir pas de Ton défaut de cou* 
rage ; on ne peut donc la rejetier qtle 
iîir Ion- erprit ) il avoit les qtialités 
cflèntielles à l'honnête hoimue ^ c'cft - 
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par où on le doit louer. On ne rap^ 
porte de lui aucun bon mot , aucune 
fencence qui mérite d'être conservée 
i la polWrité. Un Hiftoricn unique 
nous apprend que le Duc de Lorraine 
^ lui ayant fait prércnt d'une ntente , 
LouisXIII. fe défendant de TaccepTcr, 
lui dit : Mon Coufin , je ne chajfe qat 
lorfqut mes tiffaires me le permetiem ; 
Wet occHpAtions font plus firUufis , & 
je penfe à faire voir ah monde <jk 
Pintérèt de ma alUés m^efi cher ; ^luuri 
f aurai ftsouru le Dm de Aianwu , 
je reprendrai mes divertijftmeps , juf- 
^ii'a ee qne qHeltju'aMre dt mes aUtét 
sii befoin de moi. Voilà de grands Ten- 
timens. 
ïofiraitiiu y Le Cardinal de Richelieu noas 
tx^^t * ='^ repréfenté par pluficurS Hifto- 
riens ; mais il n'a pas encore été aiTez 
bien peint à mon gré.' 

M, Fléchier l'a dépeint en panégy- 
tifte , lorfqu'ii a dit : u Qu'il éiott 
» plus grand par fon efprit , par fts 
» vertus , que par fes dignités ; qu'il 
itétoit toujours employé , & toujoois 
«au-dclTusdc Tes emplois î capable de 
«régler le préfenc , & de prévoir l'i- 
» venir ; d'alTurer les bons.événc- 
»mens^& de réparer les mauvaiia» 
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itTalle dans fès deflcins ,- pénécMrït 
«dans Ces confeils , juftc dans fes 
nchoix , heureux dans Tes cncrcpri- 
mTcs: Se pour tout dire en peu de 
Dtnots, rempli de CCS dons exceilenS 
nt^ueDieu a faits à certaines amcs qu'il 
n a créées pour être maitrellès des au- 
"trcs , & pour Faite mouvoir ces ref- 
«fprts dont la Providence fe fert pour 
» élever & pour abattre, félon (et 
«décrets éternels, la fortune des Rois 
«& des Royaumes. » C'eft un tableau, 
ou en confervant l'air de ia reflèni'^ 
blance , l'on fiipprimc les défauts Bc 
ion embellit les pcrfeâidtis. •■ 

Une ambition aérnefurcc , un efprît 
vafle , étendu , pénétrant , une ame 
vindicarivc , un orgueil cxcelfif, urtc 

Erôfondc politique , une extrême ja- 
luHe de Ion autorité qu'il a fçu éle- 
ver aji - defTus des Grands di; Royau- 
me & du Roi même ; un défit de ré- 
gner parnû les beaux efprits , dont il 
envia la gloire qu'ils avoient acquifc 
fur le Parnaflc. Voilà les qualités qui 
doivent entrer dans fon portrait, il 
alTocia fa propre gloire à celle de l'E- 
lar, parce qu'en'clevant le Royaume, 
il s'élevoit lui - même , 8c qne fon 
amour - propre lui faifolt regarder 
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cette élévation comme Ton oi»ta^(eS 

Son zélc n'écôic pas tant pour U per- 
Ibnne da Roi , qde pour ta grsnaetw 
<lerËtatt Llfçavoit bcn s'armer «le ce 
zélé pour coinbattre le dégoût , l'a- 
verlîon que Ldùïs XIII. prit poar loi. 
Malgré routes fes (oihïçSei , nui Mî- 
jiiftrc n'a peut-être cû un génie û fu- 
-blimc. Il a fçu annoblir l'ingrathode 
envers la Reine Mère rabietifaâxice-f 
Ja vengeance qu'il a ptifc de fa enne- 
mis , bc l'autoricc cju'il a gagnée fut 
ion Souvctain ; tous ces vices app»- 
rens j il a voulu pctruadcr que non* 
- fcutement teKcIcdubien dcrBt2tCB 
.^lifoit des vertns,maix qa'dlcs étoicnc 
d'autant pJus héroïque! , qu'elles for- 
paQblent la ponée des lumieics d< 
Tulgaire. 

Son Teftament polittqae oà l'ov 
trouve toutits fa maximes &. Ton c£- 
.prit , doit èttc pcconnii pour être fon 
ouvrage , fmifquc le doute qu'on a 
voulu jettcr là-dcCTus, n'eft fondé que 
fur ce qu'on ne voit pas en quel tenu 
il a pu travailler à fon Teftament , Si 
iiir ce q«e l'Ouvrage a para fort tard. 
Quelque occupé que fut k Cardinal, 
il a pu prendre lîit fes occupations du 
teins pour travailler à cet Oavtagc. 



-^01 a été fat i une infinité <fc repri- 
'ùs. Si ce Tt&axneiit & para tard , c'eft 
le fort de ces Ouvrages précieux , qui 
font long-tcms cnfevclis dans les a- 
j»ncts des Cnricux , avant que de pa- 
TMCrc. Dès que ceux qui ont vculu 
incttre la chofc en dontc Cont obligés 
de convenir qu'il eft digne de lui , Oc 
que fon vcricabie cfprit y eft , leurs 
ioiblcs objeâions ne doivent faire 
aucune inrprellîon, pas même fur eux. 
Au& h Bruyère en parlant de ce Lî- 
. Yrc , dit : « Ouvrez le Tcftamcnt po- - 
slitique du Cardinal de Richelieii , 
>digerez cet Ouvrage , c'eft U peiif . 
» tare de fon efprit , Ion ame entière 
»s'y dévclopc -, l'on y découvre le fe- 
» cret de fa conduite , de feî adions i 
uTon y trouve la fource & la vraifem- 
.«blance de tant & de (i grands évé- 
Bnemens qui ont paru fous fon admi- 
» niftration j l'on y voit fans peine 
s qu'un hoinme qôi pcnfe fi virilc- 
«menr & fi jnftc , a pu agit furcmcnt 
» Se avec fuccès. Celui qui a achevé de 
»fi grandes chofcs, n'a jamais écrir , 
x ou a dû écrire comme il a fait. •» 
- Une des maximes du Cardinal de 
Richelieu fur la conduite qu'il falloir 
tenir avec la Cour de Rome > écoit 
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que plus on paroîfibït fcnlîble i Cet 
plaintes, pliiseUc en faifoif i & quand 
on la ncgligcoit,eUe s'dppaifoit d'elli- 
mcme. 

Trois grands évcnctnens de la vie 
de ce Miniflre , te Si^ge de la Ro- 
chelle , la Journée des Dupes , où il 
.rcnverfft tout d'un aoiip ceux qui l'»- 
voiânt fupplanté , Se monta au haut 
de la roue dont il ctoîc defecndu , 
pouf faire tomber ceux qui avoient 
pris fa place ; le dernier triomplie . 
qu'il eut fut Tes ennemis . qui écoient 
encore fur le point de le terrafler , SC 
^ui lui fît réptcndte l'autorité qu'il 
«voit fur fou Maître T qui fc hâta de 
lui rendre fa confiance } tout cela 
nous offre ce Miniftre fotis une A 
grande face, qu'on eft interdit , frapi 
£c éblf ui de fa gloire , & qu'on ne 
peut fe laffer d'admirer ta fupérioriré 
de fon génie. 
GiAnd«Qi - ^ La bataille de Dunicerque & la 
M*'"te Tiû P'^'^^ ^^ cenc Place dans la minorité 
ttoaw. de Louis XIV, font lï glorienfes Ua 
FranVe , que te Cardinal Mazarin 
crut acquérir une gloire imroorrellc--, 
s'il poLivoit fc pcrfuadcr qu'il avoir 
projette Se préparé ces deux grands 
evénemcns. It dépêclu plusieurs fois 
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^ Calais où il ctoïr avec le Rqî , dtj 
Bec Crefpin Comte de Morct i M. de 
Tutenne , pour l'engagct à écrire une 
Lettre qui marquât que le fuccès de 
ces deux grands ivéncmens n'éroîcnt 
dû qu'à ion Ëminence , qui en avoÎE 
fait It projer dans fpn cabinet , ^ 
dont on avoir fuivi le plan régulière- 
ment. M. de Tutenne ne voulut pas 
avoir cette complaifance pour le Car- 
dinal; il ne Ce laiiTa fléchir ni par le? 
prières , ni gagner par les promcfTes. 
Il répondit conftamment : Que le 
CaitÛnal |)Ouvoit faire mettre dana 
fon Hitloire roue ce ^i pounoic le 
pltis flater fa vaiiité -y mais que pour 
lui il ne lui donneroit point un iicre , 
pour aiitorifcr une faiiffc gloire , aux 
dépens de fon propre honneur. Voili 
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ce qu'on appcWc une gïaiidc amc t 
Supérieure a la faveur & à la fortune. 
Voilà une aâion qui peint bien no- 
trtcment M. de Turenne. Le lîmple 
récit qu'on en fait , eft aurdclTtis de la 
plus belle Oraifon Funèbre. 

5 Rien n'cft plus glorieux au Car- Qudic e» 
dinal de Maiarin , je l'ai déjà dit '^£,''' 
ailleuTs, que fa rcfiftancc à la pallion de mui- 
quc le Roi avoit pour fa nièce , q«e '*"• 
ce Monarque aoroit épouféc fi ce 
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Miniftre fc fut prêté i ce dcdèîn. U 
sùma mieux fonoer fon élévatioa (ur 
U gloire du Rot &; de l'Erac , ^le fut 
ceÛe de U pc<^re Emilie, Il écrivit 
au Roi dans le tems qu'ii négociait 
la paix de la France 6c de l'Ëfpsgne 
avec Dom Louis Haro , que ce Mi- 
oiftre lui avoîc dit que Sa Majefté 
{buifroii appaietiunent avec impatien- 
ce tes momcns qui rctardoicot foQ' 
mariage avec l'Infante d'ETpagnCjqù 
étoit une belle PrinceQè. Le Cardinal 
ajouta dans fa Lettre : S'il fçavotc ce 
que je {^îs , il feroit bien étonné. U 
teprochoit par -là au Roi là paŒoo 
pour Marie Mancinî, nicccde fou 
Eminence. 
Ihiricbefr f Un Hiftoiien a dit > que le Car- 
^ dinai Mazarin a laiâe cent millioas. 

C'eft une ej^agécaciod qui lai^ ton* 
jours penfèr que jamais Miniftre n'a 
amafledes ttcnefresiiimmcnfes. Suffi- 
Rabutin dit, qu'il mourut nepenfanc 
i l'autre monde que par manicred'aC' 

Suit. LouK K I V. le mit en étac 
'appurer Tes comptes devant Dieui 
puiiqu'il lui donna par uti Brevet 
-tout ce qu'il avait acquis daas ioit 
Miniftete. 
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f Un PocK Latin s'eâ exprimé Coid>u 
ivec beaucoup de Bneflc fur le com- ■"*'• 
bu naval, catce la docte d'Angleterre 
eocnmandée par le Duc d'Albeimale 
te celle de Hollande commandée par 
Ruiter : après un combat de quatre 
jours , tes Anglois fc tctircicnt dans 
leur Pou, 

Zt vix ftfi ^nartmm fMgn* firaS* iitm ; 
Siffima j££i ritinim B^tsvi , m* c^mH» 

J>ivifmm.Imftriumfic JHvU ejji maris. 

L'Anglois Jt le Sactve ont diTpDté l'Empira 
J^aM UH combac naval , pont réglei lcu| 

rfeltin : 
ta quatciér.= journ^» a peine a pu fuflïre j 
Cd fiercs I^fuions font leur partage enfin ; 
La haate mer eft ie fort du Batave j 
Paos la balTc l'4pg!o» t'y maintient & Ift 

brave. 

5 Si le Prince d'Orange qui d«- Candetl 
vint Roi d'Angleterre > cft un Héros, î'^j^^ 
il faut convenir que la route qu'il a 
prife pour arriver à l'héroifmc , n'cft 
guetes battue, puifque M. Bayle a 
renurqué qu'il avoit p» fe vanter , 
C[ue iamais Général à (on ' âge n'a voie 
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levé catit de lièges > ni perdu plus de 

batailles que lui. 

Son iiamlcté fut de Ce Êiirc nom* 
mer Rôt d^nglecerrc , indépendaim 
ment de.la Princefle Marie (on épou- 
. {é , dont il titoit tout Ton droit ; de 

iôrtc qu'il régna , ayant furvccu à cet- 
te Piincellc , fans qu'on appellàt alofs 
à la Couronne la Ptince^Iè Atuic> (am 
de ta Reine Marié. 

Cnttât ? Le prince George de Dannc-. 
fcuBimion niaf c ^ mari de la PrincelTe Anne , qui 

au FnDcc v , t n ■ nL 

CcDigt <ie régna après la mort du Pnticc a O- 
Dwe- rangç , n'eut point de part à la Royau- 
' té. Un Hiftorien * dit là-dcfliis que la 
Reine Anne ne lui lailTa- que l'hon- 
neur d'Être le premier ^ fe profternec 
à fcs pics , pour lui rendt.: fes hom- 
mages , & lui prèrcr le fctmeiit de 
fidélité. Ce qu'il fit , ajoute finement ' 
l'Hiftorien , d'un air qtiî édifia toutes 
les femmes de la Cour. Elles triom- 
phoient fans doute datis le fond dn 
cœut , de voir l'autorité maritale plier 
ie cou fous le joug d'une femme Rei- 
ne , elles jettoienr dans ce tcms-li ^es 
regards bien éloquens fur leurs maris. 

' * M^moiieiiîiiAoxi^iieE^le l'Europe, 

5 Baron 
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f Oaron eft peut-Êree le plus grand tmIu rm 
A&cur tragique qui aie paru ïtir le ^*"»' 
Thiâtre , qaoique la Bruyère aie dit 
de lui qu'il ne parloic pas avec I2 
bouche. L'Auteur de Gilblas Santilla- 
nc a extrêmement cliatgc le porrrait 
de ce Comédien. Voici comme il le 
dépeinc. 

Il a quitté le Théâtre par iànraific , 
& s'en eft repenti par raifon : Tes che- 
veux noirs font teints , auffi bien 
qné (es fourcils ; il eft plus vieux que 
Sitttrne ; il Te dit néanmoins plus 
jeune qu'il n'eft de vingt bonnes an- 
nées pour le moins : c'eil le perfonna' 
gc du monde le plus rempli de Uù- 
lucme. U a pafTé les douze premierj 
luftres de. fa vie dans une ignorance 
cralTe ■■, mais pour devenir f^avant , il 
à pris un Précepteur qui lui a montré 
i cpeller ciï Çrçç & en Latin. Son ef» 
prit dans les converfations , ne brille 
qu'aux dépens de (à mémoire. 

A -quatre- vingt ans il a voulu jouet 
Rodrigue dans le Cid , Se dire ; 

Je fuis jeune , U eft vrai , mais aux âmes 

biêti aies , 
La valeur n'atceod pas le nombre its aiw 

nées. 

Tvmni. L 
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Er quand il joaoii i cet ige Derin- 
ce , dans le Mcnceiic , iLdifott hardï^ 
ment ce Vers de la Pièce : 

Ne vois-tu tien en moi qui rcDtal'Ecoliett 

Vwi à la f Un Poëtc a appliqué i la le Coo* 

louuigc .le vreur cette Epitaphe Latine , que 

vMur. " Bembc avoitfiiitc mr Raphaël. Cela 

prouve qu'il y a des Poëces qui aiment 

befogne faite. 

nie hit ifi Raphàil tirnmt epto fofyit» vmi t 
Rtmm ma^nsfmtu ^ merùnit mm. 

On a feulement mis Melpomene i 
la place de cette mère des Arts. 

IHie^driaiut jaett timmt fui Jbj^t-^ànàt 
Mtl^tmtnt timttii ^it4 nwimtt mm. 

Ci gîi la le Couvreur ^u'idofta Melpo* 

mcpc ; 
Mail loiCqu'elle la vit Cornelie , on Chi* 

mcae, 
laloufe elle cta^ît de s'en voie furpafii!^»' 
A la more elle atu voir fa gloiie icUfCéo. 

Deux cclcbtcs Académiciens ont 
fait des Vecs pour être nus au bas dç 
portrait de cctcc Comédienne , que 
l'on a" gravé d'«près celui qu'en a nie 
M. Coipe]. 
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Du plus illttftres Héiotoes 
]'ii ffu pat mes tilens acberrt les Portidn f 
Les Corneilles Se les Racines 
Stu moi deméuEoient imparfaits. 

M. DE LA HOTTIJ ' 

RThéïtre me doit cet heureux change^ 

taent ,■ 
Qjli d'Un chant déplace ptofcriTit l'tmpoC 

tipremiere je fjus .Gdelle'itla nature. 
Vu le gefte le la voir peindre le rencimeotJ 
Pou Camille en £iueur , pour Monîme' 

iroqipde , 
Qui Q'cdt , en me voyant , laiffé coulei des 

Puirqu'en ce ciayon mfime , au dcftia de 

Pompée , 
UiléuIeiel&atbLuceintéEeirelcscaeuts} ' 

M. DBLApArB. 

Vwd d'autres V<Ws de M. l'Abbé 
l>alinval , fur le iHême fajet. . 

Telle à ros yeur de CorneMe en pleurs , 

Par mes talens jëranimois l'a gloire ,• 

Dn tems ijui détroit ctut je brava le* fa-_ 

Coipel m'jlTure-au Tempte it Vtttaout , '< 
IiC ni^ .i^ue je tins dau vœ [cfcius. 

Voici encore d'autres Vers qui ne ,- 
cèdent poiiK'à>ceat^qiiC je viens de 
^fïanet: i-Us.IbBcdè^lit. Jolf , qdi^ 
Li; 
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hous A donné des Comédien *., aà& 
. quelles le Public a, applaudi. ; 

$ La SccRc fit pac moi rqpdllcÂ l*iaifan « 
j'en ai binni du cLade la. ÈtuSt eiptct 

.f -■ : i : " Hoa ,- 'I ■ ' ' 
Et pat an r^cit (impie , & noble , & paU>^ 
• tiqûc, - • . - 

J'ai lehau&'é l'/clat de la Mafe tragique. 

Apolopin. f Lçs Apolognes étoieni en uQigC; 
danS l'antiqtiiré. i on 5'çq fervoit pouf 
pcrfu^dcr U véjrité , oraies metitaHsl- 
pludeurs ufages. Efopc Ce fcrvic d'unç, 
ftble pour p'erfi.iadcr les Samicns de 
ne pa$ rcmerire 3 Créfus, celui qai 
lès confeilloït qui écoit lui -même, 
Lcç-ioaps & les brebis , lent dit-U," 
ayant fajr un cr^ïcç, de paix » donnè- 
rent leurs chiens pour orages. Quand 
elles n'eurent plusse déferïlêiirs l'teî 
loups les étranglçrent facilcmenr.' 
Quand il fut devant Crcfus, cguiéipic. 
irriGc contre lui , il fe ftr'.yit sulK; 
d'un A'poîqgiic poiir l'dppaîfer j ,ili 
reuffic : mais'il ie feryit inutilement 
de, ce fecourt ^ar Sppaifer les DeP 
phjens ^ ^ui le précipiteteiit d'ini ITett 
élevé. ■' 



-."^Nons voyons dans l'Ecriiiire (aince , 
au Livre fécond des Paraiijionienes, 
Chapitre 15. qu'Amalîas Roi de ]uda 
ayant invité Joas Roi d'ifraël de ïé 
venir voiii celui-ci plein d'orgueil liii 
répondit par un Apologue : Le cliar- 
rfon , lui dit-il ,qHi étoit dans la fo-' 
têt du Liban , dit au cèdre , Donfle^ 
-votre fille à rnon fils en mariage ; les 
- bêtes fauvages qui étoiÉnt dans la fo-i 
têt pendant ce tcms - là foulèrent aux 
pies le chardon, 

Menenius Agrippa , Sénateur, Ce. 
icrvit pour ramener le peuple à ion' 
devoir» de l'Apologue de l'eftomac ,' 
contre qui les membres fc plaigni-^ 
rcnr ,. parce qu'ils travailloient pour 
lui , pendant qu'il ne faifoic rien ; il^ 
cefi!crcnt d'agir, La Fontaine qui » 
rimé cette fable J die ï ■. 

Il ne Ce forma plus de nouvfaa faog a* 

Chaque membre en ToufFrit , ItsibicesTc 

perdirent, 
Par ce moycr» les nuitins viient , 
Que relui qu'ils cioyoient oifit, & paref- 

ftuï , 
A l'incërSt commun contrJbuotc plus qu'eut. 

Cet Apologue fur (î éloquent , qu'il 
xcudit le peuple railbnnable , & lui 6e 
L ii; 
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comprendre qu'il dcvoic c^ei il'aO- 
toiité qui les gouvcrnoit. 

Sous Louis XIV, Parm employa 
an Apologue , pour empêcher qu'on 
ce reçût a l'Académie Fiançoile un 
grand Seigneur , qui. n'avoit l'crpric 
que médiocrement cultivé. Mcffieucs, 
rfir-il à fcs Confrères , lïn nncicn Grec 
avoit une lyre admirable , il s'y rom- 
pit une corde ; au lieu d'en remettre 
une de boyau , il en voulut une d'ar- 
.p.ent i la lyre avec Ta corde d'argent 
perdit Ton harmonie, Ceue (ame fit 
un fi grand effet , qu'elle fevma U 
porte de l'Académie au Seigneui qui 
y briguoit une place. 

Voici d'aurresVersduPoëteMairard, 
contre un Verllficateur qui lui réci- 
toit ies Ouvrages , pendant qu'il Iç 
régaloir. 

Teui-tu que ton Coa-^é ne me âifhiCe p» t 
tJe m'y i^cice point ce qui paie de les veil* 



Ouïe if mauvais Vers durant an bon repn ; 
Q'cA contenter la bouche auz dépens des 

oreilles. 

Arilfite î tTn Lieurenant Criminel de Pro- 
'"" ■'"«• vince , avoit fauve pluiî:urs coupa- 
poui (wivei bles qui lui avoicat cie lecommaudcs 
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■fax le plus puilTuit de tous Ces unis } un e, 
-je veux dire l'or. Voici comme il s'y '■'*• 
-^ric pour dér<^r un criminel au fup- 
f lice capital qu'il méritoit. Le crimi- 
nel aroit eu auprès de lui cette recom- 
nundation efficace. Plufîcurs témoins 
jftéptochables aroieni déport qu'ils 
lui aroient vu commettre le crime. 
-jAu rccoHeraent, il dit au ptcmicr té- 
moin qui fe ptcfenca : Avez-voas fait 
ïéflcxion far toutes les conféqucnces 
■àc votre dépoficion i il la lui fît lire. 
■Prenez - garde , loi dk - il enfuite , à. 
-toutes les circonfbmccs que vous nX 
rapportez ; dans une affaire de cette 
importance , il faut avoir une certi- 
tude plane & eiKiere. Le témoin 
Ayant montré de la fermeté : Vobs 
croyez donc bien 1 lui difoit-il > que 
4'accuré a commis ce crime ; le témoin 
répondit qu'il le croyoit. Le Liente- 
■nanc Criminel faifbit écrire i. faa 
Crcffier que ce témoin croyoit fa dé- 
pofition vraie. U en ufa de même i 
l'égard des autres rémoins. Toutea 
leurs dépofkions étoicnt fondées fur 
ce qu'ils croyoient. Quand il fut quef" 
tion de juger , le Lieutenant Criminel 
dit à fcs Confrères : Mcflîcurs , con* 
-dflomeions- nous i mort un homme 
Liiij 
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contre qui des témoins ne nous ap^ï 
portent pour preuve du fait qu'ils allè- 
guent, que leur opinion , leur croyan- 
ce. Un témoin qui croit n'cft pas cer- 
tain iil n'eftmème réduit â croire que 
parce qu'il n'efl: pas arrivé à la convic- 
tion. IlpoulTa ce raifonnement lotRi 
les Juges s'y rendirent. Le criminel 
fîit renvoyé Tur un plus amplement 
informé. 
1. f On doit refpeâer un inconnu qui 

fiarle peu , Se ne s'ouvre point dans 
a converfation, parce qu'il pcnt rece- 
ler un tnérire uipérieur, qu'il n'ai- 
mera pas à fe produire , &c qu'il fuira 
l'oftentation. 

Un Sçavanr de la première c1a0è 
qui avoir cmbradë toutes les fciences* 
ptit une place dans un carroflc public» 
Il ctoit yctu fore fimplemcnt ; fa phy- 
iïonomie féconda parfaitement le def- 
fein qu'il ayoit de ne pas fe faire coi^ 
noîrrc , car elle n'annonçoir point le 
tréfor d'cfprit & de fcience du pcrfbn' 
nage taciturne. Il garda un profond 
tilcnce *, tout le monde le prît pour 
une cfpéce de ftupide. Un demi Sça- 
vant qui étoit de la compagnie , étala 
ce qu'il fçavoit, Se ce qu'il ne fçavoit 
2>oint. C'étoit un DoÀeui en Théor 
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logie , cndoftriné très-fiipcrficiclle-; 
ment. On pouvoir comparer cetrc lé- 
gère teinture de fcicncc , à celle que 
quelques gouttes de vin répatidcnc! 
Uir nn vafe plein d'caii, qui en con-' 
ictve la qualité , malgré la couleur 
légère que le vin lui donne. Celui-ci' 
avoir toujours le canifteue d'un igno- 
rant j malgré fon vcrnisdc DbÉtoiat. 
Il avoit pourtant une grande pré- 
fbtnpcion , & p»rloit fansiin. Il Ht' 
des offres de fcrvice au S^avant , qu'il 
mettoit , difoit-it , fous fa proteâion. 
Quand il arrivoii dans des cabarets 
pour le dincr & le foupcr , il cbar- 
geoit le Sçavant de lui potcer Ton fac 
a toilette : le Sçavant pour mieux Ce- 
dégàiicr lui rendoit ce fçfvice. Cet 
intitule Doûeur ctcbitoit force im- 
perrincnces dans la convcrfation ; on 
ne les relcvoir point, parce qu'il avoit 
an air qui impoibit, &qu'il'n'y avoit 
petfonne qui eût cultivé fcHi efptir. 
Tout le monde foupçonnovt pouttanc 
l'ignorance du Doâeur, On Ibuhaî-' 
toit qu'il fc tencotirrit quelqu'un qui 
pût le <:onfondre. Il dit que le difque 
dclaLunc, à'peudccholcpràs, éioic 
auQi grand que celui du Soleil j qité 
la Ttiie a'itoit pas tonde , puifqu'aii: 
Lv 
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y vojroît de Ci hautes montagnes ; qiw 
lesJanléniAcs & les Moliniftc&étoieQE 
dans le fond très - unis V qu'ib ne pa- 
toiflbicnt divifés cnrr'cux , que pour 
mieux brillcc , & faire momte de leur 
cfprit. Il 6t beaucoup de propolkions 
de cette foice. Quand on fut arrivé 
dans la Ville, qui étoii If but du voya- 
ge , le Sçavant fut d'abord vifité par 
lesperfonnes de la première diftinc- 
tîon , qui le comblèrent d'honRCtec^ 
Le Doàeur furpris de cet accueil, lent 
difoit : MefOeurs , vous faîtes bien de 
l'honneur i ce bon homnie , qui a ua 
peu de ton fensen pattage , mais qui 
n'a rien de plus. Comme on n'igno^ 
loir pas que k Sçavant aimoïi à le ca- 
chet -i des gens qu'il ne connoîflôit 
pas , on voulut ouvrit les yeux du 
Ooûeur fut le méiitedu Sçavant. On 
Ini appiit qu'il avoir la répuiatton 
d'Être nnprodige de fcience ; qae fes 
Ouvrages confirmoicnt cette opinion. 
Le Sçavant alors prit la parole , 8c fit 
palTer en revue au Do^ur tontes les 
nétédes qu'il avoit faites fur le bon 
iêns, l'Aftronomie , la Thàalogie, 
âir les matières qu'il avoit traitées i 
ti lut Br comprendre qu'il dcvoît fur 
uavcaux frais acquérir le. titie de 
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Doâcar qa'il avoit ufarpc ; Se qu'il 
devoît être dorénavant en garde fur 
ce qu'il débkcroic , quand il aaioit 
des inconnus pour auditeuis. 

î En iï9î, le bruit courut que les uneteu 
dents étant tombées i un enfant de <!'»>• 
Stirie âgé de fept ans , il lui en étoit ' 
venu une d'or a la place d'une de feS 
grolTcs dents, Horftius ProfclTcar en 
Médecine dansTUniverfiré d'Hclm- 
flad , écrivit en 1695. l'Hiftoire de 
cette dent , Se prétendit qu'elle croit 
en partie naurelle , en prtic mira- 
culcufe , & qu'elic avoit été envoyée 
de Dieu à cet enfant , pour confolcr 
la Chrétienté affligée par les Turcs. 
Figurez - vous quelle conlblation Se 
quel rapporr de cette denr aux Chrc- 
uens & aux Turcs. 

En la même année , afin que cette 
même dent ne manquât pas d'Hiflo- 
riens , Rutlanduâ en écrivit encore 
l'Hiftoire. Deux ans après, Ingolftc 
rus airrc fçavant , eerir contre le 
fcnrirnent que Rullandus avoit de la 
dent d'or , & RulUndus fait auflUtôc 
une doâc réplique. Un autre grantï 
horaine nommé Libanius , ramatle 
tom ce qui aviwt érédir , & y ajoute 
faa Ccatmaem ptvûculier. Il ne aam- 
Lvj 
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quoic autre chofc i tant de beaux OiI- 
vrag^s , finon qu'il fut vrai que la 
dcnc fùc d'or. Q;iand un Orfèvre Peut 
examinée , il fe trouva que c'écoit 
une feuille d'or appliquée à la dcnc 
avec beaucoup d'adrclTe, Rien ne 
prouve mieux ia vanité & la foibleflê 
de l'cfprit humain , que cctcc petite 
hiftoire. 
Lettre de ^ Voicî unc Lettre que la fçavanW 
Clelie , qui eft entrée dans la regioa 
de l'éternité , avoir écrite à une de 
- (es amies , qiû lui demandoit fon fen- 
timent fur la dévotion qu'avoir em- 
bralTée un homme de robe de leur 
connoi (lance. 

. Vous me demandez ce que je pcn- 
fe fur la nouvelle dévotion de Phile- 
mon , je dis qu'elle lui a gâté l'ef- 
prit ; il faut avoir la tète bonne , ott 
erre conduit par un Dîreâeur d'un' 
grand fens , pour ne pas donner dans 
des travers prodigieux , dès qu'on 
veut afpirer à la perfe&iôn. On fe 
mec au-dclfus des autres hommes , on 
ne fe damne pas par les vices de U 
chair , mais par les vices de l'cfprit; 
c'cft la trifte df ftinéc de plufieurs èt- 
vxits , & même de ceux qui font tcès- 
éclairés. La Bruyère patlc:d'aoefea>- 
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»ie qui menoit une vie volupmcufc , 
Se qui arbora tout d'un coup 1 cccn- 
dard de la dévotion , Se qui époufa 
les vices qu'on aECiibiie aux dévots de 
piofeflion * j il dit qu'elle Ce damnoit 
iriftement , au lieu qu'auparavant elle 
fe damnoit gaicmenT, 
. J'ai connu une Dévote qui avoit 
un mari fort débauché, on lui appre- 
noit un escès de table qu'il avoit fait, 
oii il avoit feilli à périr. Cette Dévote 
s'écria dans un tranfport de colère , 
dont elle ne fut pas maiitclTe ; Plût k 
Dieu , fut-il crevé. Sa dévotion vint 
alots a fori fccouts , elle voulut rcfti- > 
fier ce fouhait criminel , elle leva les 
yeux Ôc les mains au ciel i & prenant 
uo ton pieux , clic dit tout à coup : 
Cependant je voudrois qu'il fât 
auparavant bien confère , bien com- 
munié. C'efl: ainfi que les dévots 
croient avoir trouvé le fccret de fou- 
haiter licitement la mort d'une per-. 
fonne qui leur nuit. 

Une autre Dévote demandoit î 
Dieu avec beaucoup de fervent , qu'il ■ 
l'-humiliàt & la couvrît de confulion ; 
dtc avoit lu dans l'Evangile que Diea ' 

; Faai DéTOK., 
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avoir dit ; Demandez, vous recevrei $ 
chctcliez , voas trouverez j heurtez , 
on vous ouvrira. Stirce princ^Kclle 
icdoubloic ics ferventes prières , elle 
fiit exaucée , elle fe nouva dans une 
foulée la porte d'une Egltfe , où. un 
filou iravailloit dans la poche d'un 
Abbé i celui-ci s'en appcr^ ut Se t'ai- 
xèta par le bras. Le firou jctca adroi- 
tement dans la troulTurc du manteau 
de la dévote , la bonife qu'il avoit 
prife -, it fe défendit cnruite avec 
beaucoup c:\-/ronterie. L'Abbé re- 
marqua '*'ors AS cordons de fa bourfe 
qui s'échapoicni , dans l'endroit où le 
Êtou l'avoit mife ; il la faific 8c accufa 
la dévote , qui fut déconcertée , fon 
embarras acheva de la convaincre. 
On cruil'avoir ptiCe en flagrant dé- 
lit , elle fiit arrêtée , fon procès Isi 
£u fait & parfait ; elle mt bannie 
pour neuf ans, flentdeliféepar-deliî»' 
le marché , par Semence- confirmée 
par A rrêt. La voiU bien lotie, de quoi 
s'avifoii-elte de £ùre une fainte vio- 
lence au Ciel pour demander des bti- 
niliations i Ah 1 que je fuis bien re- 
venuc^dc cet excès oà j'étois arrivée 
je ne fçais comment } je dcmandois 
à Dieu force croix ; ^s plcuvoient 
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fuc moi abondamment , je m'en lalTzi. 
On dira que c'ccoic la faute de ma 
dévotion. J'ai enfin compris que la 
sieilleure piieie , c'étoit ^c dire i 
Dieu que votre volonrc foit fait ,JUt 
wlnnuts tua. Ditti qui nous a prefctit 
dans le Pdttr , ce que noas devions 
lui demandée , ne dit poioe que nous 
lui demandions des croix , n'enché- 
lUToQS point fur le Péiter : l'exemple 
des Saints ne conclut rien , ils avoicnc 
des lumières exciaordînaires que nous 
n'avons pas *, lepofons - nous fur Iz 
Providence de Dieu ," elle n'a pas 
befoin que nous Nclairions fur nos 
vrab bckiîns^, rélîgnons-noos i ta vo- 
lonté , cela {uffit. Je fuis votre très- 
ttunble fervante. 

f On Êûfoit le parallèle d'un Avo- 
cat fort employé avec fon Bis, qui ^. 
avoit anlH beaucoup de Clients. Un 
homme d'cfprit dit que le calent da 
fils ét(Ht beaucoup (îipérieur à celui 
du père. Voici la taifon qu'il en ren- 
dit : Il n'eft pas étrange que le père 
qui unilToît l'éloquence au fçavoir , 
eût force pratiques ; mais le fils dé- 
nué de l'un & de l'autre > ne fçauroie 
avoir des Clients i foifon , qu'il n'aie 
tu talent bien plus cmineni. On ap- 
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pelle un Avocat qui excelle plus ditiS 
la pratique , que dans la fciencc à^x 
Drotc, un Procureur renforcé. On dit 
aufllî d'un Prédicateur qui ne fait qac 
des Homélies dépouillées de k mé' 
thode & des raifonnemcns ftiivis qui 
[cgncflC dans les Scrmeos qu'il donne 
des CaiéchiTmes renforcés. 
Pouiquoi ^ D'où vient qu'un grand Avocat 
DVft'wi' ^'^^ P"* toujours égal , fon génie 
loujouit baifle-r-il î Non , mais il fc fera rcfu- 
«B»'- fé au travail ; s'il n'eût pas été pareC- 

ièuif , il auroit toujours été le même. 
Je conviens qu'il y a des fujets pour 
Lcfquets un Avocat eft plus propre 
que pour d'autres -, il trouve dans lui- 
uicmc k fcmcnce de toutes lest pen- 
fées dins les fujets pour lefqaels il t&.- 
fait , an lieu qu'il faut qu'il crée les 
|lcnfécs dans d'autres matières. D'où 
vient. qu'un Avocat médiocre paroîcra 
fupérieur dans une <pictiion , à rni 
Avocat dont le talent furpalTc fc fieh î 
Le premier cft plein de fa matière 
qu'il aura érudicc , il en aura vu tou- 
tes les dimenllons : le fécond ne s'y 
fera pas encore appliqué , fon génie , 
quelque fiipéricur qu'il Ibit., cftfot- 
çc de rendie hommage a l-étude- de 
l'autre. , . . ..:. - 
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' Ç il jr a des gens qui font nés Tout riw 
plaifans, toutes leurs idées font tout- i""" ^°* 

• , /- r ■/-Il n un tionime 

nces lous une race nlibk , un geite , nepuuiai, 
un tien , tout cela eft marqué au coin 
de la plaifanteric. Dès qu'on les Voit, -r 

on penfe à rite , ils ont des intetli-> 
genccs fccretces avec les tcfTotts qui . ' 
excitent le fis au-dedans de nous ; un 
homme de ce caraâerc pa{roit devant 
la boutique d'un Barbier , aucout de 
laquelle regnoicnt des chaHîs de vi- 
ties qui y donnoicnt un grand jour : 
il y calfa un grand panneau ; par lou- 
vettutc qu'il fit , il y mit la tece , qu'il 
toutnoit comme une girouette , en; 
demandant : Fait - on la batbe ici ? 
Une aurte fois , il alla chez un Apo- " 
tbicaireAqui il dit qu'il avoir une in-' 
difpofitfon , qu'on Un avoir confcillc 
(je prendre un lavement, mais que n'é- 
tant pas tiche , il en vouloir un d'iiâ- 
zard qui fût i grand marché. Je fuis, 
ajoura-r-il fans façon, je vais me cam-" 
per fut ces pierres qui fonr à cette 
place, qu'il montra , & vous viendrez 
me le donner-li. On a beau dire que 
ces idées font plates , pitoyables ; le " 
critique rira lui - même à gotge dé-. 
ployee , en voyant ce plaifant exécu- 
ter cette fcéne qu'il reptéfcntoit avec 
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une aaïveié qui impofoit , il laiffoif 

des itnprc0ïons qui faiCoient tixé un 

homtnc tou: feul , quand il (e les rap- 

pctloit. 

_ Ven ta- f La bcIlc Madame Dèsos écoit le 
Mardi gras dans une Compagnie ï 
quclqu'an ayant voulu chercher pour- 
quoi une 11 aimable pcrfonnc potcoic 
un pareil nom ; Damon qui écoit de U 
. patrie , fie cet in^prompcu. 

ji AfatUm» Dèsos fw fin tum. 

On inoiceau Jélicii lenfemiMt (ôoi (â 

mAfle 
Va fuc des plus exquis , eft mangé jurqa'aax 

Toi qu'efcorte toujours une nouretle gran^ 
Et <\at le Ciet doua d'un tcil vif 3c difpoi , 
D'ua nez appéiifTant , d'une bouchociante , 
P'un ceimi fraii 3c vermeil , animé d'cmbon- 

D'UD e^i enjoué , donc le tt\ bous ttf 

L'amoai te £u[ fubir ce fort de point en 

point , 
Xe jour ^ue je ce vis , A beauté dâeAable ! 
Je ni'écnai d'abord , Vit -on jamais for 

table, 
Mime des mieux feivie , un men auifi 

friand î 
Mon amc jur^u'anx os te croqua dans l'inC 
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■'•y Un Avocat roudèfta comptoir jonmot 
parmi fcs Ancêtres un Chancelier & d'où *«>• 
un Garde des Sceaux ; il dit à une '^"^ 
Patne qui l'appclloit vilain rouSèau : 
Madame , la couleur de mes cheveux 
eft ma gloire , c'cft la couleur de la 
cire donc mes Ancêctcs ont (celle les 
volontés des Rois. 

f Ces Vers de Pétrone ne fontpoint s^tyrtdt» 
honneur au beau fcxe : **^'' 



ÇnJ* rMtm vniù , Maimum tu trtdiputUit , 

Kam^u» fil f*mintÀ tutm tàoi^fidâ. 
Fsmm» fulf» tana *fi ; t^J! bon» etatigh 
mU», 

i^tfeu fiu féUê T*t mâimfaa» bmtA tfi. 

Damon a traduit ûn(î ces Vec^: 

Fie au tcm ron ViilTeau , gacdc - toi de» 

feittellcs , 
Car l'omle Ae la Ucr eft bien pliu fuie 

qu'elle* , 
Le fêie a Tait divorce arccque la reitu , 
Un erprit féminin en cft it revêtu î 
On s'écrie auflliô- , Qiifile métamorpliofe 
A pu bonifiée cette mauvaifc chofe i 

5" Le Médecin malgré lui , qui dans !■= *«■< 
fon raifonnemcnc a placé le cÀur du "où'out'w» 
côté dtoit , fc fauve fort plaifammcnt cfli^ 8»*i 
du reproche qu'on lui fait , d'avoir 
oublie la fituation natarellc du cœur. 
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, .. cii difant : Cela étoic bon autrefois^ 

si pccfent nous faifons la Médecine 
d'une nouvelle mithode , noiis avons 
changé de place au cojiirj Cette plaî- 
faniciie de Molière' frape ceux qui 
ctoîent comme lut que le ccear cft 
toujours du côte gauche. On a ouvert 
depuis peu le corps mort du Valet de 

( ' M. de Grancé, 6c on y a trouvé le 

CŒUt du côré droit & le foie du côté 
gauche. Plufieurs Anatoraiftcs fou- 
liennent que cela s'elî trouvé dans 
ptuCleurs corps qu'on a ouverts ; de-l^ 
il s'enfuit , qu'il n'y a plus de fcl dans 
laflaifanteriê de Molière, . 
Son mot î Un Ambartâdeur d'Hollande 

fui un Am- fort ianotant , avoir itn ventre moTiC- 

J-doUiniie trucux ; il diloit en y mettant la main 
dclTuj : Cette groflcur coure bien aux 
fiats. Ladcpcnra, lui tépondit-on ; 
auroit été bien mieux employée , fi 
cllec&t été faite pjiir orner le deJau^ 
de la tête, 
rentcçtié- f' R_ien n'cft plus înzcnicnx & plu» 

Funraine. vtai tout enlemblc , qui ce que dit 

■:- ta Fontaine da^s fon Roman de Pli- 

chc , en parlant de la manière artifi- 

cieufe.dont Aglaure & Ipfiphilc Ces 

■■ fœurs , témoignent prendre part i fes 

infotcuties. La voyant toute occupée 
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TBE Cour. , fec. igi 
8c Ces nialheurs, elles prirent i tachç 
de la confolcr , c'eft-i-dirc , de t'at- 
triftcr encore davantage, en lui fai- 
sant connoûtc qu'elle ccoîrvéricable- 
nient malhçuicure , puisqu'elle aveic 
befoin de' confolaùon, 

î Un homme pour qui fa maitrefr piiirtnt#i 
fe n'avoir point de goût , & qui étoit '}' ^''"^ 
,-, /• ' ' I P f ^ . ,. homme 

laid , le tourna iui-meme en ridicu-- Uid, 

le , en difauc i N'écoit - clic pas bien 
injuftc i je la trouve belle , & elle fie 
veut pas me trouver beau. 

^ M. de Pavillon voulant colifoler. ConfoU* 
une perfbnnc suï étoit afflicéc de la j°" i"" 
perte de la tœur ^ qui s etoit engagée de Vmà. 
par des Voeux de la profcflîon Rcli- 'P°- 
gieûfe , lui dit:- Pourquoi tant s'afflï-' 
gec pour avoir perdu l'cfpérance d'a- 

Î^oir.un beau-frctc, 3f de parf ager avec, 
ûi la {ucccïfion paternelle î 

5 Deux hommes qui s'étoient fouf- Bon ipot 
flêtàs , firent compenfarion d'affront''".''"W"« 
& devinrent arais. Un homme d'ef- 
prît dit. : Qtiç ne fe font - ils donné 
dds coups do'bilcsn ^ ili s'aimecoient^ 
à la tage î , 

Ç Nul Ouvrage plus galant fie plus: vt^dtt 
ingénieux , que l'Edit de l'Amour. Z,''"'^'*» <>• 
L'Abbé Régnier Defmarais, qui en cft jnigi/ *" 
l'^iftei;»^, yA répandu tes grâces de!» 



X6l s IBLIOTHEQ.il K 

PocTie, qui font propres i un Ouvtigt, 
de ce get.re. 

Edii dt tAmêHr. 

LMoioai maître dt PUnivcM, 

Foi la grâce de la narate , 
A tous cetii <\wi verroQi cei Veit, 
Salut , Sl galance aveniure. 

Tout le monde coniioit aflez , 

Sans qu'il Toit bcfoia de le dire , 

Lei abax qui fe (onx glillés 

£■ divers Ireax d: notre Smpiic ( 

Nous avon; dttier^ cent fois , 

D'y remédier par nos Loii , 
TaniOt peifuadés qu'au roiliea des allir' 
mes, 

Du taniutte , Hq bntii des armes ,, 
. On cnceBdfoitfcu notre voix. 
Et taaijt occupes i «atiicre par dqs ckac^ 

UnRoTlepluïputffant det Rois, 
Apri» qu'un coeur [rfuï grand que la terrB 
n'cft grande , 
A A^cbi fous notre puuvoir , 
Il n'eft plus de faifoa que pedonne pré- 
tende , 
; Be ne pas faîte fou dcroîr : 
)Mais parce que fureur en France , 
Gomme «bns.lê c&mat quenou ùtatmtiB' 

plus , 
Et l'ordinaire lieu de notre r^fidei^ce , 
11 noaseftiinponanrde régler les abus, - 
Qu'avoir des derniers tenu inttodnii la fi* 
ceiice,' 
;A£rèi ^UB pendant plufiems jouii 



VE C o n , Sec. ifff, 

, Hons Atohi tu (br ceRC affaire > 
L'avis de Vénus aoire mère , 
Et de DO) fetns les Amours. 
Enfin dans notre Cour pleoicte , 

Séant tree les jtttx , les grâces te les nf ; 
Nous avtMK ttffé la maaterc , 

Dont nous Foulons qu'on aime en l'Empir* 
desXis. 

Ce Dc font ni les foins , ni le reffeâ exv 

/ tnfcme, 

Ki les foupirs , ni les pleurs mSnie , 
Qai font croire qu'on eft Amani f 
Foiir bien perfuaoer qu'on aime , 
Il ne faitt qu'aimer feulement. 

Celui qu'auront charmé les atirain d^iiS 
belle, 

, Devra dans les commencement , 
Four s'inlïnuer auprès d'elle , 

faire parler lès foins , & Ces «npreâêineDS j 
Mais s^l reat avancer affaire , 

Qu'il s'^spli^ue tnentAt d'une h^oa fbA 
claire , 
Sans apprAender lis dangets^, 
Qu'il croir voir à ne fe pas latre ; 
Enfin qu'il parle , & qu'il efpere 
De ne point parler aux Rocher», 
Du refte il ne faut pas s'atrendte , 
Que BOUS alitons ici marqaer , 
Ni quand il £uidra s'expliquer , 
Ni comment il i'y fiuilra prendre. 

Que chacun donc en nfè à la mode , i Com. 
Cent, 
ASiaé par l'amoni de lui-mhne , 

fQa'il eft bien malailii dc dire qne l'oé 
aime , 
Et de Je din i «)MnM«% 



»l54 ]BrBt|OTHiîQ,tf« 

, Que fi le libre aven qn'tin Anant potirr^ 

Viencâ ficher la belle â^qui feule il veut 
. plaire , 

Qu'il en faife paroître ud extrême regret , 

Mais qu'il. BC latllc pal de fuivie fa cai- 

• "ère , 

Et qu'il compte que la plus fiere 

. N'eft guère tichét en lecrtt. 

Ce tt'eft pai qu'il ne faille en aiinatir aii« 
belle, 
Etre toucUé feniîblemCDt 
De tqut ee qui peut venir d'elle , 
5oîc fierté , foit dëguifemeot ; 

; Prétendre faire uac conquête, 
Et garder toute fa froideur , 

C'eR avoir bien plutât un dellein dans I« 

tête , 
- C^'uiie palSon dans lecceuE. 

Qu'il lui témoigne donc fan^ aucun artifice , 

Qu'il refpeâe ta effet jnfqu'à fon eapiicç| 
Mais que quelquefois il agiÛc , 
Commeyil ne la craiguoit pas , 
C'eftune maxime éternelle , 
Que fi jamais il ne fait rien , 
Pour fe mettre mal avec elle , 
Jamais il ne s'y mettra bien : 
Mais de tout ce qu'il devra (ûte , 
S'il veyt apprendre i bien juger , 

Qu'il confulte les yeux qai fiîtent I^cb- 
( gager , 

C'eft dans fcs yeux de la ^ergere i 
Qii'on connoit l'heure du Berger , 

Ç'eû-li qu'on peut fçavoir qqanil il iàut 

pet bons mouvemcq; qu'elle aura. 

Jf'ieorej 



»E Cour, "Sec. itfj." 

^'^ate 1 en chiSres d'aqioUf î en fis yeux' 

eft écrite , 

Et qui ^^«Uta lire ,' ltt«. ^ 

Vn Amant poflcâèuc ^ cant de £i Maï-i 

treOe . f 

y«Ul-U toujoun lui.piaire & toujours Ij 

charmer t 
Q^H au nuiouTs pour el4e autant de pdi-» 
tcflc. 
De rer^ed, de délicateâe , 
Quf maud il eommenca d'aîmei. 
Poui faite d«ret nne Unie, 
II faac l'cDCietenir dans l'amc , ' 

Pai les mfimes moycos qui fôrcnt.?^C«' 
mer, 



Un peu d'abTence £ùt grand bien. 

Mais ^uaod elle eft trop longue . ou dcTiéof 
trop fr^uente , 
Le lepaede alors n'en vaUi rien. 
Eniïn pour dite davaoïigé , 
Il eft dangéreiii d'tite Ment , 
Cac il eft plus d'un cceur volage , 

Qui paieij lU mitoii' ne Gonferve L'image , 
Que tant que l'objet eft pi^fent. 
S'il faut qu'un d^nifil^ furvienne , 
Copine il tic manqueta jamaiV, 
Que toujours l'Amant fc fou*ienne , ' 

De chercher le premier i refaire la paix: 

On peut ou par.dipii , ou paj: ddicatefle , 

Contre les auircs gens tenir julqu'â iarooM) 

. iais il faut contre la MaiiieOe , 
Croire toujours que l'ou a tort , 
Comme foaveat Aa ^aluulîe 

'Trouble de nps ii^ets b pais & le b 

TmtnL M 
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i4S- B J BX I O T H E a U ï 

St que BOUS p'avoDs tien qai nous fôit pfiM 
à cœur , 

Que ie bien aflureirla douceur de km vie^ 
Noi^t leiii KGoninuniJoas i tous , 

P'évitcr s'il fe peuc de dcrenit Idoux, 
Jlicn n'égale fhorreuc dSin ficniel martyre j; 
Du tefte là deflus que pouvoir ordoonec , 
. Si nous ne fdgnons point dédire. 
Que nous n'avons pas même un coolcU i 

Si quéJq'i^uD bien traJc^ des bdlei , 
F»i< des fiveurs qu'il «bcienr d'elles. 
Un itop^e à fa vanité , 
. ..Qii'ii' (oit paitont û ce&lcruté , 

Qii'il ne crnuve que des cruelles. 
Aimef i publier les j;taces qu'on reçoit, 
Jttacque atdinaircaicnt qu'on les fenc coa4 

mévn iJoic , 
. En amour , c'eftune autre affaire , 
C'eft la bien lelTcnttr^ue de la tien celer. 
Enfin l'ingcaciiude tSt ailleurBi fe taîte , 
En amour çWe eft à patiei , 
Nous voulont q«e cet ordonnances ; 
Rë!;lcmens-, Statuts & Défenlès 
S'fîbfeivent d^Ioimais dant l'Empire tna4 
çois., 
Comtçe d'inviolables Loix, 
Sans qu'an puiflê aller au contraire , 
Car tçi cA notre bon pUilîr ; 
Que ii quelqu'on trop téméraire 
Contrevient i notre dé&r , 
pour voir Ton audace luirie 
t)u plus grand cbAcimem , qui puifle ttte e4 

■ Qu'il foit Amant toute (i-vie , 
^|i.(i'<qu'il lie Toit jauiHt.awié, 



DE C OtTK, 8cc. i6y 
f Comment accorder Aiigufte k^^o» 
cruel , impitoyi^te , fc rcpaiflant du '^^^ 
{pcâacle oc U more de plusieurs picT" 
ioDues 1 avec Augufttf 'doux , homaio,' 
& d'une démence-qul a éc^l'ame de' 
ton Empire i Sont -cB deux hommes 
diâcrenc ; Il fît couper la tête à Bru- 
tus après fa mort : il dit d'un air féro- 
eeà ui> Romain qu'il avoit condamné' 
i un Cupplicé capital t&: qui lui de-- 
ttanda qu'il permît au moins qu'oii; 
Venlèveht dès qu'il fcroit expité : Ne 
t'eiubarralTe pas , les corbeaux auront 
foin de ton cotps. Comment la poli- 
tique a-t-ellc pu enter dans une ame 
«uelle , barbare , inhumaine , la dou- 
onit , l'humanité , la clémence , jaf- 
<^ueï^U qa'ildevint l'amotir & les dé- 
lices de fcs' fu/ers } Etant tombé ma- 
l«ule, fa convàlefcence caufâ une joie 
univerfelle ; ceux qui étoicnc au lit de 
la mort y piiceric part, en témoignant 
qn'ili éioietit coiitens , parce que le 
joarde lent mort ils laiffoient Augut 
iton fanté. 

f Rhodope Courtifane fc diftin- Porroneda 
gai»it dans fon fexe par le pié le plus ç^^^ 
joii.& le plus petit. Cette perfcâion 
«lie grands cbarmes', puifqn'une Na- 
■ùacatiete-'la-iBet dan» le ring des' 
Mij . 
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plus grands attraits d'une femme. C« 
.pic Ujoli & fi petit avoir l'avantage 
S'appartenir A iw»c bcaiiié délicate , 
r^licrc ^ ialinwDcpt gracicufc \ le» 
6vcurs âuroient été fans prix , fi elle 
if'cùt pas ciç d'humeur de les vendre i 
iu revenu de fes charmes elle fie bâtir 
upe des pyramides d'Egypte des piiri 
belles & 4"S pVs foropmeufcs. Elle 
for fort fçrpriU: J<jrfq)i'cllc vit fondre 
un AiglcquUui enlcva«àdi;.re8fou- 
iiers un jour qu'elle fe feaignoit dans 
o;ie rivière ; Cet Aigle le porta à plttr 
ficurs lieues de-U , &t le laifia tomber 
(uns le Jardin d'un Roi d'Egypte dan» 
Iç tcms qu'il s'y fiqmcnoit t il admir 
r^ ce fouiicr qui ne, pouvoir être fiût 
que pour un pic charmaht^Ii crut que- 
les pieuç l'ayoicnt feit pour celle qui 
devoir régner avec lui , & que fani 
qu'elle Itûc encore eflàyé , on le lut 
avoir cnyoyé , afin qu'il la cherchât t 
il fit affcrtjblpr îour ce qu'il y avoit 
de plus beau dans fop B-oyavime panm 
les femmes , parce qu'on ne penfa pas 
que cette chaufTure eût été faite pour 
une femme laide. On ne trouva auc- 
- rcs dans toute l'Egypte que cenr fcm- 
nies qui mcritaffcnt d'être ptéfcntéa 
^ ^91 par (csfc bçasfé^ifôog'»*' ^^ 



^Tenfera d'abord qae Rhodopc ërort 
de ce noRibtc. On cft ébloui â la vue 
de ces beamés rarts ! elles nous forit 
d'abord baiflèr les ycuii; mais nou's 
les rélevons ptomptcment pour les 
■ regarder , & nous rtCotnmençons loù- 
jours ce petit exetcicc -j voili le moiï- 
Vemcnt perpétuel de nos tegards. Crt 
belles femmes affcfliblécî devant lè 
Jloi poar effayer ce foiilier , fe rcgar*- 
doient , jugez avec quelle jalouse iii- 
quictte -, il eUHiperBu dédire qti'elles 
. ^voient arrangé lears appas i Içati 
toileitcs. ' 

Q)ii pourtoic cepeniiant e^timn . les st- 
bales - . \ 

Que foroiolt en çè lieu et peuple de ri- 
Talêï i 

Qui toutei dirputaiK an fi giand intértr ^ , 

'■Aux yt\ix lie ceMonar^u^ .«tcndoieiu Itnt 
Arrêt > 

Chacune avoir fa brigue te âe pbifTans- fu£- 

J.*une d'un fang' fameux *aDiaR te* aVan-r 

lages ; 
t'autre poitrfe parer de fiipeibes atourj , 
Des plus adroites mains ciupruntok le Ce- 

eôurî. 

te Roi ne s'en fiant k perforiné , 
voidut- elïàycr le fouUei; aux beUci ^ 
illcs fit tomes' «iTeoiEi & Te mit lui- 
Miij 
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même k geaOux. Un Roi' i geQonK 
devant la beauté, c!cft une atcîlitde 
des plus naturelles. U (c préfcnta bien 
des pies que le Ibalier rcfufa : nul 
(pcitacle plus curieux & plus ravif- 
unt que cet a^èinblagede D^autéscz- 
quifes dont chacune avoit une grâce 
différente. Ei^n lie pié heureax fe 
.préfeiua , c'étoit celui' de Rhodojpe ; 
die avoit caché avec beaucoup de loia 
le dénsucment de l'aventure qu'elle 
devoir bien prévoir , elle vouloic 
trioRipher de Tes rivales avec éclat. 
Le Roi vit d'un coup d'œît que cctoe 
aimable perfonne avoit bien d'autres 
«erfêâidns d'un plus grai^d prix. Le 
premier pas que fit ce pic le condui- 
fît au Trône j & le Roi n'en eftima 
pas moins le ttéfor qu'il poffeda , 
quoiqu'il eût eu bien drs précurfeiirs. 
Après tout, ces grâces, quoiqu'elles 
êadènc été profanées , avoient tou- 

Î'outjS le même loftre , Se te Rôî avoit 
e plaifir de (çavoir que bien des gens 
avoicnr une idée parfaite de fon bon- 
heur. Ne prétend - on pas que notre 
félicité lorsqu'elle cft ignorée , n'a pas 
un goût délicieux } 1 

VtiiéfftSt du cœai s'augmente i la ré- 
pandie, 
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-C( gAatil-on cent fait un boolieiii tout 

paifait , 
On n'en cil pas conteni , fi qu(.-l<]u'ua ne l« 

f Voici une Coquene vcrtueufc s 
elle brave l'antout, parce qucfonhea- 
jten'cft pas encore venue. 

Kotte léze pat tout fait ici tdotutnts , 
Et tût - ce k pfiii bid: , Oa lui dît ées dou-* 

ceurs. 
Pour mot qu'aucun aveu fur l'atnoui n'eid- 

cauche, 
A petronne janutït je ne farine la houche ( 
Et grolTiflanE ma Cour d'Efclavci ditTcreus , 
J'écoute. les foupin , 8c ris de! ToupiraM. 
Ce a'efl pas après tout leur faire grande in- 

jure : 
lit on beap de laan niaoi noot trïcer la 

peinture , 
Tons ces cmpreffemens de belle palEo»., 



Sont fourent moins amour 



que I 



te le plus laoguiQjnc aloit qu'il nous prQ< 

teftc, 
A Cour ftèi d'expier de ta dnti de refle. 
Si bit nous quelquefois le murmure i'i- 

rend, 
C'cfi par ce que l'on fait > non pour ce qn'os 

entend ; 
Et ces miroirs d'honneur , ces prudei coa» 

foniméeî , 
Q;]i du féal nom d'amour , Ce trouTcni allar- 

rnées, 
Saccoatbetcicnt bieotic i la tcniatioa, 
Miiij 
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Puifqu'un mot Tut leur cciur, fait tant d'taVi 

prellion. 
Jamais i prendre £ea , je n'.i l'ame ti 

prompce, 
Les d^chtationi pour moi ne font qu'un 

, coQte. 
Et quoique mes Amans par - li fc foicnt 

promis , 
. Je ne vois, ne regarde en en* que me* imh. 
Je piens {'m les efprics un empire commode , 
Et s'ils m'aiment , il fatit qu'ils vivent i ma 

modc- 
L'un veille i met procès , l'auiVe i mes bA- 

timens ; 
C'eCt ainC que j'amufe un grand- noodjre 

i Amans. 

L- î Le Comte de Totierre étant à la 
Comédie , lorfqu'on repréuntokune 
nouvelle pi^ccrqui échoua , en fit ttne 
critii^nc fine pat un bon mot , qui cft 
le fujct de l'EpIgrammc fiiivante. 

Quand Tonerre à la Comé.lie 
Rioit hier d'un mot Tans tel & Tant erprîe , 

Lui dont le goi1[ qu'on étudie , 

N'eft pas de tire a l'étourdie ; 
Je le vil bien , la choit vous lurptïc ; 
Vnas ne fçavcx pour quel fujci il lit ; 

Voalervoos que je' vous le die î* 
Je Tens , me difoic-il , que tout fera fiftoid , 

Qu'i moins de rire en cet endroit » 

Tout fiuiia (ans que je rie. 
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DE Cour, &c- 27} 

, ^ Une jcutw femme qui avoic épou- Uiéquii»; 
fc un vieillard, le quitta pour en ptch- '"'*• 
dre un jeune. Le vieillard piqué de 

- cet eâront , rcpréfcnta devanc ics Jau- 
ges que la loi alloit autorifcc un grand 
abus , que Ton véritable crprit devoit 
iiie de ne donner cette liberté qu'à 
ceux qui auroicnc des rai(ons folidei, 
pouc faire un divoree , qu'en les dé- 
mariant, cite devoir lailTer égale- 
menr à l'un & i l'autre ta voie de fe 
lematter , qH'an vieillard feroit le 
jouet d'une jeune femme qu'il épou- 
leroii V qu'éTanr démarié , il n'en 
trouveront pas une autre facilenienr» 
qu'un pareil dive^ce permis, annoip- 

Îoit la lubcické d'une femme , qui- ne 
brtoii des bras du vieilkrd que poilt 

aâbuvir fcs dédrs violcns entre les 

bras du jeune ; il finit en difant , que 
.fous les vicMIards parloienT par fa 

bouche Se céel^moient contre ceitti 
. Loi. On fuc émadu plaidoyer de ce 
.xicilUrd. On ordonna que les jeunes 

femmes , qui auroicnt épouîe des 
. vieux , ne poncroicnt fe liéniaricr que 
. pour en epoufer d'aufli viens que _ 

ca.ix qu'elles quittoiem ; la Loi fut^ 

peine publiée , que la jeune femme, 

ictoutDft dans (9a tnéoage.- 

Mv 
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■Trff««. ÎPacems de Robert GmfcarJ, 
counn. Duc oc Calabre, hls de TaDcrcde, 
qui palTa en Italie avec une Colooie 
oombreufe de Normands, on décou- 
vrit une ftatuc de marbre , qui avoir 
autour de la rère un cercle de bronze 
en guife de euirlande > où ces mots 
étoitnr graves. 
Ktdendit Mtûi erttme Sole cafMt 

Murtitm hiiheha. 
Aux Calaiides de Mai > le Soleil oe 
-commencera pas fi-tôt â fe lever > que 
jDa tête fera d'or. 

LePrincc-curieui, chercha vaine- 
ment parmi les Sçavat^ un Oedipe 
imur cetre énigme. Un Sanaaingraïui 
Magicien , lui donaa cet ccUirciŒ>- 
tticnt ; il y a un rrcïbc dans, l'endroit 
où la tête de cette figure enverra fou 
ombre te premier jour de Mai. 

En effet , on creufa en ce tems - U 

dans l'endroit indiqué g4 on j trouva 

an grand tréfor ,! qiii.£ut d^un grand 

fecours au Duc de Cal^e, dans fou 

encrcpfife, 

XMtoei»e ^ Laïs fi célèbre dans la Grèce > 

*"''"rt^' par fa beauté ôc fon dér^tcmcnt, 

^ci <le forma te dcffcin de vaincre Xenocra- 

Lâïi. (g Philofophe Stoïcien , te plus indif- 

feieac de tous les ttommcs & le plus 



înfcnlible i l'amour ; elle alla le foie 
chrz lui pour lui demancteE un alyle » 
feignant qu'elle étoiï pourfuivie par 
les Miniftres de ta Juftice; fa beauté 
éblouiSànte cmprantoitde Ta parure 
un nouvel éclat, Xenocrate la reçue 
avec une grande politeflè , il n'avoic 
qu'un lit , il lui en offrit la moitié. 
Elle s'efforça en vain par les charmes 
de fa converfaiîon , ae le bleffèr de» 

Îremiers traits de l'amonr. En Ce des- 
abritant devanr lui , elle prie )a pu< 
deur pour l'aider, agn qu'en dérobant 
i*es appas les plus (éduilans au Philo- 
sophe , elle 1 irritât davantage , & le 
C'quârdes aiguillons les plus vifs de 
curiolicé ; elle ne fit Car lui aucune 
imprefiibn. Dans le lit elle s'cnvclops 
légèrement d'un habillement de ni* 
lin , qu'on pouvoît lui enlever pat le 
phis foibte effort. Xenocrate alla fan» 
fîçon (p coucher aupès d'elle, La nuit 
■6 propre à l'amoureux mydere , ne lui 
fit nairre aucun défir , fon cceur éroît 
on champ ingrat oà aucun fruit de 
Tamour ne pouvoir germer , on n'jr 
pouvoir rien femtr qu'il n'y moariit 
tout aufïï-tôt. 

L'idée d'avoir dans fon lit inie ^ 
CMide Vénus» écoit une idée tiai*- 



quille dansfon cfprrc , qui hii plairoif 
ians l'échauffer *, il préféra Jcs bras 
du fommcil 1 ceus de Laïs ; elle fut 
vivement piqnée d'une fi grande froi- 
deur j riiiqjiiécudc &: le dépir lui citi' 
tent rcHijouts les yeux ouverrs , foa 
amour propre ne lui permir pas de 
feire des attaques plus prcffànres aa 
Philofophe , afin qu'elle pur fe flatcr 
que peur-ctre il n'y auroic pas rélîllé , 
& qu'elle s'épargnât du moins la hon- 
te d'avoir toiir mis en ufagc inutile- 
ment. Elle fe leva de grand matin-. 
Se fortant de fon lit brufqiiement , 
dans une cfpéce de dcfordre & dans 
«ne vraie colère , elle l'éveilla i il ou- 
vrit les yeuxi II auroit pu encore ren- 
trer en grâce y. mais il emrevir fan» 
émorion tes agrémens qu'il-pcrdoir , 
il fut aiifli. glacé dans le tcms qu'ils lui 
échapoicnt , que lorfqu'tl rat à la 
veille de les pofiîder ; il eut b gloire 
d'avoir émoufle fur fon amc & fîir 
fon corps de marbre lés rraits les 
mieux acérés de l'amour. Laïsdifparot 
comme un éclair î elle dît eiaAme poat 
Te confoler qaelle n'avoir pas réuflï , 
parce qu'elle n'avoir p^s eaa&iteâ 
un homme > mais à une ftatue. 



K 



f Un Juge eut la foibicffc de prcn- jbg* qu 
drc d'une Partie qu'il devoit juger ', P'™'' *^* 
ungtand baffia d'argent , mais il n'eut ttns ù uiC- 
-as la foibleffc de lui faire gagnct ^/J*"'"*' 
_bn Procès; il répondit aux repro- 
ches que lui fit ce Plaideur : Votre 
Baflin eft beau , il eft d'un argent du 
meilleur aloi , mais votre Procès ne 
valoir rien. 

f Un galant homme d'une qualité Oaiwt 
diftingnée , fe mêla affez mal-à-pro- pS^bw™ 
pos dans la rue d'une querelle d'ivro- f*>p»'i' 
gncs , qu'il vouloir accommoder. L'un 
d'eux lui prit fon chapeau , Se le jecfa 
dans le ruificau ; un de (es amïs qui 
Ifiitvint , voulut l'obliger à fe vcngcc 
de cette injure r il ramalTa fon cna- 

fiéau d'un grand fang froid , & qiiirti 
3 parric , en difant : Je l'ai bien mc- 
lité. Cela eft copié d'après Pierrot 
dans la Comédie Italienne -, {on Maî- 
tre lui donne un fouffler , parce qu'il 
■a dît une fottirc. Pierrot garde foa 
fouffler , en dîfant : Cela eft jufte. 

J Uncjufticc qui fe fait trop atten- 
dre eft une injuftice. Voilà ce que les 
Juges devroient avoir conrinuelle- 
incnt devant les yeux , afin de ne pa$ 
faire languît dés Parties des années 
çntictcs dans t'atttnte d'un Jugement. 
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QpBlle ell î Pourquoi nous porrons - MffS 
b tatrun avec tant (i'ardciir à ce qui nous cil 
bit Aîmtc Mfenda i pourquoi cerre défcn{e lui 
«çmjnoiK donne- t-ellc dans notre erpric un 
et. grand reliet } un mari défend a 12 

femme de fe baigner dans une tnaie 
dont l'eau cft (aie & boiubciife ; elle 
eft auHî - tôt tourmentée du déGr de 
s'y baigner } il faut qu'elle fe fati&- 
fifTc quoi qu'il lui en couce, C'cft le 
conte que le Pcrc du Cerceau a nài 
en Vers. Je rendrai bien raifon des 
mouvemens violens qu'eut cette fen> 
me. Quoi l dit-elle en elle-même, 
mon mari attente fur mz libectc ; il 
m; veut dominer , je ne veux poinc 
lui ccdcF > ni être dans fâ dépeitdan- 
ce 1 des pecites chofes qu'il m'inter- 
dira pM degré , il viendra aux gran- 
des , il foulera aux pics ma volonté » 
ma liberté ; mon obéilTance feroit 
d'une confcqiience trop dangereuse. 

Mais ce n'eft pas rendre raifon ^ 
pourquoi la dcfenfe donne un prix k 
Ja chofe défendue , cherchons là * je 
l'ai expliquée dans les Saillies t^tfprit, 
peut-être n'ai-je pas été au but , pre- 
nons une autre route. Mon imagina» 
tion prête un grand prix ati pliilîc 
qu'on me défend» parce tju'oo & 
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|ïerfàadc qu'il ne nous eft Hcfendu que 
paccc qu'il cft uquis & qu'il a un 
mérite feciec , dont on a la jaloufie 
de nous priver : fui ce mérite fecrec 
-notre imagination s'exerce ; piquée 
d'une curioHté fort vive , elle nous 
ofirc mille & mille images féduifan- 
tes , & noQS peifuade qu'elle eft dans- 
l'impuiHàncc de nous en tracer la vé- 
licable , que celle qu'elle nous pré- 
{cntc n'en approche pas, Dc-U naît 
une envie extrême de la connoître, 
car on veut ardemment (^voîrce qui 
eft inconnu , l'épreuve feule peut 
nous rendre f^avans ; nous fommes 
trop prelTcs , tcop tourmentés , pour 
ne nous pas faiisraire ^ quelque prix 
que ce foit, 

f On densanda i Solon , pourquoi Tiiit dt 
il pleuroit la mort de Ton fils , puilque ""* 
les larmes étoîent inutiles. Se qu'elles 
. ne ponvoient pas le rclTufciter. Ceft , 
lépondit-il , a caufe de cela ptccifti 
mem que je pleure. 

î Je voudrois qu'on mît fur la por- h*«i i*ir». 
te de cous les lieux où on rend la juf- J^;„î^.''^' 
lice , ces paroles du Deutéronotnc > samw. 
ch. 1. *■. 16-17. 

Audite ilUs , & ^neifi^wn ejlfudi- 
tMt : five eivhfitiiU , Jîvtptréffviùs. 
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NttU* erh âifituttim perfonarum , nu I 
farvum Mtdittit ki jnagnum : me acci- 
fietii CHJKfoHam perjÔTiAm , qitùt Dû 
jmdiàHm efl. 

Jugez , foyez attentifs aux plai- 
doyers * que U juftico eUe-rairac Tok 
la règle de vos- jugcmeos ; n'c difti»- 
guez poûit les pcnonnes , que le Cf- 
toyeR& l'Etranger voos foient égaui; 
point d'acception de pc^foDnes^ par- 
ce que TOUS exerces le jugetaent de j 
Dieu même. | 

On voit dans le même Livre tine 
ftpoftrophc bieH' éloquente de Moyfo. 
Tt^ts iitveeo caium & terrttm , ^lùi . 
prepcfiterim vebis viiam & merttm, 
. tli^tu ergo vitam. U dîi aux }uifs : }c 
prcns te Cîtl k tcitioin > que je vous 
ai pcoporé la vie & U mort, choï&^et 
donc la vie ', il a explique qiie la vie 
étoic de fervti k Seigneur ,& que ti 
mortétoit d'abandonner fonièrvicr. 
.Il leur dit que 11 lui ayant été infidé- 
ïes , ils reviennent à lut , quand ils 
fcroient difpcrfés 'au - deli des pol« 
du Ciel, il les (croit bien te venir. On 
ne peut pas donner one idée plus viw 
de la puiflance de Dieu : Si ^d eardims 
Cœli fiun's dlj/tpaai$ , iade te rtirjàtt 
.Iiemmts£>tmiiait. pe\K.ch.}o. ■ 
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^ ïlf i des- exprelfions proirerbia- Bon mot 
les qui font de toutes les Nations , ''■'"> Bov«. 
ftiencr un homme par le nez , pv la ' 

barbe y pour dire le condiûre ou l'on 
veut ; cette phrafë cft en {ffage ^rmt 
les Turcs. Sclim fut le premier des 
Ottomans qui (e fit rafcr , il dit à fcs 
Bâchas qui s'en ctonnoient : C'eft aân 
que dorénavant vous ne tne ^meniez 
plus par la batbc^ 

f Un Garde dif Coïps né en CaC- ntn(j[\ni 
cogne,.ayant été vaincu par une belle, g**^!!"" j_ 
la vainquit i Ton tour ; elle portoit Coipi. 
au-dedans d'elle-même le poids de la 
viâoirc du Gafcon i Se cette charge 
devenant cous les fours pFus pefante , 
M. le Duc de Noaillcs caïa le Gafcon 
à 200 piftoles cnverj la bcHc j & le 
contfamna'à feSpayer dans deux mttis 'y 
il prcfcnta ces Vers i ce Seigneur : 

Je lîiis n^ dans nne contre ,' 

Otl les infortunés Cadeis , 

Munis de la cape Se l'^pée , 

5'embâtifuenc avec leurs bîJetï. 

Nous trouvons la gloire (ï belle , 

jQue nous CaeiiSbm pour die 

Nos pris , nos vignes , nos champs j; ■ ' * 

Mais pour les Divinités folles , ' 

Sacrifier deux cens piftoles , ■ ' ■ j 

C'eft trop de deux initie francs. I 

' Iflil d'un £tDg KOp ÇKOMfM y ' 
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Je ne puis en fi peu ie tenu 

Payer one ûgioSe Comme. 

Quoi ! UonCeigneur , deux mille fraooj 

Va Girde du Corn àe Gafcogne , 

Pour une pareille belôgne. 

A quoi danc taiei lei Exemu , 

Les Majors , les Chcii de Brigade f 

Et lî L'on raoQte au plus haut grade , 

Les irais feront exorbitju. 

1^ fdit ni^riie qu'on y penfe , 
Il eft en rout poini important , 
Tout ce qui tire à conUquence , 
Doit t<ie pef^ muieinent. 
Pour vos ordres rempli de télé , 
Ceft faute d'argent que j'appelle 
De * 01 ptemiets artangemens , 
Que ne dépend-il de Bellone^ 
Que le Paâole Ac U Garonne 
Soient deux fleuves moin» diâèreni t 

On roodcralataxcllatnoicU. 

* f Le Maréchal de ViUais écok en 

AUetnagne pendant laCampagncdc 

■^1 ^ 1 7 1 j i il tira^rqn épce du fourreau , & 

^^ le laifTa tomber , il £t un fignc afin 

qu'on le ramalsâc. Un Officier lui (Un 

Monfeigheur , vous n'en avez pa 

bcToin , puifque vous avez toujoaii - 

l'épée i la n:iaiti contre les Ennemis. 

QodriHe ^ LoiiisXI V. ayant faitvenitle 

5^™j, Duc de la Fcuillade dans fon cabincr, 

CMb lui dit qu'il le nommoit Colonel ifi 

CatdesFran$oUês.Cc Scigaearaffcâ> 
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oc fortir du cabinet du Roi , avec un 
air conftctné. Totisïes Courtîfans le 
xroyantidiigtaoiéi.lui rournerent le 
dos î dès qu'ils furent; revenus de leur 
erreur , ils allèrent en foule le féli- 
citer. Mcflicuis , leur dit - il , je ne 
prens point de part à vos complimcns. 
Ceft à ma fertune 4 vous remercier , 
je n*^ fuis pour rien , ce n'eft qu'à elle 
àquivousle^adreflcz. 

î Damis fi Js d'un Parchcmînier , Vm ia 
ayant été dëfîgné pour être Jurât à ^nZul 
Bourdeaux , ot\ «c Office confcrt là N<*1«' 
Nobiî-fle , Damon lui adreflfa cette 
Epigramme : ' 

Au grade de Jurai la fortune t'appelle , 

Nous admirerons tous ta Nobicfle non- • 

Ton titre bien moulé ne prendra januî» 

fin ; 
Tu fçauas bien «hoiâc le meilleur pardte- 

mia. 

Damis n'entendit point raillerie ; 
, il fit dire i Damon en réponfe , que 
le parchemin éroîc plus fort que le 
papier. Il vouloir faire allufîon aa 
papier que Damon employoit dans fe» 
Ouvrages ; îl pritcnaoit dire , qu'il 
^oit topërieur d Damon. Ce Poète 
lui envoya ces VeÇ/»our réplique i 
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Toi dont le perc a l^sforniet nnpù^ 

Qui paï un coup ia Con vient i t'Ecbe»- 

ttag*f, 
EnJlé de cet hotmcui , tu vctar aroir un 

Page, 
Tu crois que toH eBûi te cândnira plut 

^on parchemin r dis- tn , d'un ton plm 1 
d'utof^ance , | 

ÏIui fort que ton papier dipii c'înipolèt U 
ioi. I 

Ton erreur efé eitiême', ourre leiytui, ' 

]St fouflre (]ue j'éclaire une focnbre ignCt- 

rance ; . 
£cdu(é nia lejou , Dimit ,~ comprend • lî 

bieii , 
Parchepin fiç pipier d'euï- mêmes ne (ont 

rfen , 
"Ltui uhrque Takuf tient de lears ^cnts- 

Or coinpitte les traits , les divéïCesi- 

X>a vilain p»ic-hê min ,& du noble piper j | 
Tu quineias l'erreur d'une ame prévenue , 
.Comme un paon orgueilleux qu'on lae 

s'humilier. 
Dès que fcs pieds affreux vleanent ûift à 



* Jurât ett«<]u'on appelle Erlmin ai 

«as» 
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f M. le Prince , fils du grand tttiqi» 
Frince de Condé , ^tanr demcuic d'Aunm- ' 
coyrt dans la harangue ^n'il fit aux ^'J;,*^'£ 
Eues de Bourgogne , M. dç la Ror i« Prince 
queie EvÊqueid'Autun , qui tiarango^. 
enl^îtc , affcêkA de demeurer court , 
ajSo d)idoucir la mortiEcation de M, 
le Prince , en lui donnant un cjfcmri 
pic d'une mémoire au0i fautive que 1^ 
lîenne, . 

î Ondemandaà^î.Çre. ..pour- M.Ctt..i 
quoi dans ies "ftig^ïes i\ 4onnoit ^^^J^ 
des caïaâeicf noirs $c af&eux. C'eft , de f« tii^ 
répondit-il , que Cotneille ayant fai- '*^'' 
fi le grand , Racine le rendrç , ils ne 
ffi'ofit lailTé .<pe l'îiorrible. 
- Voiii trois traits que j'cnleve fat 
droit de tépréfâitlcs à l'Auteur rioUr 
Tcau en Ana , en lui iaiflânt pourtant 
k gloire d'en avoir régalé le Public le 
premier. Afin que la' vengeance ibîe 
cotnplcttc , je rapporterai une Epitar- 
phc'dc Beïin Notaire de M. Lav , 
mon de ^c^«i d'avoir perdu aux Ac- 
tions , qui cA inhumé dans l'Eglife dç' 
S. Germain VAuxcrroijs. 

£atre I^ CtapeUe Saint E^me 
Et la Cliapelle Saint Paulin , 
• RepofeMaîrtePanlBelir, 

3>i(Havè te tinttfs du Syfitmf; i 
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Cfii|mm- 9 Je rapporterai encore tme Epî- 
■*• gramme fut le Siear Bonnard , Maître 

3e Danfc , qui avoit cnfcigné Mon- 
{eigneur , le premier Dauphin : il 
avoir inventé les catrolTes qu'on 
appelle des Soufilets i & fur roué 1 
Paris , pour avoir viol^ 5c égorgé & 
firar. 

Toot Ce diflipe , flr vicnr â rien f 
. II n'eft ici •b»- a Hem bien , 

Dont 11 fortune ne Te jo>ie , 
Et Ja clrroflè de Bnnnaid , 
Il -n'en eft rtM pour fa part 
Qu'une iiifte 8c funcftc rotie. 

Ces deux petites Piécesen Vcrsfonc 
dans. M Btochute en Ana de cèc An- 
tcur^ 

Il rappotceêDjcore le maria^ forcé 
Ac M. de Graintnoni , que j'ai raoHi- 
ré , aulÏÏ bien que la Harangue laiiDe 
faite i [a Reine Cbriftine de Suéde : 
ainfi II l'y regardais de près, j'aurois 
encore uQjitait oudeux k prendre > 
fuivani tes règles d'une iuftc compcn- 
fation V mais j'aime mieux lui Faite 
grâce , je ne fuh pas rancunier. Dans 
les différends cintre Aiitcnrs , il fout 
bien qu'ils s'appaîfcut d't^^x-inçiaet , 
perfonqeittatctlaht^u. Qaepcuc- 
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on craindre î Dans nos excès de co- 
lère nous écrivons jufqu'à la dernière 
gomce-dc notre encre -, nnais jamais 
on ne voir la moindre goutte de (ang 
lépandue. 

f Qui croiroic que Cottin ,. donc inn ëm* 
Molière Se Boilcau 1 l'envi pnt cclc- ^^ C«- 
ixé le ridicule , & qu'iU nous ont 
rcpnHenré comme rempaiic dans la 
£inge du Parnafic , ait fait ce Sonnet ? 

Le lepos cA un bien od je ne puis préteodce ; 
Dans le flai k rcRuz , dont je (bis »^iti , 
le court de mes ni,i]heuts n'en jamais liiutléj 
Il fcinble que fe;Ciel lèplailè à les répandie. 



]'ai vu mourir Tiifis , f ai ru mourir Timan^ 

dre, 
Qu'AlcidoD a fuiiri d'un pas iiicifité , 
Par DU même deAra Alcîpe elt emporta , 
£t toute fagrandeur a'cfi plus qu'un peu de 

cendre. 

Ceui de qui l'amici^ m'afSfte de coâlêil . 
Me pulent de leur mon , ainfi qne d'aa 

Ibmmeil, 
Dont nous veiEoni un jour difpar«!cie les 

durmet. 

«se» 

Mail leur nUôn ne pent modérer me< tran^ 
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Ou qu'ils laiflènt coiilec le roricnt de ma 

larmej, 
Oi^ .qu'ils trouvent mafcç de i^rciJIcr kl ' 



Bpilcaq dit qu'Apollon s'cft attaché 
i diftinguer le Sonnet d'avec les au- 
tres Ouvrages de Pocfic. / 

^T.toiU.decePo^ipeii bandit lajicence,' 
{.ui - même en mtCma le nçinbie Se la ca« 

dence i 
DéiéndU qu'un Vers &ible y pdc jamais en* 

rrer , 
Ni qu'un mot déjà mis osât s'y teroonuei. 

Apollon profcriroit-il'lc Sonnet de 
l'Abbé Çott;n ; 
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APOPHTHEGMES 
DES ANCIENS- 

CYius diroîc qu'on n'ccoit pas 
digne de commander , i moim 
qu'on ne fût mcilleac que ceux i qui 
on donnoic la Loi. 

f il ne voulue point voir noe belle 
femme qu'il avoir £ût .prifonniere , 
De peur , dic-il » de dcrenii capiif de 
n» captive. 

f Crérm au pillage de .la Ville de aÈm, 
Sardes , conquilë par Cyrus , voyant 
les Soldais qui làccageoient coat , de- 
manda à Cyriis ce qu'ils ^ifoieni t 
Ils pillent, dit-il, larréfors. Mais 
plutôt les vÔEces t répliqua Créfos t 
car Us-biens des vaincas^t aux vain- 
queurs. Ccb ^obligea Cyius à Ëiitc 
£cAèr le pillit^. 
f LaIibc0c,|ia«tiirokà.Ctrrasane 
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vertu royale. J'ai de grandes ricliefi 
Ces , difoii'il à Tes Courtifàns , je Va.f- 
Voue -, & je fois bien aifc qu'on U 
fçache ; mais vous devez compter 
qu'elles ne font pas moins ^yous 
qu'à moi. En effet , dans quelle vue 
IcsamaiTcrois-jeî fefoit-cc poyr moa 
propre ufage > & pour les confiner 
^oi-Hième} pela me feroit împoffi*» 
ble quand je le voudroîs ; c'eft pour 
èi:;re en étar de diftribuer des récom* 
penfcs à ceux qui fervent milemeat 
le Public , & d'accorder quelque CoOr 
lagcment à ceux qui me feront eoa- 
Boîire leurs befoins. 

f Un jour Crcfos lui repréfcnw 
qu'à force de donner il fe rcndroit lot 
même pauvre > au lieu qu'il auroic 
pu être le plus riche Prince du mon- 
de , Se amaflfer des tréfors infinis : Et 
i quelle fomme penfez - vous , reprit 
Cyrus , qu'atirotcnt pu monter ccf 
trcfors ! CréTus fixa une- certaine 
Tomme qui ^toit immenfei Cyrus fit 
écrire un billet aux Seigneurs de (â 
Cour , où il leurtTurquoir qu'il avoît 
bcfoin d'argent ; on lui apporta au- 
dcU de ce qu'il avoir demandé. Le 
coeur de mes Sujets t dir-il , c'eft Ei 
«Défoc où je gaidc me? lubcON, 



f Cicéron a dit de Cyrus , quo 
pendant tout le tcms de ion Gou-. 
vcrnemeni, il ne loi cchapa jamais 
une feule parole de coïere Se d'eta- 
pdrtetncnt. C>9>u Jutimw tn imptrh 
nimo vtrbum tdhon tmquMm a^eriMS 

f M. Rollln fur le plan de Xe-t 
nophon a repr^fênté Cjrrus comme 
un Pcincc accompli } Hérodote en a ' 
fait nn portrait tout différent. Selon 
ce dernier Hiftoricn ,- Cjrrns s'em^ 
porte contre un SeUve , où l'un de fcs 
chevaux favoris s'étoit noyé : il fait- 
couper ce fleuve en }âo canaux; il 
cft vaincu par Tomiris , Reine de» Tooitib. 
MaHàgctes , qui plonge la tétc de 
Cyrus féparée de fon corps dans ira 
oiKre plein de fang * en lui difàm : 
Cruel raflàfïc ~ toi après ta mort du 
iang dont tu a» en foif pendant ta 
■yic. Xenoption , fdon Cicéron , a 
plut&l voulu nous donner dans Cycuï 
le modèle d'un grand Prince , que? 
de nous /aire un portrait vcritable. 
Pourquoi donc M. RolUn ptcfcrc-t-il 
Xcnophon i Hérodote } Dieu qui Ce 
fcTvit de Cyrus pour exécuter les 
grands dt^flèins , n'avoît pas bcfoin 
pour cela d'un homme accompli , ^c^ 
Wiij 
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^ue le dépeint M. Roltm > il pegroit 
Être rinftrumeni <!« Dieu , en mêlant 
4e grandes qnalitéïavec de mauvaî- 
fes. 
tîjttof le Ç Darius k dernier Roi de Per(e, 
jrplrf*"' «Imiranc '«« grandes qualités d'Ale- 
xandre : Si les Dieux , dic-il , me veu- 
lent otcr l'Empire , qu'iU ne le doa- 
nent potnc i aancres qu'à lui. 
^Antwrce. ^ AfCaXerce - Longimanus dîfoif 
n^^ ' qu'il étoit plus digne d'un Prince de 
donner qoe de recevoir. 

^ Un de Tes Oflkiers hif ^iranf 
nnc demande injtiAe poue quelque' 
fomme qu'en liù avoir promis , il luif 
donna Ixmîme fonsrae (ans lui accbe-* 
de^ fa demande, pour Stre , die - il » 
libéral fans hte injufts. Cela eft d'an* 
tanr plus bcao , que les grands récoi»* 
eenfenr ordinairement leurs fetvi- 
teurs aux dépens d'autrui. 

f Thémiftocle écant banni de la 
Grèce , & s'étanc retiré *efS Arta- 
xercc , ce Prince s'écria que lej 
Dieux infpirenc toujours de iembla- 
Ues penfées à mes ennemis ; de ToTte 
qu'ds chaflènt tous leurs grands Per- 
sonnages, 
te \tme î Comme on amenoit au jeane 
Cjnit. Cytus ooc Coiutifuie G[cc<|tue d'à* 
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tt )Mr6iK bemté » qui ocvoulut pas 
foutfiirTes carcfifcs -, C'cft pat-ià , ak- 
il r qu'elle les m^rice 1 

f Attalef ce - Mempon fon frère < Aft»ief<»i 
Âfna Acçès ttès-iac'ûc , fut abordi par "«'»™»* 
3m Payfan ^ quL Im pcéfcnta de l'eau 
dans le creux de la main ,, parce qu'on 
Baboidok pcùnclc Raî die Pcile lea 
KatBS «aides , ic qa'iV «'avoir qt» 
iteUi lui (bnnei ; il le récotupcofa , 
~A.iit qQ'ilzvaùégardila voloaté-f 
-A non au pcéfcnt-. 

f Ayant ^té (rgotrainr dans oac 
'■fcnaicc de mai^er des %u<is. ££€{)«$ 
jBf dn pain ^cge , pajice qu'on avoîc 
Italie ion ^qu^agc ^ il Kqiiva graee à 
■ton, of^étit f cesmetsgtofficrscseet- 
-leas : Gian^ CàfiL, dtc-il , de quelle 
'^licti^ je m'^toispiivé )utf(^a'akxs pai 
trop de délicateflc 1 

f Oronie sendre de- ce Monapquc . Q'«m» 
le retirant de la Coor après fi dî^a- 
ce > dit qac les Rois font de leurs 
Sujets €€> qu'ils font des pitfces de 
•tnonnoîe , à qui ils d<miieoc !c prix 
-qu'ils vci^cnt. 

f Mctnnon G^éftl de Darius, istnaem. 
•frapant un fôldar qui parloir mal d'\- 
-Inaodie ; Je t'ai pcis pour lui iiùiç 
Niiij 
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la guerre , dit - il , & non pont lui 
dire des injures. 

5 Les Rois d'Egypte défcndoienr 
aux Magiftrats de leur obéir ^lorfque 
la Jufticc ne le vouloit pas , Paice 
que , difoienT-ils , elle cft fupérioue 
à notre autorité. 

5 ScHure Roi des Scythes > vo»- 
laot montrer i fes fils l'avanr^e de 
lear union , fe fk apporcer un trout 
fcau de flèches , 8c lear ayanc cooif 
mandé de le rompre , comme pas un 
ne fe put faire , il les prie routes 
l'une après l'autre & les. rompit': 
C'eft a^nlî> dit-il , qu'en demeurant 
'bien unis, vous ferez invincibles^ 
mats I) vous êtes défunis , vous ferez 
feciles À défaire. Les Pays-bas ont pril 
cet apologue pour fymbole de leoc 
union. 
r. f Annibal fut le plus tedoutidile 
ennemi que Rome ait jamais eu ; U 
avoit entre fes mains la dedinée de 
Rome, après la vîâoire qu'il rem^ 
potca fur les Romains i Cannes 
Maharbal l'un des Officiers Générai» 
de fon Armée , vouloit que fans per- 
dre de cems on marchlu i, Rome', ' 
promettant i Atinihal ^c le ùinp 
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leupCT à cinq Joiira de - U <ians le 
Capicolc. Annibal répondit qii'il faU 
loic prendre du rems pour délibérer 
Ctit cette ptopolîtion. Je vois bien , 
dit Msharbal , que les Dieux n'ont 
pas donné au même homme tous let 
utens z la fois. Vous fçavcz vaincre 
Annibal *, mais vous ne fçavcz pas 
profiter de U visite. Annibal ayant 
voulu depuis prendre Rome, dont il 
i'étoic approché , une tempête vior 
lente s'oppofa placeurs fois à fcs def- 
ièins ; il dit que raniôc la fortune , 
tantôt U volonté lui manquoit pour 
prendre R.omc. Ce qui prouve qu An-; 
nibal lecQnnoitlôii lui-même la jutU^ 
ce du reproche que IhI avoir fait Ma? 
karbal. Cependant M. BroUin dan^ 
£pn Hifloirc des Carthaginois , juftt? 
fie Annibat , Si dit qu'il n ecoit pa^ 
en écat de faire le hégc de Rome. 
Lorfqui dftn» U fuite Annibal fui 
rappelle de l'Italie en Afrique 1 il 
pronon^milleexécratiooâcontrclutr , 
même , parce qu'au fortir de U ba- 
taille de Cannes , il n'avoit pas con- 
iluic i: Rome Tes foldats , tout fii- 
mans du fang des Romains. Annibal 
.^i fe condacnae ,. décide U qae& 
juonr 



]n, Google 



1^8 BiBLTOTiriQU'C 

L'Armée Romaine étant rangée cor 
bataille , tm homme qui a'avoir pas 
U réputation d'être brave , lui vmt 
dire qu'il rrouvoit l'ordre de cette 
Armée admirable : Ceqai eft de pla» 
admirable , dit Annibal y c'cfl que 
parmi tant de gens > it n'y en apas un 
qui te rcffembié. 

Ayant été rappelle ï CiK'tbage , 
pour tenir rëie i Scipîon , il conféra 
avec lui. Le plus grand de touscey 
fpcâacles étott ces deux cél^res 
Généraux converfant enfemble , ils^ 
a'admiroient mmueltcment &s'câ'or- 
foient s'il (ë pouvoir de fc faire cfti- 
met encore davantage l'un d« l'antre f 
e'éroit toute leur ambition ^ ils Te Tof- 
fifoient l'un à l'autre, Annibal ne pM 

CfSpcifuaiderlapaixàSctpîon , il&l- 
t en venir aune bataille. 
' M. -RoUin qui nous a décrit avec 
tant d'exaâitudc plufieurs autres ba- 
tailles , Ce difpenfe de décrire celle- 
ci : Parce que , dit - il , il eft aifë de 
s'imaginer que deux Capitaines fi ex- 
périmentés , n^bnblierenr rien de « 
qui pouvott contribuer k la viOtoat ^ 
c'eft ï cau^ de cela que la ciiriofité 
exige d'être inftruiie des moyensqu'ik 
«ne mis en ceavce. Ce font ces ^anda 
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irions qu'ils ont doiméeï aas Gcn^ 
laux > doai elle demande le réeic i un 
Hil^orien. 

Aonibal fut oËiIigé de confeilfer 
aux CsrchaginQis d'acccptcc la paix à 
<les conditions hontcufcs , Gifgon s'y 
oppofa par uji difcours qu'il fii ; An- 
sibal indigné , le prit par le bras & le 
jctta en bas de fon ficge : Pendant , 
dii-il, que nioi.qai ai &icla guerre 
-toute ma vie > je confeilletapaix , nn 
homme qai tic fç ait ce ^e c'ell que 1^ 
^errc , a U hardiellè de la vouloir 
pcrruader : il s'excuiâ néanmoins fur 
cette aâion violente. 

Le peuple vcriàni des larmes lorfir 
qu'il fallut payer la taxe împoréc par 
le Traité de paix. Amiibal fe mie i 
rire y comme on bii & ii -dclfos det 
{eptoches : Mon ris , dit-il , n'eft pai 
vn effet de joie ; ^e& nn et&t de l'in- 
dignation que j'ai en voyant ces laf' 
mes hors de laifbn , il falloir pleurer 
lorfque par,négl%cnce on lailloit per- 
dre le fruit de mes «iâoîies. 
. Annibal fc feiixa & quitta foii 
ingiate- patrie * il rencontra i Ephefe 
ici Dépota des Romains , parmi 
leiqueb éioii Scipion ; il s'entretint 
ftvec loi (at tes giaads Capitaine»» 
Nvj ■ 
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il nomnu Aléxandce te premier >.pw« 
Pyrrhus, il fe mit le tcoifiéme. Dâi» 
quel rang vous mstiriez-vous, lui dtc 
Scîpion ccoîiné î Si vous m'aviez vain- 
cu , je me ferois iioinmé le premier^ 
iiii répondit Annibal. Scîpion , dk 
XI. RoUin , ne fut pas- infenflblc à 
une Bateric lï délicate f qui le mei tanr 
hors de pair , fembloit inlmtier que 
Dul Capitaine ne méritoit d'entrer 
en paiallelc avec lui ; mai:; je ne vois 
pas que Scipion dût être parfaitement 
content de n'avMr aucun rang parmi 
les grands Capitaines. Apt^ tout, fi 
Annibal l'eCit cru hors de pair r il l'eue 
placé le premier j c'aurait été Ot 
place. 
, . f Gelcm Rei de Syiacufe faifoif 
dans le pays qu'il conquetoit , culii' 
ver à Tes iolcws des tertes-eiv friche t 
Pour compenfer, dit-il, le dégâique 
font les armées^ 

Il empruntott de Tes G^ets de l'af'* 
gcnt poui faite la ^erie , & le ren-> 
doit retigieufement dans la paix , ïl fe 
vantoit que Ton exaâicnde a rendre > 
lui fourni0bit un tréfor inépuifable 
dans la bourfe de fespeuples. 

Une Couttifane lui repréfênia 
qu'il avoit rbaleiae maavaiic» ïfii 
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f laîgnu à r» femme de ne l'avoir pas 
averti de ce défaut s Je croyois , ait- 
«Ik , n'ayant jwatiqué que vous , que 
-cous les hommes avoicnt la inèm« 
imperfeâion. VoiU le phénis des 
femmes. 

f Le Ëh de Denys le Tyran ayant jinjt u 
violé une femme de condition , fon Tyi»«. 
fcrc lai demanda en colère : Ai - je 
^mais rien fait de fcmblable ! C'eft 
que vous n'êtes pas lîls de Roi, té- 
twndit le jeune ëcnys. Va, teptit 1$ 
>1onart}uc , tu n'en feras jamais père ; 
Ja prédîâion s'accomplir. 

Voyant dam la cnambce de loR 
iUs pluflcurs ouvrages d'or le d'argent 
qu'il lui avoir donnés : Tu n'es pas 
oigne de régner , lui dir-il , puifque 
tu ne t'es pas &jt encore des amis de 
ces préfcns que je t'ai faits. 
, 5 1-* ^^^ ^ Dcnys le Tyran 
voulant fe marier dans une extrême 
vieillefllè , lui en «Icmanda la pcrmif- 
Jien ; il lui dit : La tin du mariage 
étant la généiation des en&ns , vous 
ne fçauriez avoir cet objet en vue , je 

Eus bien en votre faveur changer les 
ix civiles ï mais je ne puis changer 
celles de la nature. 
9 Comme on tiamoit foutdcDicnc 
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Bne confpiration contre lui , an de tes 
fujets liù4it à l'oretlU en prdence de 
beaucoupdepetfonnesi Fd^gnez que 
je vous ai appiis les noms de» conju- 
latcurs fie le feerei; de la.confpiran(Ki» 
& dcMinez-moi un talent pout récoof 
penfe. Deo^s exécuta eec avis, la 
coarpiranon échoua^ 

^ Un homme condasuié à mott 
demanda du tems pour régler Tes afiài' 
res; fou ami afin de lui c^itemr cette 
grâce , offrit d'être fâ caution. Denys 
admira la force de cette anùtié , it 
pardonna au coopte : Pour récoiii- 
penlè > dic-il» je vous demande d'ê- 
tre reçu pour noiâéme dans vo^e 
amicié. 
t)t«j* le f Lorfque-DeDjs le jeane &n chafie 
j^^ '* de Ton Etu , on lui tûmacda Àqiooi 
lui ^voient fcrvt Platon Qc la Philolô* 
phie l A itipporter plus patienuBeni , 
dit-il , une u grande révolution^ 

f Quelqu'un Uû ayant' reproché' 
que de Roi , il étoir devenu putica- 
licr , au Ueu ane fon p«e de pant- 
eulier s'étoit taie Roi i Mon p«e> 
répondit - il , s'cft ëiit Hoi loFfqu'oa 
éroit las du gouvernement po{»ia^» 
Ce l'ai perdu la Royaucé lorfan'oa 
commeo^oic is'en dégmitei. lix^oti- 



91 Cour, Sec. J6i^ 
dit noe autie fois à ce même ^'^°' 
che , que Ton père lui avoit laïfle foit 
£tat 1 Se non pas fa fortune. 

f Agatboctcs > de fils de Potier Agnbodt*. 
devenu Roi de Sicile , faifoit tous les 
jouis fcrvir fur fa. table de la vaif- 
felle de cerrc , pour ne pas oublier , 
à ce qu'il difoit , fa première cond^ 
tion. 

5 Dion ayant appris que quelques- Dîoik 
nns de da amis confpiroient contre 
kû ) dit : Il viuc nneux mourir que 
d'avoir toajours â fc garder de (eS 
amis & de fes ennemis. 

5 Depuis fon exil entendant fes gens 
inurnaarer de ce qu'on le f^oit trop 
artcndre i la porte d'un Grand : Ce 
n'eft pas la faute de ce Grand , dit-il , 
nais de fa grandeur. 
- f ArchcUiis reftifa une coup» d'or 
i an Courtifan , 8c lador>na i Eurij»- 
de ; Parce que , dit-il , il cft digne de- 
l'avoir fans la demander. 

f Philippes Roi de Macédoine, Wiilip?» 
ayant reçu trois bonnes nouvelles en ^^^^^ 
un jour , s'écria î O Dieux l envoyez- 
moi qaeiqoe infortune , afin de con- 
trebalancer an bonheur qui pourroit 
tn'aveugler. 

5 Athea&ioi^viïquefilesMacé" 
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donîens fçavoknt bien combattre V 
les Scythïs fçavoient bien jeûner.- 
Henri I V, qui affiëgca Boucn Se Pa-; 
lis , leva le premier Hégç , pnicc c(ac 
les Habitans de Rouen fçurenc bien 
combattre ^ & il leva le fccond , parc* 
que les Parilîens fçurent bien jeûner. 
Ce Prince dcpuU conc^uil Paris ,■ pari 
ce qu'il cenq'uit les cccnrs j ce qu'il fit 
de trop , fut de s'attacher k contjaerïr 
les belles femmes. 

f Lés Couttifans de Philippes lui 
çonfeillant de chaCTer de Tes Etats on 
homme qui avoir mal parlé de lui s 
Je m'en garderai bien , dit-il , il iroit 
partout médire de moi, 

f On vouloir l'oWiger k ptmîr aa 
aftre homme coupable d'une faute 
pareille : il faut voir , dît - il > aupa^ 
tavant (i nous ne lui en avons' point 
donné fujcr. Ayant appris q^'il étoil 
idans une mauvatTc Gtuation , il lui fit 
du bien, le médifant changea fesnuu- 
vais difcours en louanges, Philippes 
dit alors : Il dépend des Kois oe Ce 
faire aimer ou haïr- 

f Aprèsla bataille de Cberonée à 
xomme on lui confeilloit de détruire 
U Ville d'Athènes > il répondît*. ï 
^ofe^Tous de psopgCa: i un Roi qui 
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Ait fotit poiir la gloire d'en rcnverfci 
le Théâtre î 

f On lui rappona ^'un Châceait 
qu'il vouloir attaquer , étoic impre- 
nat^c , il répondit : IL ne l'eft poinc 
dis qu'il peur y entrer un mulcc char*' 
gé d'argent , au(fi , dtfoir - on , que 
ce n'étoit pas lui , mais Ibn argent 
qui avoir lubjugiic la Grèce. On dîK 
ordinairement qu'avec une clef d'of 
«n ouvre la porte des meilleures For« 
tercdcs. 

f 11 confeilloic i Alexandre de fe 
fiûre aimer des méchans comme des 
gCBS de bien , âBn «ié (c ferVir des uny 
Se 4cs autfffs dans l'occafion. 

f Alétândrc fouf^ani impatient 
incnt que le Monarque Ton père prît 
plufïeurs f«nmci , parce qu'il craî- 
gnoit d'avoir pinlîeurs frètes. Philip-^ 
pes dir qu'il Ce montie digne d'fttro 
préféré. ' 

"f 11 diî en lui donnant Arîftore potic' 
Précepteur , Apprenez fous an fi boa 
Maître à évitct tes faute» où je fui* 
tombé. 

- 9 II' avoir dit i la naiifatice de ce 
Prince dans une Lettre qu'il écrivit t 
Asiftote , pour l'engager si fc char- 
gw de l'éducation de (oa fils :■ Je 
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xemeràc Ici Dieux bko met»» w 
tn'avoir dônn^ no tîls, que de m'a^ 
voir <k>Bné aa honaoïe (tivin pour 
rioftriùre. 

f Lafth»ne s'alU pUiaite i Philip* 
pes de quelques Comùlaiis qui l'a- 
Voient appelle ttaîtcc , parce qu'il 
•voii readu pai trahi£9n la Ville d'O- 
Ijiltfie fa patrie. Ce Rfii Ica» ïépoB* 
«tir t Les Mac^eoiens foiu H gEoffieE^ 
qu'il» ne fi^aïféBC Aoaamst M- chaùâ 
qnc par leur nom. 

.^ U» de resCoaft)&B& te priant 
4c ne fOBit faife iuger aoe cauJÂ 
Q»e foo anû devcic pcidce iuivaBfi 
1 équirc ; J'aisM aiieuz , dii-U , qutf 
ton amt perde fea procès que i^oi mai 
I^putauon. 

5 Tonte fa Cour ki eonfcilkot do 
ctiâôcc riag^aciciwlt: des P(^Qpoa^-< 
(ttas , qui Tavoiem fifflié publique* 
nent daas les Jeux Olympiques. Qm 
BC feront-ik point , dA-iJ > fi je leW 
£)is <b mal , poifqtt'ik fe iBoquent 
de moi apc^ tcu «vpû Eût caai de 
bien} 

^ Alexandre ayant jomté iftt diC' 
lal fongueux , que perfonne n'ofoic 
sionter : Chercae un aatre BmpÎK 
|«ut loi r. DWftfiWy dit-il-cn L'en- 



fcraffiMit , car Ite mîcn cft trop petit. 

f Ildic à ce Prince qui Te piquoit de 
bien chanter : N'as-ru point honte de 
cliafitcr Cl bien i un Prince ne doit 
s'appliquer éèrteftietuqu'àde grandes 
choies. - - 

f Un joarqo'tlétoittsmM, voyant 
l'étendue de fon corps fat la pouffié' 
te : G<ands Dicnt , oit - il , que nous 
tenons peu de place , Se le monde ne 
Acir; (çaurok ceatenir L 

% It dit â (on fib <^ e£iyoit de 
fagnet te coettr dei Macédonieui par 
o(S UrgeiTcs : Ctois>iu qu'iui hointnv 
<^ tQ aiwas coitoaipa te Toit jamai» 
«en fidilc ï • 

f DesAnbaâàcfearsd'Atkéncsvin' 
^nc Ce pUindte de lui , après leur 
»otr donn^ addience , il leur deman- 
da s'il leur pouvoir rendre fetvicc t- 
te pliB gran<t fcrvice que tu nouS' 
puîné rendre , dit un étourdi , c'cA 
de ï'ajiet pendre. Il dit alors fans s'é- 
IBouvoir , quoiqu'il vît toute fa Coût 
œHrmarcr : Ne fuii-jc pas bien ven- 
gé de cette infulrc , fiotfqu'cn la fouf- 
frant, je fuis fupéiieut i celui qui 
nie ta fait , & je donne li«u de juger 
pM ma modération que les Athénien* 
oai tort de fe |dùiidrede moi» 
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f H ïvoit accoutntoé de dinqac lÂ 
Athéniens fcioient invincibles zint 
qti'th auroient Dénwfthcac. 
Alfnndre f A-lésatulrc çcant jeune , fe pU^■ 

roic tien à contjaértr i on loi dit que 
le pays que fon père gagnoit fcroîc 
pour lui : Mais , réponait-il > je n'aa~- 
rai pas la gloire de la conquête. 

f Son pece lui confeillanc de couN 
re aux Jeux Olympique» pour fairtf 
Voir Ci vfcedè : Je le férois ,- dit - il * 
s'il y avoit des Rois- pcniT me difpucet 
te pris de la courfc, '- 
, 5 ^^ 1^'^ ^ fes'rt^dacs au patlàgc dû 
Gratiique ,^ai étoit ta borne de T'Em* 
pire des Pctfcs, qu'ils mangeaffcnt 
ïoot ce qu'il» ivoicaf , patcC qa*ilj 
fctoienc traités le leadenuin iixi dé^ 
pens des eonemis. 

f Un Philofophe qu'il aimoit lai 
tyinr demandé deqiTormarier (s 5l\e, 
il lui envoya cinqiâncbtalens} le f^-! 
Jofophe ayanf répondu qu'il y en 
avoit trop pout lui » & que c'étoit af- 
fet de dit v il repartit r C'cft ttop 
|>out vous ï mais ce n'eftpas allez pbut 
Aléxandte, 

î II avoit ordonné qu'on donnai! 
au Phiî^rophe Anaxarque »iit ot 



iqd*îl dcmanderott ; celui-ci clemand$ 
cent talens ; ce Prince dir : It voie bien 
qu'il a afTsiic ^ Alexandre , & Ic$ luj 
donna. 

5 Darius Jui ?yant offert dix mille 
ralens , & la moitié dç fon Empitc , 
Parpicnion éidiz d'avis d'acceprcr ces 
ofircs, & dit qu'il le fcroir, s'il^toîç 
Alexandre. Et moi auf& , lui dit Alér 
jcandrc , fi j'ctois Parmenion, Souve- 
nez-vous que je fuis Roi , & non paj 
ïdarchand ; il ajouta que le Ciel ne 
pouvoit fouffrir deux Solpils , ni I9 
Terre deux Maîtres. 

5 A la jouinéed'AtbcIIc, IcsCheff 
îî'ctant venus plaindre de l'infolencç 
des foldats qui vouloient avoir tou^ 
le butin : Courage , dit -il , c'eft uà 
bon augure de la viéloire î car ccuç 
qui parlent de la forte ne veultnr pa| 
fiiir. 

ÎLcs Armées étant rangées en ba- 
ie 1 il frapa un foldar qui racotii^ 
modoit un javelot : C'cft le tems , 
dit-il , de combattre » Se non pas d'apr 
ptcter fes armes. 

f Comme il Ufoir one Lettre (îc Ci 
neze f ayant apperçu qu'Epheftion U 
lifoit avec lui , il lui mit fon cachcç 
im la bouche , poiu loi ap pcendic î 
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taire ce^tl'iUvoic lu. D'AbUncour<lic 
que c'eft-U un Apopbchcgme muec. 
f Les Fir^trcs a'Ammon l'ayant ap- 

Îiclté Sis de Jupiter > il dit que tous 
es gens de bien l'étoiont, voulant 
adoucie l'otguejl de ce titre. 

f II répondit à «ceux qui louoienc 
Ancipater d'être &tt niodcfte dani 
Ces habits . qu'au dedans il écoit cooi 
«ouvert de pourpre. 

f U dit à un Gouvetneut qaî loi 
Bvoit livré une Place extrêmement 
Torte , qu'il avojt eu raifon de s'èrrs 
plutit^ié à la gcnéroficéd' Alexandre, 
lui ta fsrce' defâ Place.; il lui en rcn* 
lit le Gouvccnemcnt, Il âifoic pin 
d'honneur à Cratcius , & aimott d^ 
vantage Ephcftion, Crateius , di&it* 
il , aime le Roi , Bphcftion aioie Ale- 
xandre. 

^ Il demanda à Poros après l'avoît 
vaincu, comment ilvoulioiiâcre traité. 
En Roi , die Porus. Pour te traiter ca 
Roi , dit Aléxaadre , je te rcns tout 
tes Etats augmcQcésde quelques Pn>« 
yinces. 

5 Ilappeiloir IcsOamCBdcPeifete' 
mal desyeux, ilcaufedeleurbeauiéi 
ne devoiE-il pas plut6r les appeUcr |s 
malducceuri 
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■f tDonme «h lui 'dc«an4oir ea 
^neaiant «m it bvmc mis fei tnéfbri. 
pBBi lalMiufc-4e mes unis > lépett' 
dit-il î 

f Des f eapln veidint <otapoCet 
•VMX 'Ui : Jc-nc fois pas venu , dit-il', 
'MBtprcBdre ce ^c roos me vealoE 
Aenaer } mais pout vous Uidcr ce 
•qtEC ie-nc-roiulmpas prendre. 

^ Avant que d'entrepr«ndwf«coB!- 
^o^tet > il donna à te amis Eoat ce 
qij^il -avoit'i on lui demanda ce qull 
fc Fétèrvâtpoattm, îli^oadk> L*e£- 
pcrance. 

f II 6*^13 for le toidbeaa ^Achille 
que ce Prince ^toit heureux d'avoic 
'CD an ami ^déle tkns Patrode > Sç 
Homère poot le trompette de fes 
louanges ; St ayant ctouvépamn les 
meubles de Darius on coSttt garnj 
de prerimcs , il dit qu'il le deftinoit 
pour j renfeimcr les Ouviages d'Ho- 
inete. 

5 II difoit qu'Homère tvoit vouh* 
parler de loi , Iprfqa'il avoïc dit 
qu'AgaraenuioD éroit Soldu & Capi- 
taine. 

f On a donné vu tioge nagnifique 
1 Hotnere , en l'appeUant : Fom Mptr 
jfitnm,hfetpxcAc ccwlesgétûos. 
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Ç Alexandre dit i CalUfthene . qw 
controUoit indifcrécemcnt fcs aidons» 
4ju-il n'aimoir pas le fage , qui b* l'é- 
loit pas pour lui-tncmc. 
■ (i U dii qu'il connoiiToit qu'il ^cojt 
jnortcl par le fonamcU & par les pl^ 
^rs de Parao^ , farce que les fenf 
qui itoient alors fiifpcudus » , ^ ^ 
prcnoicnt qu'ils pouvoient s'écciomc 
^^ntiéretncni, 

. ,5Envoyantlapauvret<5qucDiogéM 
. avoir embralfée , il die que s'il n'étwt 
:pas Alexandre , il vo»droit erre Dio- 
gcne, 

. f Antioatetl»! écrivant des plainte» 
-contre Olympias : Il ne fçait pas^it-il, 
■que la moindre larme d'une meic cft 
xapable de tout effacer, 

4 II Ui^TacouteF de* larmes aa tiàs 
;qu on lui fit qu'il y avoir plufîcan 
piondes : pour n'en avoir pu cnpore , 
«lit-il , en conquérir un. 

If Les Corinthiens l'ayant fait Ci- 
toyen de leur Ville à l'exemple d'Her- 
Sjjla , il .dit qu'il n'aimpit die cet boa* 
. neat-U'quc la comparaifoa. 
fto\<mit f ptolomie fils de Lagus , JifoU 
*•**■* qu'il itoit plus glorieux d'et>ricliic 
.autrui que de s'enrichir foi -même. 
VeuUat laiUct on Graminaineii i il 
h» 
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lui demanda qni étoit le perc de Pe- 
lée , le Grammairien lui repartit bruf- 
quemcnt ; Dis nous qui cÂ le lien ! il . 
lui rcprochoit par-là la baflcffc àe Ùt 
nailTaiice. Ses Counirans éiant éton- 
nas de ce qu'il ne témoignoit point 
de tcffentimcnr i Quand on veut rail- 
ler, dil-it , il faut foufFrir la raillerie. 
C'ell peut - ître par cette raifon que 
louis XlV.ne railloit jamais. 

. î Antigoniis étant fort doux dans jin^gonui. 
fa vieiliefle après avoir été fort rude 
dans fa jeunellc , difoit : J'ai befoin 
de confervcr par la doucenr , ce que 
j^ acquis par la force. 

. f Son fils lui demandant quand il 
déc«npereit , il lui dit : As - tu peur 
de ne pas entendre le Con de la Trom- 
pette } voulant dire par - là qn'un 
Général devait jufqu'au dernier mo' 
menr-tenir fcpret k départ de fon 
Aimée. 

• f Uri dateur lui a^anc dit que la 
volonté des Rois étoit la Juftice , il 
lui répondit : Dis plutôt que la Juf- 
tjce eft la régie de àa volonté des 
Rois.4 

- f SLCourti^s lui confeiUant de 
mettre ^acnifon dans Athènes pour 
tenir eDSctde h Grèce , il jiépoadit , 
Tome Fil. O 
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qji'il tr'jr avoii point de plus forts? 

garnifon que l'ïffcâioo des. pcUr» 

pies. 

f Au plus fort de fcs conquàtcs-wK 
Auceur lui ayant dédié un Traité' da 
la Juftice : U pcend bien (tm tenu » 
diï-il* de me dédict cet Ouvi:^> 
loirquc j'ufurpe le bien d'autmi. 

) Il dit à un Roi qui aflcâott ooer 
grande Bcité , qu'il tgnoioit qœ h. 
royaucé écoit une honnête feivitude } 
ildifoit que Ci l'on (^voit ce que pe& 
une Coutonnc , on ne la taettctùt jit* 
tuais (ai fa tète. 

f II dit au fortit if une maladie qne- 
c'étaii Un avercitTament dea Dieus » 
pour lui apprendre qu'il étoïi raotceL' 
Son frece le voulant oliligec i '^çe*. 
en pariicnlicc un Procès qu'il avottr 
Non, dit -il , je vous jugerai eopa^ 
blic , afin qu'on vote que je ne bùti 
point d'injuftice. Un Poète l'ayann 
ai>p=llé Dieu ; Mon valeCKle-chaitjite, 
dit-il , (^AÎc bien le conttaiie. Ayant 
tj^folu de pctdte Miçhiidate , il COOH 
nauniqua foii del&ùi i Démetnas 
^ous le fceau du Cecret. - Démetxîtt 
ami de Mithtidlte *. b mena fuc le 
bord de la mer . 6c écttvir fur te &« 
b^e^ de U ppintç ^ùiny»eiou Soi» 



Vittîdate {.celui- ci fe fauvaxltns lé 
Royaiuoe de Poitf » où il ftir éib» 
Roi. 

. f Antigomn-siaai fur le pmm èes 
doDDcr une btusiUe oaTole , ko PÎ-' 
Ipte Isi dit que Icï cancmis &oïtnt 
(lus forts que lui : Pour combietl 
«iccorapres- cal tépondic-il.- Noosi 
voyons d^s rEcriRuc-faincc que D»> 
TÎdéioit Qoa^Bpourdix tmllehom^ 

f Anripàter ayant appns qu'Ai^< AndpttM; 
¥lndrf avoii fitit ntourir Paimenion i 
uado Tes principaux Géniéianx d*^AT- 
VKo , en qui il avoit ea le plus. do-. 
confiance , & qui l'avoic- te tiiieu:i- 
frtviî-^il inrirtaopable, dic-U ;■ i .,, ;^ 
Q»i:les:priAcoS'fe fieronr- ils ^'â^ s'il 
qtoiE ùinwcniD i- quel) eft: le Prince i- 
Çii l'onfe fiera î 

' f Buinenès dHoic i fàs fireicï, Si wimmtt, 
VHU me tEaiccz en Roi, p-voos trai^ 
tpcù en&eres ,<6l & vousme^nùrez - 
Bliftcie, fc vQtu>toùceEiicnRoÎ8. ' 

ï Lot Habkans (tune Place (juer tj^,m. 
fiyitliw aflî^coic T lui ayanc dit mille 
ûfares pcn^nt le lîcgc , il Us &t 
*Bnili>eooaune des captifs spihs la pi-; 
'cids WPljtcc? ¥(MU«FC& befoin ykuc) 
Oij 
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ait - il > d'avoir ies maîcres poar roil9 
apprendre à parler. 

^ Il difoit qu'il lui fcroit facile de 
àinqu^iir tourc I2 terre avpe lés E.&» 
nidinj ouAes^Romains avccltii. 
; , J Etant entré avec fcs ctoupe» 
dans, Athéaes pour faciificr , il lou»' 
Us Athéniens de la «ohôance qa'iU 
■asEoicitt eue en loi -, mais il leur dit 
q)i'HOJ:.autccfoifi, ils,nejai(làllcnt en-' 
tret chez cuif pctfpnnc (jui fut plu» 

f Ses enfans lui demandant i W- 
naort i qui il laîflbit l'Empire i A ce- 
jairl!^ . dit T il , qui aara l'épce la plin 
«atïcharaï..' '1 ■' -; 
; ^ Le:bruil' dritmort <î'iEùmenès' 
étant, venu à Pergamc , Attalus ù>t\- 
fteie nionta fur le Trône , & époufa 
Ja Reine , qui effuya fes larmes. I4* 
nouvelle fc ttbuvam faufTe y il quiiu' 
le:Diadcme, &: alla au-devant d'Eu»-' 
menés xomme ait â&iple partioilicrt' 
Ce Moïl»rqu* fe contenta de hii diiV 
- i l'oreille; Uni' autre! fois a'iatie- 
' prend pas tïéfoaCit, ma fenune que ta 
ne nj'ayci vp cni«rr«r : il ne témol-r- 
gna rien i fa femme , à laquelle il 
HOttV/i 4c nouvcacLappasv'Sc^l^' 
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'ait i;içn depuis à Attaluf là^-dclKis. A 
fa mort U liiî laiAà fon Etat ,'& fà 
Vf uve ^u'il [éepdufa * après avoi^ été 
tous deux veufs l'un de l'antre. 

f Attalus rendit la Couronne a(t 

^ fils d'Eumenès , lorfqu'il fut en âge 

-de tégnçr , il ôca à la Reine fa Cc^ 

-lo;inc s.qûoi (Ju'elle donnil un gratld 

iktat à ta beauté de cette Princell^, ' 

Ç Le grand Antiochus s'ctant égaré te CrjnJ 
iUdiaifc, entra dans une petite ca- Anuochw. 
bane , où on parla de lui fans le con>- 
noître , les uns louant fa bonré , les 
attcres. difatit que fcs Minifttes eh abu- 
loîenc , Se c^u'il s'amufott â la chalTe t 
il dit au retour à Tes Courttfans qii'ii 
n'avoir jamais ouï la vérité que et 
joiir-U. 

5 Les Romains lui ayant retranché 
une patrie de fon Empire , il dir qu'il 
ïcur a'voît obligation de l'avoir dé- 
chargé d'uoe partie de (a foins. 
, f Pififtra[cTjrran * d'Arhénes voQ^ 
lanc fe remarier, fcs cnfans lui deman- 
dèrent s'il avoir quelque fujcr de (é 
plaindre d'eux : Tant s'en faut , dit-il^ 
je vous irQKve fi honnêtes geni qafr 

* Le DOIT de Tyran dans ion origin9,fî- 
^îfie Roi , 8c. fx doahoic aoi Princes IjigiiH 
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j'en veux eacart .avoir d'^arres qn 
woii»teflcinble»c 

, f II avoii une fUb donc U beaoïî 
infpira une H grande pofSon i un jeo- 
^c nomhieï qaela'Toyant paâcfi il 
«ouTLit i elle iSc U b»& devant tout 
ic mcHide, Sa nsre 4f ^i^^c , voalok 
ique Pififtcate le |ian!t (i'unc peinfc 
capitale i il lui i^t ;>Comiiieni'traii9- 
ïies-ivoiis un ennemi <le votre fîDe > 
f uifquc vuus voulez qii'oa falTè tno»- 
xw Line perronne qui i'aimc avec taift 
(de violence. 

5 ^^ ^''^^ s'iltant {biilevJs eonne 
Jui , & s'iia.ax empattés 'd'un Fort , A 
les alla ciouver toucTeul ; iUluide- 
«Qandeient ce qu'il venoix hize : Je 
viens , leur dii'il , ou demeurer avec 
Vous 1 ouvousemmenef avec moi : ils 
tetourneccnt i AT^aénes. 

f Des jeunes gens ayant infulci fi 
fcmnw dans la rue , lui vinrent <ie- 
niandcr pardon le lendemain : fa va* 
niti ne vouloir pas qu'on dît qae fi 
femme avoitécé outragée vil leur dit: 
Vous vous, trompez , ma femme ne 
ronlt -point hier i mais une autre ^H 
ne foYcz pas 11 inrolens. 
fliei^to- " îTKcmiftoclcdontlenarurcUtwc 
«•«• bbuillant , impétueux > a été compati 
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par-fon "Prcccptcor i ces chevaux foa- 
-«;ucux qui font des mcnrcilles quand 
ilsfont domtésj 

Ç On demandait à Thcmiftoclc s'il 
«imefoiMTiieiuêtteHotncrc qu'Achil- 
le. C'cft comme qui tne demanderoit, 
-dit-il , fi i'aimcrois raieut être le Hé- 
raut que le Vainqueur. 

"5 Sa fille étant recherchée d'un 
honnête homme pauvre , & d'un far 
-*îdhc 1 il préfera le premier , en di- 
iant qu'il aimoit mieux nn hotnmc 
■^BÎ eut bcfojn dn bien , "que da bitfn 
'■^uieat befoin d'un homme. 

■^I -EjEpo&nt -en venre une mailcia 
^ campagne , il la fai{orr "valoir en 
«difiit qn'cKc avoit nn bon voilm. il 
•ACoit ^u'îl n'y avoit point de miifi- 
t^vK pliis'agtéable que d'entendre pu- 
blier fcs louanges. iaBraycrc a dh 
'4qae là mtffique la plus agréable était 
^efiin-de 4a voix-de lapci&tme qu'on 

f Etant i la tète d'une Aimée qu'il 
fommandoit avec Adimantt i celui- 
ci Toulat dBFérer «ne bataiHe , en 
-dîfiuit que celui qui pimoit trop-t&c 
dans la carrière , éiott puni fuivanc 
^ ia régie des Jeux Olympiques i Mais 
celù qai pan trop taid , repliqu* 
Oiiij 
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Themtftoelc, n'cft jamais couTonn^.-, 
f 11 eut tout l'honneur de Iz vic- 
toire de Sàlamiac. Chaque- Capitaine 
t'adjugea le premier prix , & adjugea 
il Thcmilioclc le fécond. Cette voK 
unanime lui tic décerner le premier, 
parce qu'on jugea que tous les Capi- 
[aines le lui aiuoîent donné * fi leur 
amour -propre ne s'j étoit pas op- 
poré. 

f Quand it pamc aux Jeux OlyoK 
piques , perfonne ne fût attentif, ni 
aux jeux ni aux combats ; Thcmifto* 
de leul fit le fpc^cte » il avoua de- 
puis que ce jour-U fut le plus beau de 
fa vie. Rien n'efl plus fatisfaifant <^ 
de voir ton» les cccurs voler autour 
de foi , Se tous les efprits vous offrit 
leurs TufiTragcs pour vous plaider dans 
le premier rang. 

f II demanda une fomme i l'Ifk 
d'Andros , en lui difant : Je viens i 
vous accompagné de deux ptiillamo 
Divinités , la pcrrùafion & la force ; 
ils lui répondirent : Nous vous op>- 
pofbns deux Divinités qui ont aataiu 
de force , la pauvreté & Vimpuit 
fancc. 

f Comme on vint il le négligin 
pendant la p^x > il dit qu'il ctoit 



!t»ï Côos, &c. ïtl 
ftitome ces graniis Planes qui loni 
:dans les champs , doDt 6n ne rcdicr- 
chc le couvert que pendant l'oragci 
Perfecnté rfans Ta Patrie S£ banni-, il 
'fc retira en Prtft. Arraxcrxe qui ek 
itoitRoi> ravidc pofTcder ce grand 
Jiomtne , s'écria rotic endormi danfe 
■fon lir pendant ta nuit : J*ai T«irtifti>- 
•cle rAîhérticfl. . .> 

Il le corobla d'hc'nneufsJkde bïen^ 
-ThenliftoCle dit alors à Ces en fans : 
Nous péTÎfiioas , fi nous n'eullîons 
yéri. 

î Arîftidtt , furnommé le Jufte , Atioii* 
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btics ,^ fat condafiiné petit le crime 
depéculat; mais la Gtine parcie-d'AJ- 
theriè» VëïeVa contre ce Jugcrii'ent 
inique, il futcontinttédanslcmcmi 
«ttiploi i il changea de conduite, SC 
dimmula les lapines des- Officiers qiri 
étoicni'fottç Iui> ■àla.fi;^ de i'aanit 
ils demandèrent qu'il fut continp" , & 
■il le &r efliaivemcntl J'ai plti's de 
honte , dit-il aux Athériiens , de mon 
^leâion que de ma éondanmaridn ; 
voiïs m'avei cond^nné [larce quif j'aî 
fait- rhon devoif , & vous me cbnti- 
micz 1 parce que je nn: fuis itlât:hé cm- 
*«r8-cct£f qai-vous ont Tolé.'Paicc 
Oy 
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difcours, ilcunforidic les voletirs •pO' 
blics , 6c il s'zcqiiic l'eftimede cous la 
oens de bien. 

f Etant Juge , U se^vDU^ pas que 
iTur û Teali: i^inion on-ecMidanMiâc ua 
cnmintrl-,.autsil cxi^s tpi'oo liûnc 
4<>n procès dans les formes > De peur, 
jdic-il > <liic cek ne tii^ à.confeqoeih 
ce en faveur de quelque Jugpquin'att- 
foit f>ai.de la prôiâïé. 

f ArWlide ^eyoit ^i^r an pro- 
cès» t'un des Plaideurs ^ die t Ml 
Parric t*a fait une erandc injufecî 
pis» Ihi dit Anftiae » cette--qiïtl a 
CKiunile en vers toi ; cx.'ft pe £w ^ 
àct poor sèpuoc mon tort , tmis k 
xien. 

. ^ U étoù à J'aiMhitbf^&tK « torf- 
^l'oo jotuMT Bn Pièce d'ETchile » as 
Auteur qui fa\C»t l'éloge d'Am^Hi- 

raiis ayant dit ce Vcn s 

tl eft komme & btCD fâK al&9fr ^ Hire: 

Tout le monde ^a les yeux foi A» 

ftide > & lui «l 'fit rapplicstian, Ot 
éloge uDanimc giave àint eem ïtt 
ccMrs, ^oi éclate toiK-.a-cQii» &« 
itK préparé , ed le plfi&^tcai) de «M 
ici Pimégjwiqucfc 



]n, Google 



de VOftracifme , qiù vooloit* qu'on 
cxUâl ceux qui avoient pris par Icnr 
mérite on trop grand amendant fat 
le peaplc. Quand il &Hoir pronon- 
cer ce Jngement , tes Citoyens ëcrï- 
voient for wie coqnille le nom de ce* 
lui qu'ils banniffoient , la coquilhî 
■'appelle en Grec irfaxtw d'oô tïft venu 
le mot d'Oftracifmc. Un 'Pajrfan qni 
me Tçavoir pas écrire , s'adrtffïa i Arif- 
ride loi - même qn'il ne contioifloit 
pas , poor le prier de mettre le nom 
4'Ariftide fur fa coquille. Cet hom- 
me votts a-t^l firir quelque Tnal , lut 
dit Ariftide , pour le condimwer 
■infi î Non , F^liqtia le Payfan , je- 
ne le connais pas ; mais je fais faxi- 
gué & choque de l'entendre par tour 

rllcr le Jiifte Ariftide ; fans rien ' . 
, U prit tranqiiiUcmcnr la co- 
quille , 7 écrivit fon nom & Is 
Rndic. 

î II dit en partant , Je (buhainpqne 
ks aâàircs de nn Piitrie aillent it bien» 
^n'on ne foit pas obligé de me rap* 
peller, 

f On fat contraint de le fùrc rêve* 
nir ; il dit alors : le n'ai pas été fîch£ 
de mon exil pour moi i. nùt pooc 
llioiueur ie «u Kioie. 
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f Au fortit d'une ASeniÀée y oS 
par jalouâc ThcoiiftoclL & lui s'é- 
toient iraverfcs l'iiQ l'autre : Pour 
bien faire y dit - il , il nous faudroit 
jctter tous deux dans le Baratrc '*' , 
parce que aotte inioiitié nuit au bien 
de l'Etat. 

Quand il fallut combattre contre 
l'enneidi commun , Atiftide dit i 
Thcmiftocle : Oublioiu aos difleD- 
£ons, combattons i l'envî , vous en 
^tfant le dcvcùr de Capitaine ; moi 
en vous obcilTâiit , & vous aidant de 
ma perfonne & de mes confcils. 

f 11 voulut â Athènes faire devant 
le peuple aflemblé un (ciment or-t 
donné pat les I.oix ; il en (at cm^ 
pccbc pat une acclamation rniani' 
me 1 que les paroles d'Ariflîde v^. 
lolcnt mieux que les- fcEmens it9 
autres. 

f Alcibiade ayant été condamne J> 
mort pat les Athéniens , prîtlafuftc, 
en dilant : Je Icor apprendrai bÏM que 
je fuis en vie. IL allai Sparte, il fê^ 
réfugia cnfuite en Perfe , & casiâ àe 
grands maux X fa Patrie. 

'. * "Bîtitte étoit im préô^ce oi l'oafautt 
les coupables condamafs i mon. 
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•) Lampiacus Général bUmarit un LunpGH 
Officier qui ne faifoit pas fon dcvoii; ; ** 
CcIni-ci dit qu'il répareroît cette fau- ' 
te : En aurei - Vous le tems . lui dît 
Lampfacus ï 

f Iphicrace difoii que c'efl: la plus iphicn^i 
tnauvaife de routes les excufes pour un 
Général d'Armée que de dire : Je n'y 
penfois ps. 

5 '1 difoit qu'un cdrps d'Armer fe 
formoit fur l'exemple du corps hu- 
main , & devoir avoir pour trône 
rinfonteriepiiiiïàmmenc armée, pour 
jambes la Cavalerie , afin de courre 
par tout., &poUt tête un bon Gé- 
néral. ' " 

f 11 difoit qu'il falloir entretenir 
les foldars dans l'amour de l'argent & 
des voluptés , parce que cela les ren- 
doit plus courageux pour avoir de- 
quoi fatisfaire à leurs défirs. 

î Un for de bonne maifoti luî re-' 
prochant la bafleflc de fa naiflancc : 
Je fuis le premier de"ma race , dît-il », 
& toîlc dernier de la rienne. 

f Des envieux de la gloire de Ti- TirwKWe, 
niothce l'ayant peint endormi avec 
un filet à la. main où les Villes fc ye- 
noient prendre : Si je prens > dii-4l , 
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Rs Villes en doTtnant , eue qe âil^îc 
point lorfqac je (iii»éveiUé} 
,, f Chabrias diioû qu'il aimoit mteiix 
une armée de cecn commandce par 
an Uonfqu'uRearmce de lions com- 
tnand^e par an cerf! 
fbodoa. f Phoâon niépri(bu û fort te peu- 
ple , que dans une grande aftÈmblce 
où l'on lémoigna qu'on a^couvoit 
ce qu'il difoir : N'a>-)c point porlu' 
zard , dit-il , lâché quelque fotiTc l 

^ Voyant une armée dont tes (bl- 

dais ctoient trop parcs i il dit que 

cela étoit beau pour une revue , mais 

que cela n'étoit pas bon pour ob 

" ^ combat. 

^ SesannsliitdifItiadaiitd'allerTcv 
«n méchant liomnje en priTon î Ce»- 
U, dit'il y où j'aime aie voir, 

f Les Amballadeitrs d' Alexandre 
lui apportant des préTens de la pxc 
de ce Prince , il leur demanda cpoiT' 
àuoi. on. le diilin^ioît des mtra : 
C'eft parce qu'Alexandre te croie le 
plus nomme de bien. Hé biea^dio 
il , qu'il ne m'ôtc donc point m» 
vertu par Tes préfêtu > il leS'Iii ve»- 
porter. 

f Les Macédooicos étaac csnJs 
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^mle pajs d'Athènes , U fortit avec 

Xonte la jcancffè de U Vilte pour les 

coBibaitte. Comme cbacun te mcloîc 

de kii dcHuier 4zs avis ; Grandi * 

Dieux ; dû- il , que de C;^taincs & 

feadcibldanl 

f Etant condamné i mon avec nit 
méchuit iionnae ; cehii ci & défefpe- 
■loit: N'es -ni pas bienhemsux , iiii 
dit'tl , de mourtr dans la. compagnie 
d'ini li»ninie vcmicox l 

f It laiffa pea de bien £ fôn fils , 
CD difanc qu'il en avoit aii^z , s'il 
ixoix (âge , que s'il ne l'étoic pas , tout 
ceqaTil h^ punrcoiclaifrecBeluifeD- 
viroit de rien; • 

f EpaminonJas difÔir qac e'Àoit Epamîoon- 
les Wiimcs qai iâifoient valoir les ** 
Cbarges , & que ce n'éttàenc pas k» 
Cfaaf^s qui {ufoicat valoir les botOr 
mes. 

^ Les Lacédànoptiiens ayant dScla- 
lé h gocrre aux Thébaitis ; comme 
«B esr iap|»tcé divers oracle , le» 
nnsfavoraoles, les autres mauvais :V 
il dit : Si vous faites votre devoir , 
VOBS vitiferce tes prédiiiHons hea- 
icuTea ; £ iféas ne le 6iites' pas '> 
*ooiacoamplito>cie&e84}aiiioncjtHdt^ 
licutQnfês.. ' 
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f Le lendemain de h bataille <lé l 
Lcuârcs qiVit gagna , il patui trifteï 
.oa lui en demanda la raîion : }e tenv- | 
pcte , dit - il , l'cJAcès de la joid qae 
ij'cos hier; 

1 11 tefofa le prcfdnt de ïkthisi 
,cn diCant qu'il n'en falloît point, & 
■ce que et Pïincc lui deraanaoit éroit 
.jufte.i finon qa'il n'ctoit pis aflciri- 
■ebe pour it corrompre^ 

f II difoit que Ton Pays étM le i 
ihéâcré de la guerre, qu'on ne le pxt- \ 
.voit dcfcodie qa'on iVeùc l'épéc i ta 
main. Comme on bù confeilloîtla 
faix > il dit qae fouKan beau noA-on 
vouloit imporer une rade kitmàt 
«ttxThébains, ■ ' ■ , ' 

f II Ëbuffroit patieivtnent les îit'' 
.jafticcs de ce peuple i il difoitqo>'iàne 
■nlloii tton plus lè venger de fa pairie 
que de fon père. ' 

.: 'f 'On (kinandoît'dài ërcâtle ^us 
-grand Capitaine liè Clnbrias , d'iphf- 
ccate & de lui : Aitcndciz , dit-ïi , tttt 
Ire mort pour en JHgçri 

î Ayant été cite en Jiiftice «« 
-fes Coliégucï pour! avoir JcteRu !* 
,Can:)mandemtnc:de ^ïiArihéç t^axK 
œàs , a^jreyqnll-cœii (empiré .il k* 
ordonna de'rcjeiiei la faute iar iài '. 
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il fe prffetitâ enfuitc : Je fais le icul 
Auteur , dit - il , du crime dont on 
nous accufc , je ne refurc pas de raha- 
TÏc, pourvu qu'on mette fur l'Airit 
que j'ai ci^ condamné i mort pout 
avoir affranchi h Grèce , & contraint 
mon ingrate pattie de triompher des 
Lacédémonicns juTqu'alors invinci- 
bles } il ajouta qu'il n'y avoir point 
de difcôuts capable de le jiiftiiîei , fi 
ce qu'il avait »it ne le juftifioit point'i 
parce que les effets valoicnt mieux 
que les paioles , quelque poippeufês 
qu'elles puffent être ; les Juges furent 
tellement étonnés , qu'ils Te tetîrerenc 
baiffant la tête Tans aller feulemeift 
aux opinions^ 

f Ayant été blelTé i mort i h 
bataille de Maniinéc , il ne voulue 
pas fouffrir qu'on lui atrachàt le fer 
de fa plaie , qu'il n'eût appris qu'il 
avoit remporté la viAoire , & ayant 
içu qu'on avoit fauve fan' bouctiet } 
il dit qu'il mouroit content pour vi- 
vre éternellement dans la mémoitft 
des bommes. Quand il fçut que tous 
ceux qui ctoicnt capables de Corfimani 
der après lui avoient été tués ; il cow- 
feiUa de faire la paix , patce qu'il n'y 
avoic plus [Krroooe capable de faii* 
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Î4« BjftLioff'Hï'Cive 
I {lierre A l'év^nenem fit nm C^nll 
avoit railbni 

f Quclquos-uttftdiïêni qu'il toanne 
ièniineUe'en(k)rinie, Jk-qu'U dit pour 
cxcufe , Je l'ai LùflSe-dans l'^uc oà je 
l'ai trouvée. 
tctopMu. f Lei foldats de P^opdss s'itastt 
éctié$ dam an eombat que les enii> 
mit iiMent en grand nombre : TaK 
mieux, dit -il «nous en merons da> 
vantage. Un amie Générd dans nne 
jpareiSe occdfîsn , dit tfiie l'on iao- 
çhoii mieuK le lÏHn , loB^a'il iélMi 
liicn épâi, 

f Sa femme lai ayant -dit poiw e il 
•ftlloit conmandcf -une Ann^e,d'aroit 
foin de là perfonne : Chaxgcz., dic-il* 
•àe cela des gens de mon Arnuie ; car 
c'cft i moi comme le Chef isn'oul^ 
j>our les conferver. 
Virmf- f Parménion voyant les A'mfaa&' 
*'°^ Jeurs de teuic 'la Gr^ marmorer , 

S arec qtie Phîlippes de Macédoènc 
ormoii, k>rrqH 'il leor devait donner 
«udience; Ne voast^tonnczpas>MeC 
£eura , leur dit - il , s'il dort , tandii 

3ue vous vetUex ; car omdisqtie tou 
ormiet , il veilloit. 
TsémaOd- f Les Athéniens voulant obiver 
*^ pémofthéne i Mua£u qneltja'ao i> 



^■ftcinent, iMcordii: "ievoDScoa- 
leillcrai tot^ors ce qai fera jutte , 
-^Dond mirae voas ne le voudriez pas ; 
-Âjcne £erai pas une injuftice, quand 
vous le voudriez. 

, fil difoir qoE ia namre nonsavolc 
adonoé une langue & deux oreilles > 
pour nous apprendre qu'il faut écou- 
terdenx fois quand on parle mw. 

f Alexandre ne voulut pas par- 
■donncT aux Athéniens qu'ils ne IxA 
Jîwxallcnt'dixCicoTens i ton choix» 
du nombre defqueU-éroir D^mofth^ 
me. U Icnr direct apotognc : Les toups 
4tn jour . propolerent d'accopdrr » 
■BttxjHix brtbîi , pourvu qu'elles leur 
livraffent le chien qui les gatdoir. 

'f Eranc obligé de difputer d'inju'-e» 
avec quelqu'un , il dir qu'il enrroic 
dans un combat oiî le vié^ricux cioîlC 
n)uiours le pire. 

f II diioit d'an avare que pour 
n'avoir (çx vivre peodani fa vie , il 
laiâcroit i vivre »ixautre« après là 
iDor^ 

^ Qu'il n'y avoir rien de fi facile 
«que de fc tromper foi - m?me , loriï- 
■^e notre vanité nous confcillc , par- 
ce qu'on fc pecfiiadc fecileinent cr 
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f Qu'on ne rêflcmbloiF aux Dîettt 
.qu'en aimani la vérité Se la iuftidcy 

f Qu'il nédigcoît foa bien poae 
.cultiver fon clprit , parce qu'avec l'ct 
prit il avoii acquis du bien. 
• ^ Qu'il convcifbit avec les mcchan^ 
comme les Médecins font avec I» 
.maladcsi 

1 Que la Loi cft l'ame d'an Érat* 
f Démofthcne étoit hïs d'un Amm- 
ricr , Se Cicéron étoit un bontme noo- 
.veau , ainG qu'on avoit accootutné'de 
Je lai reprocher. 

f Detnetriiu Phalcreus confeilloir 
<u Roi Ptolomée de lire l'Hiftoire , 
-pour apprendre pluficinschofcs qa'o^ 
ne lui ofoit dire. jê^ 

Ç Les Athéniens aj'ant rcnflRc (et 
ftatues : llsn'ont pas , dit-tl , rcnveris 
la vertu qiii mt les a fait dreflcr. 

f II difoit que les véricablej anràt | 
attendent dans la bonne fortune 
au!on les prie j maïs qu'ils fe pté- 
'Knteni d'eux - mêmes dans la miiir 
Vaifc. ^ 

■ 5 Un Philofophc Arabe recomman- 
^ant i. Ton Prince une exaâe probité^ 
■lui dit : Prince i {ouvîens-toi que cha- 
que jour dç ta vie cft un feuillet de 
ton hiftoitc ; piens garde.de n'y .tien 
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écrire donc tu ne veuilles que t£>i| > 

fiiclc & les fîédcS à vcnii foicnt in- 
formés. 

: f ■ M^ntiis Curîue renvoya, les pri- Muiim 
fois des Samnifes , en diUnt , qu'iP ^'*'^' 
iccÂt plus glorieux de commander à- 
ceuxqui poflcdent des richeflcs , que' 
de les pollèdec foi-mêinc. 

î Fabricius ayant été député vecs; FdHkiM» 
Pytiirâs V ïe Prinrt lui prdmit^s'ine' 
toaloi^ôiivtedç le fà^e le plus grand 
après lui de fon Royaume i Je craiij- 
drois, di:-il, que tes fujcts aprè? avgit 
gonté de mon Empire, ne vouluâèni 
fluSl'pWiC; :.;;,.: 

*! LèMédectnclcî'yrrbHS ayant éc^iï 
i Fabricius qu'il lui offroit d'emppU 
fonnet fon MaSerp.,Cé Romain 'rcn- 
rojaja Lettre, i ce Prince , ftijui fitj 
oire'qu il'clioi'sit tiiieux les amis & te$ 
ennemis. Pyrrhus touche de recon- 
ooifiancc- lui rehvbya'les Romans 
qil'iJ avoit &iF pcîrantiiqr& Jelesac-- 
aeptç ^:dit!f4hticiuVr^ U charge dtf 
lui en rendre autant , qu'il ne m#; 
côtnpte pas'au >nbnibre de Tes' amis , ' ~ r 
à caafe du forvice Iqee ie lui ai rendu (' 
tbat$ qu'il i^ache que tes Romains nc' 
ftivcogeiu itàs'dc'leurs 'ennemis pae' 
la Efaïuroa •iàuii pula, &ice oaTato.: 
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C„Uim. - î Oa-conlcilloit àCcriolaïknâcko 
r^cux de fe rcporsr : La Tidkoiis , dit- 
il , emporte la lalHtude. ' 
. ^. Dtans-UCid), Dom&îegpaveac 
qne Kodrigue fbn. âls , aa fi)t>tû> d'œ-' 
ne b*[aiUe faCTe an: coatbat. Lit BLoè 
vouloit qu'il diSërâc au lendemabt' 
PomDieguedk: 

'~ jDan , Sue , il ne bvt pu dtfiéict d^aiH 

tage ; 
0B cA lonjoufs pift , quand on a in cof 



. Le Roi liû répond-: 

.$«ài d'une bataille ft .cosuSoxtte 2 I^iaP 
r. ' tnt. ... 

. Dora Diegp» repJiqiK': 

Kodngae i prit bàléinc en- vont U rice»« 
tant. 

. f CorioUi»ri£riâdBipïâfcniqa'o«: 
lui- donnoir ptiw nâepnqtcnfc db & 
Vftlear i' La wat^ Tsteur',. dit.- il , n^ 
Itoini'.dcpàs. 
stJi^oci . f Scipibalr'Aâ'ieainidà&irqii'itn'ji^ 
rAfiiMin. ^^ jamaia moins feol que lottqnUI 
éfoir feuli ni plus- occupé qaelaciqi^ 
ne &^oic rien î pance qa'if con»f*fisir 



■ftugfweufede fè-coanoicte pute-- 

temcnt. 

9 Après la-priTc de Carcbage» fet: 
fQl<iats mi ajsanc amené une belle pri-' 
' fimniere , il dit qu'il l'accepteroii s'il 
n-'étoii leurGénéral. Une vràlat point 
touchei fa. rançon, il ocdonnz qu'élis- 
fat emoloficpom la dot qu'on avoit 
pranùu an Seigneur qui l'avoit fcuv" 
cée.. 

f Dansuticbataillaqa'ildonna-avee-. 
CutudiuÂ^ Nero' f. Conful comme lui ^ 
pour en^ècher la jonâion des amb- 
pes d'Aldrobal avec celles d'Annib4 
Ibn frète; il eue une viâoire complet«- 
te. Oo lui vint dire qu'il ccoic aiu da: 
tailler en.piéces ungros d'ennemis qui 
^enfayoic: Il eft bon, dit-il , qu'il em 
lefte quelques - ut», pour ponci atm 
Caichâginois la nouvelle de leur di> 
£ûie. 

f Le Sénat ayant ordonné qu'il 

Erendtoic de l'argent du- Tréfor pih 
lie, ceuxquicitavoieni L'inteocua* 
ce s'y oppoioient pai quelque motif 
de religion. Avez-vous , dic-il . l'iiu- 
&lence derefuTsi de m'owrxir le Tré- 
foc a. moi qiû'lùu caoTe que Tons-Ifc 



f. Cc-Êic hii^ui4ii IbpipmttJc^îX 
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jjif- E.iatioTHiQu'r- ■ \ 
Eilloit faire un pont dot aux enne- 
mis 1 parce que les pouflant i bouc , 
ils ciouvoieiu la vidoire dans leui 
déferpoif. Il dtloic auffi qu'il ne fal- 
loir poinc donner de bataille qu'on 
n'cûr un avantage manifefte fur l'en* 
nemi. Il fc retira à Interne pour jr 
palTer le icAe de fes jours ', il comman- 
aa qu'après fa more on gravât ces pa- 
roles furfon tombeau : IngrataPatrU 
tu offa qtàdtm mea haiei , Ingrate la- 
trie je ne t'ai pas voulu confier mcf 
cendre». 

% Paul £milc dïfbit qu'un Général 
d'Armée devoir être vieux , ou pat lo 
nombre des années , ou par t'cfprit. 
. f Etant entré dans la Maccdoino 
par les montagnes , & voyant les en- 
nemis rangés «n bataille dans la plai* 
Bc'} cotnmc un jeune Romain lui con* 
feilloit de les attaquer : Je te fccots « 
^t - il , fi j'étois aufli jeune que toi } 
mais l'expérience m'a appris à ne poinc 
cxpofec une Armée fatigué 6c hois 
d'haleine , i des ennemis ii^is qui l'at- 
tendent de pié fetme» 
Citonte ' 9 Caton àfpirant à la dignité de 
Cenftw* Cenfeir } (es Compétiteurs don- 
noicnt au peuple des louanges flaceo- 
tes..Gaton^dic. toui buu , les maux 
da 
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te* Cous., 8ce. jî7 
3il penpic n'ont pas befoin de Char- 
lacuis qui les pallient , mais de Mé- 
decins qui les gucrifîciit ; il fut pré-: 
fêté i fes ConcutreiH, 

f Comme l'Armée Romaine étôit 
en daoger en Eipagne , des pcuplcf 
du pays ofirîreni de ^ fecourir , poiitii 
vil qu'on leur promît deux cens ta- 
lens. U faut , dit - il , accepter leurs 
oâces , nous fommcs viâorieux , 
BOUS les payerons de l'argent d«s en- 
nemis i u nous fommes vaincus nou$ 
périrons tous j ils n'auront point do 
débiteurs. 

f [1 ne prenoit jamais rien pour loi 
dans tQUCes les Villes conquifes. U 
diftribooit tour le butin aux foldars , 
en difanc qu'il avoir la meilleure part 
pouc lui , . paifqu'il avoit la gloire 
comme Général, Il difoit aulli -qu'il 
n'ayoit gagné rien autre cbe(e aux 
Villes qu'il avoit prifes , que de ne 
pas payer la dcpenfe qu'il avoit fiite 
pour les conquérir, 

5 U difoit en faveur des Cenfeurs', 
qu'on fouft'roii l'aiguillon des abeil- 
les à caufp du miel qu'elles dom> 
noient. . 

f II dit il un fils qui avoît vengé 
la mt^'de Osa pere> qu'il lui ayoii 
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Êit on [Mus beau faotiâcc qœ 3*^ 
avoit ^oigé dca victimes mr £^ 
tambeaa, 

5 Voici Tes Scntmcn cHâifWs. 
r^'Què poiU: commamier oui âa- 
ircs , il £e falloit çommaadcv Soiit 

f Qu'il n'y a point de témoin plas 
iapprcbcndct que fa confâencc. 
, f Qu'^falkiK uTcrlobreinenc Je 
^ pittflànce pour la remlre de Im»^ 
guc dacée i autrenicnt > que |>air 
eônferver (on crédit il le »ih»t ni' 
oager. 

f Que U viciilcffè xnm affèz Je 
iétaats ) fâos 7 ajomct lechi^in Ac 
la tnauvaiic hamcar. 

5 Que le poblic z plus d'iotétlt | 
la punition donc iojiwe, i^Ufl CcM 
qui l'a leçuc. 

. f Que l'ripérance &it les cfaofes 
grandes * pcciiet , Sc la petices , gtan- 
oes. . . 

f Qu'on appreiint i mol &iie ea m 
^rantiien. 

- . 9 Qu'il foLtiMc pUt6t dénoua ânt 
^mitic que de k rompie i il voukùt 
dire que dans une tapiure on dcfoéç 
■jévirer l'éclati "■ 
'. f Que.d'%r9fi^Eif()xi]a»h7«*i^ 



»t Covii,*e.' ^j^ 

fetncfls Se plaifant dans dej a!&itef 
graves y Coai deux vices égaux. 

î 11 difoit auffi que ceux qui font 
(éticarâms- des ba^KcHéi, Utttt^n- 
diculw à*hs des waires de c0n{£-. 

f Que Us belles chofcs onr befoiti 
xL'èccc bien ^nies , comme Ica pierres 
piédcafes d'être bien cnchaflïes. 

f Quclaiffcir rtop long- rems uhe. 
iDime. petlÎMine dans les dignité) '/ 
c'cft.&ùe ira^ peu ^état de philiearf - 
pcrfonocs^ de nwriiie i à qui ieat tour 
doit venir Bour les reitipUr , 6c qae 
c'eftmépri(cr même les dignités de Is- 
ItÀpobltqae. 

, î Qud la modt faîfbit valoir nOil- 
feùlânent les éto^ , mais les vertus. ' 

I ^ Que les foui (oat plus utiles aux ' 
fàges , que les ûeesaux fous. 

- Ç .QÎr'il-s'écoit repenti parrîcnllé- 
temcnt de cfms chofes, d'avoir dît' 
fon fectct à une femme , d'être alU 
psrcaii, oùilpouvoit aller par terre,' 
& d'avoir lailTé pafTei; un jour fan»' 
tien apprendre. - 

- 5 Qu'une maifon de campagne ne 
deroii pas manquer de terres > ni lei 
terres de maifon. 

■ î Sénoaae avoit Uttffi g«ftd«sitl^ 
?4 
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«40 BisTt»Tflrsï%vr 
^c CatoB a qu'il a die que s'il l'e&C yq 
tiuyé de vin , il auroic cm que l'ivrcf^ 
{ëîcoiFijne verni. . 
t« jtnM f I,c jeune Scipion poarfuivanc Is- 

9dpl4a- dignité de Cenfcui , ion concurrent' 
te railla , parce qu'il ne connoîllbic' 
pcrfonne: C'cftidic-iï, parce que 
iV totfjours ttavaitlé i me £ùre con-r 
Doûre moi-mcme. 

f Etant Cenfear , il vit palTcr an 
Homme qui avoit fait un faux fer-' 
tuent : Je fçais , dit-ili que cet hon-- 
mt'li cil çoupabU > niais perfonne ne ; 
l'accufanc , je ne pUis èae Juge Se 
partie, ; 

5 Un foldat fc vantant d'avoir nn- 
bpn bduclier ; Un foldat Romain « 
fût-il , doit plufrfe Ber i fa main droi-- 
tc qu'à fa piaiû gauche , c'eQ>i-dire,i 
fon épée qu'^ Ton twoclier. 
•ctptM ^ Après la ruine de Gkrthage > on 

lUtc*. difoii que Rotije étoit en fureté : Sctr 

K'onNafica.dïtqueç'étoit alors qu'eU 
étoii en plus grand danger , parce 
qu'elle n'avoii plus d'eanemis pour la 
letenir en fon devoir. 

5 Metcllus ayant petne à fe réfon- 
4ie i un adàut , un jeune Romain lat 
dit qu'en perdant feulement dix foU 
4ti$ , S;a eDipocicioit le Fo^t ; Veui- 



::m:^eùo déccux-U > lui âîr-il? 
^ : f Quelqu'un lai-ayanc' demaiidi 
:ce qu'il /croit le lendetnaîn ! Jebrtii- 
lerois , dii-il > ma chemire > £ elle le 
fçavoit. 

f PopiliosajrâtitJté députa Vers le VofiUi 
'■gland Antiochus pour luîporMr qucl- 
■ques ordres du Sénat , lui tendit U 
Xettrc de la RépubliqiM ^ns le falueri 
Ce Prince ay^int répondu qu'il eft dé* 
Hbereroit , Popilius tta^a autour dd 
Roi un cercle , & lui dit qu'il falloif 
que fans en fonir, il donnât fà ré-^ 
pQnfe.:GettcIiârdieirefraâa'teltciHén^ 
ce Priocc , qu'il répôndw comme la 
Républiqnc le ^ouhaitoit. Alors Popt''' 
liuslefalua* '. 

f Sylta combattant dansles campa- SjO», 
gnesd'OrcoBicnflS .voulut arrêter fci 
jpldats qui fii^oient , i) àfiàcha tin 
drapeau &i tourna vcrj l'entiemî. M<1 
gloitê , dit-il, cftde mourir ici. Si 
l'on vous demande oît Vous avez laîi* 
Ce votre Général , dites que vous l'a* 
rez lailTé combittam dafts les campa- 
gnes d'Orcomcncs, Cette harangiid 
eft un chef-d'œuvre d'éloquence nii- , .1 
Jûairc. , • 

5 Après qu'il fe fiitdértiisdeladicii 
VtaEc> iLnicpotuTuivi par un jeuoe 
Piij 



Kl 



«4^ Bt9(|toT»(cLtrt 
homme qui l'açcabU de menaces (R 
ïi'injtves j C« jcww hooîme , àit-il , 
empêchera le» Diâiccms de ipittcE 
jamais Icpçdigpité. 

Ç Voici le portrait qu'on a fait dct 
fïicictiS Romajni KépufaHtains^ 

^ns ces hettrens f ems , où icar iiluii 
t[e Gén^t^I en ^uJcrsal le comman- 
dement des' Armées , retoumoit 

ircndte la condake de U charrue | 

:ur nourriiiire ûoic groâîere : mûi 
leurs corMçtoiciicfaioB Se cobàftesj 
leur» ha&iw itoîwït fimplcs \. niait 
(autsarioçs itoi«nt tcrribtcïï l«u« 
IWtfQQs IK p*re«iroic8i (pie dcj ca- 
banes: mais elles ne logeoiencqoc 
4eE Héros"; UursTempïcffctoienr imp- 
liques : mais Uurs vœux étaient in-» 
poccDS i ils n'avoicrit encore que det 
^euz 4'at^Me > Çt une Religion fâuif 
^clat : mahs leurs fuccès paroi0bient 
rpujourî tenir du miracle. Enfin leur» 
Ycrcus étoient dures & peut-être fao- 
yages : mais elles ctoionc folides Se 
vraies.. 

.:?- Pompée ayant été Général fort 
jeune, difolt qu'il n'avoit jamais fervî 

que fou«; lui-même. 

;, J Le B«i des Smhazyaat avroyi 



ipner ta Romaim de ïûŒer l'Euphn- 
te ptm bcH-ne i^ leur Empire ; il ^t 
qu'il n'en fallcôi poini d'autrct que \i 
Juftice. 

f Apràs qu'il eut appsiTé let troQ' 
Mes de Sicile , il voaUit panir lei 
-Rebelles } les Mamcmns qui pailè' 
Hfenr pont nu citoîcnc icsLoix. Ne 
iteffetez -. rous poiiu j . lear dit - il. > 
d'alléguer les Loix i ccuX qui ont leH 
armes à la main J Alors cçlwiquj com-* 
tnandoit les Rebcllci , s'offrir i U 

- tnort , en difant'qti'iléroit le féal Cou- 
■~ eaMc. Pompée hK (î toucKé , qn^I 
I w If toupafalc obûendra Le pardon 

des innoccns , èc pai^nila an Ch^ 
' 6c d ceux qu'il conunandoit. 

^ Ayant ramailë des bleds de tou-> 
'4cs parts pour délivrer Rome de ta 

iattutie, ibn^Pilate le TOBloit «npè- 

- «Ket <le l'embarqacT , à caufe du mau- 

■ veis tenu : Il eft nécctf*aire , dit - il , 
-que je parte , èc nSn pat que je vive. 

Le Père Bouhours dans (a. muiiere de 
~ bien penser > l défendu ce bon mot 
' de Potnpée contre la- cncique<te Bal- 

kac qui l'avoir condamné , & a mon- 

■ tré quSl n'ii^pliqnott point contfk- 

' diAion , tic que Pompes avoît Teolc- . 
-Ment Toula we qu'il ne devoir pn 
• Pîiij 
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-manager {a vie aux dépens de lôfl 
bonncoi. Les cxprcflîotis nanties , dîc 
. d'Ablancourc, ne veulent pasctre chi- 
canées- Le Père Bouhouts rapporte ce 
•trait d'Alexandre , qui dît dans une 
: occalîon , qu'it ainioic mieux coiii- 
•battre que de vivre. Titus dans Ra- 
: cinc dit à Bérénice , dont il eft obligé 
-de fe féparcE malgré J'excès de fon 
: amour : 

' Mail il ne s'agît [tlat ie f itre,il &« r^gnerJ 

- 5 On cxhortoit Pompée i s'c^po* 
. fer prompcement il Céfac : En frapaac 
,Ia terre r dit -il , d'un .coup de pied» 
: j'cfi ferai fortit des troupes. 

f 'Céfar ayant répudié la femme 
-fur un foupçon d'anulccrCi comme 
t on lut voulut perfuader de rendre un 
-témoignage contre fachafteté ; Je ne 
-l'ai point cm coupable , dit-il, quand 
je l'ai répudiée , je ne l'ai fait que 
.parce q'te la femflie de Cé&r ne d<HC 
.' pas être foupçonnée. 

^ Il pleura en voyant la ftarae 

- d'Alexandre ; Parce que , dit - il , je 
-n'ai encore rien fait à-un âge , où ce 
-Prince avoir déjà conquis la moitié 
-du monde. Il difoit qu'il aimoJt 
tjnicuk èttc le pecimcr . dans lUS 
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(ncôqac , que Je fccond à. Rome. 
, ? Pompée ayant en Efpagnc une 

riîflàncc aimée qu'il oppofa a Céiar, 
laquelle il donna des Chefs peu ex- 
périmentés , alla en Grèce , ou il tra- 
vailla à aflcmbler des troupes ; Céfac 
dit alors ; Je vais en Efpagnc combat- 
tre une armée ùaa Général , je paflc- - 
iai enfuite cq Grèce pour combattre 
un Général fans arpiée. . 

5 11 difoir que les cnircprîfes har- 
dies dévoient s'exécuter fans déli- 
i>ejfer. 

f Mctellus Tribun du peuple vou- 
iant l'einpèrhec de toucher an Tréfor 
public , Céfar le metiaça de le tuer , 
en loi difant : Il m'eft plus facile de te 
■£iire qiK de \e dire. 
- 1 Ayant été battu deux fois pat 
Pompée à Durazzo , il dit qu'il éioiz 
permi fi.fon ennemi eÛE.f^ii vaincre; 

î Ayant défait Pharoaœ * il & 
•pacoîttc il Rome une Infcrtptlon , oit 
en parlant de cette viAoirê , il ditt 
Je fuis venu , j'ai vu , j'ai vaincu. 

f Ayant artèté dans- un combat un 
Xnfcicne qui fuyoit , lï lui toarna U 
cÈEccfaicôrédcrcnnemi^cn lui cK- 
iant :;C'ell-U qii'itfaut donner, 
L -I^CciàrjUlu&DédaosleÇcnat, & 
Pv 
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HS SlSLtO-TBSaVl 
dçfcndit contre tes CcHi/iiracmv| 
toAfs quand i! vit venir i kiiBiutus ^ 
le poignard k la main , Ërutus Ion ami 
qu'il «voit coidilé de bienùitSt && 
aonc la médi&nce vouloit qu'il fût 
pece ; il s'écria : £c vous en ëces auffî 
Çrutws i & ceflâ de ic défendre» 
Citonfl-W- 1 Caton d'Uciqueblâmé-d'ètrctrep 
«■'P* ta^iiuirnc: Qu'inipprcc , die-U., que 
je r^aclie parlcc « pourvu que je (^ 
cbe aair. ' 

9 il die après la rulnede fonpani ^ 
que Cacon n'écoic pas vainca, maisû: 
mmnc. 
Cicerao. . f .Cicérondi&)it: que les Orateurs 
prioieQt quand ils manquoient dr 
faifoDS. 1 ■' ■ 

Ç Le parti dei^Dtnpée.Iuifwroit 
lant plus fidé ,.âc celui de Ca^ le 
plus rorr , it dîToit : Je vois bien qoî 
je dois fuir > mais je ne vois pat qui je 
dois fuivre. 

. % CéGir ayaorfâk ràlbtir les fbr 
tnes de Pompée depuis fa Bé&ites 
Cicéron dit que Célar avoit fçu par- 
la affermir Tes Tiennes. 
ÂJtoiat. . f Antoine àiCott que la gtandeor 
-BLomaine éctatoic davantage dans ce 
qu'elle donboit que daHs ce qu'elle 
;frcaoit ; il voubu diie , mcàds^ans 
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.îcfr revenus qu'elle retiroir , que dans 
l«s cocuyiSrics qu'elle. ùâCoit \ parce 
^'elle donooii quelquefois dcs'Coa- 
ronnes. 

^ Cotmnc on confeilloit i Brutes 
.4e fuir après fz dc&ite , il dit qu'il 
falloir fc lauvcr avec les mains & ooft 
pas avec kapissviivduloH: dire qu'il 
falloic fc mer. , . ■' ■ ' 

. f 11 ne voulut pas fairt j^oarir An* 
toiue avec Célar : Pour ne point 
IbuiHcr , ^-îl , du me<Kn:e d'un in- 
nocent , la gloire d'une- i noble en!- 
treprife ; cela fiic caufe de la ruine de 
ifl République. ' ' ' 
- y Un KcÂ dcThrace Ce vantant d'a=- 
vôir quitté le parti d'Aritoinc pont 
iuivrc celui d'Auguftc ; cet Empcrctir 
lui dit : J'aime bien la trahifon , mais 
jen'aiiue pcÂni les rratrrcs, 

■ f II difoit qoe Vexpofcf à Ac grands 
dangers pour un petit objet , c'étoit 
pccber avec ma hameçon .d'or , Sè- 
' rifquer de perdre plus qu'on ne peiii 

^gncr, ■ 

- f 11 fiautanoir que t«en gourenrei? 
war-OK^ étoitânc pis; grande vertu 
que de le conquérir. ' 

- ■ 5 Deus Jeunes Sénateurs frqueret- 
bicat en ^i» Sénaï^'-pour les •eoM 

Pvj 
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.gag" à être artcntifsa fa rïtnontran-; 
.ce i il leur dit : Ecoutez, jeunes %ens, 
un vieillard que les vieillards &:ovt- 
toicni quand il croit jeune. 

f 11 avoir toujours cette exprcffion 
i la bouche , qu'il fattoit fe hiiei letr- 
temenc. 

f II Bt mourir Céfarioti , fils de 
Cleopatre & de Julcs.Céfar , en di- 
iânt : La [Natalité des Céfars a'eft pat 
-bonne. 

. î II dit quM a»oit trouvé Rome 
de brique , 6c qu'il la laillèroir de 
jnarbre. 

^ Il demanda i fesamiscn mon- 
tant., s'il avoir bien joué Ton perfott- 
nage , & il leur dit ce qu'on diibic i 
la fin dcsComédics : Battez desmaios 
£ la pièce vous a plû. 

f Suétone a dit de cet Empcreoc, 
jlditberm non libiditit , fid ratknt 
i^ommîffa , qui factUUs cMcilU jtdvtT' 
Jpwîorum ptr cHJHfjiu muHeres txqmrf 
r«. .Plus politique qu'amoureux, il 
féduifoit les femmes mariées , a&i 
d'en tirer les fccrcFs de leurs maris, 
par l'amour qu'il leur infpicoit faas 
en prendre. 

■ % \yint fait une petite répriman- 
de à Julie fa £ile , p^rcc qu'elle écoîc 
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trop parce ; elle Rhabilla le lentlc' 
tnain plus mùdcftcinent , il l'en loua f 
elle dit : Je me fuis habillée aujour- 
ifhtji poilr mon pcrc , & je 1 crois hier 
pour mon mari i elle auroit parlé plas 
jafte R elle eue dit pour mon amant : 
car elle éioic fort salante. 

5 Comme on rcxhoitoit i imiter 
la modcftic de ton peie , Il a onblié 
qu'il eft Empeteur , & je n'ai pas ou- 
blié qne j'en fuis la tille. 

5 Un Gouverneur d'Egypte , poat Ubac 
faire (a cour i Tlbcie y ayant augmen- 
té nœpontîon annuelle que payoit 
ce Royaume ; ce Prince qui dans les 

fitemictcs années de Ton Empire peti-~ 
bit bien , on du moins fe contrefai- 
foit mieux , lui manda ^u'il fallait 
tondre tes brebis , mais qu'il ne les 
^loit pas écorcher, 

- f Les Aftcologucs ayant prédit k /ir^pin* 
Agripplne qne fou fils û feroit mou* 
tir , s'il éroii'jamais Empereur : Qu'il : 

tne tue , dit-cllcî, pourvu qu'il régne; 
Quand elle fiit tuée par fou comman- 
dement ; elle dit en montrant fon 
ventre : C'eft-U qu'il faut fraper , 
paur avoir porté un moafire. 
~ Elle étoit fille de Germanicus, 
ioBut de CsdignU , feii)mc de Claude, 
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tnere de Néron. Jamais femme n*a^ 
roit va dans fi 6»nUle im â gtaod 
nombre de C^ars. 
tttpiSta. f "titc ils de Verpalïcrï , laî rcprc- 
entant que Timpâc qn'tl avoir mis 
jTur les urines , écoit odieux , il dîc 
en lui faiCiuir lenrir t'argent qui en 

^ovenoir , Il ne Cçnt pas mauvais, 
egnier leiatyrique a tradak ce txNi 
mot ! 

Que le gain a bon godt de qpelifM cuIhhI 
qu'il vieillie. 

f Vcrpalîcn & Gelon , Rois de Si- 
nie , rom les feufe qui de firaplo 
particuliers , font devenus meîlleun 
pac la ouiHaïKe ibttvecaàne qu'ils ont 
acquise, 

f VeTp^en. iè leva for fon feant 
un peu avant fa mort , en tUfaut { 
••- ... Qx'un Ëmperets: devoK mcMnrir de- 
bouc. 
tiM. . f On reptodtoit i Titc qu'il pro- 
metcoit plus qii'il ne têtu»! , il dit quO 
perfonne oe dévote fortîr mécontent 
delà préfencedupFitKC. 
DomPeilre v ? Don Pcdic itoî- dc Fomigal > 
mIl*''*"' *'''**'^ qu'un Ro»<|«i laiâôic pa&r ott 
{ad joar fans &kc du bien ,. ne taé- 
tùoit-pas ic DondcRç}. Seatcnc*, 



m C avtittcc- jji 
4tt l'Aùtcuc de la nouvelle Hïftoite 
d'Elpagnc , digne d'être gravée Air Is 
tronze Se Car l'airain dans te Palai» ^ 

4es Rfiis * mata <}ui devroir être enco 
K plus avant & plus proftHidémcnt 
iinpripiée daoa Icuis coeurs. 
. f Oomiiten difoii que tes PrtnceS DaadtkB, 
MfTojcDC pour tyrans quand ils faî-< 
Igicnf péril ceux qui leur écoient CaC' 
pcâs>i & qu'ils.acqucroienr ta repu* 
tAtion àt bons Princes en (c taillant 
%inei , plutàt que de Tacriâer ceux qui 
Iks liaïlloient. 

. î U difoit que «ux qui pr^icne 
J'ofeiUc à la calomnie, font pirett qnâ 
les calomniateurs, 

;. f NervadiToii qu'rt cherchoit un ueim 
héliticr non de ion bien , mais de 
i'fmpirc. 

f Trajan difoit qu'il (c montroit t<i rr»j«n. 
«B vêts Ififujeis, qu'il rot^aitdîtqu'iU 
ie moncrallcnt envers lui. 

f On trouve dans le-Digefte cette 
belle maxime itrée de l'un de Tes re£- 
crits i [1 vaut mieux qu'un coupable 
ne foie point puni , qu'an innocent 
ibû condaioné. 

f IldicaaGoavemeut de Rome, 
«o lui JonnAot: i'épée , quj ^toii U 
iMUcqae jIc ia.iM}ifiàltc« : Pccnf c« fet. 
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& c'cD (tii ; pour moi , & je fais hieni 
Se contre moi ■ it je Fus nul. 
'Adrien. J L'Etopcrcuc AdricR diCoit qu'on 
bon PrinCe ne croyoic pas que le bien 
defesrujets fût à lui, Ëtanc parvenu 
à l'Ënipire , it renconcia ud de fcs 
emiemis , i qui il dit : Tu n'as plus 
rien à ciainare , je. fuis Empereur. 
Ayaoc répondu jà une femme qui (ç 
tcouvoit fur fan pailàgc , qu'il n'a- 
voir pis le Ecms oe l'econter , cette 
femme lui répliqua hardiment & cont 
haut: Pourquoi êtes -vous Empc- 
reuc 1 Adrien aulB-rÔE s'arrêta , ïi> 
cpata , Se lut accorda ce qu'elle de- 
mandoic. 
^„ - î II fe délîgna im Succellcur qui 
fe trouva înâtmc : }c me fuis ap- 
puyé , dit - il , fur ua mur qui croa- 
. ioit. 
KoiiK. f Plbcine (a femme montant as 
Capicole après qu'il fur élu : Que je 
-puiflè vivre .dii-cllc ,dans cette Ji- 
^nité , comme j^ai vécu avant q-je de 
l'obtenir. 
VdewiIii:. . f L'Empereur Antonin dilbic qœ 
le mariage étdit un titre de dignité fie 
Bon de volupté ^eKctifaot paT-lllcs 
plaifîrs qu'il preiicàt' av«c les auties 

^|émtiu»i il.cttfotc.9t'il-valoicpiicac 



kônfefvcr un Citoyen ,■ qaede tiioro- 

pher de mille ennemis. 

- f Le fils de Marc-Aiirele plcârant »j{tir-tm 

h. mort de fon Pticeptcar \ cet Empc- «le. 

rcut dit i ceux ({tii condamndient ks 

larmes : Sbnffrez ^u'il foit homme 

avant qa'it foit Prince. 

■■ Le ris eft toujours une foiblcfl*e * 

paice que U furprife qui en cft tou-* 

jours la cauTe liippofc l'ignorance^ 

Mais tes lanncs données à un iujet 

qui les mérite , fuppofcnt une verni 

^115 celui qui pleure. On a pourtant 

honte de pleurer , & on n'a pas honte 

de rirr. 

^ Lonis XIV. obligé de fe (eparef 
de Madcmoifeilc de Mancini qu'il 
aimoit , pleura ) elle lui dit : Vous 
êtes Roi de vous pleurez. Racine a R*«*w * 
tmployé cette pctifée dans Bérénice: ^Sitit 
Il fait dire à cette Reînc qui parle i Madtmoi- 
Tltus : fl 

Voas £tei Empereai, Seigneur, & Tons 
pleurez. 

-' f On confeitioit à Marc - Aufele - 
de répudier fa femme , dont la vie 
étoit d^eglée ; Rendons - lai donc » 
dit-il , l'Empire qu'elle a apporté en 
mariage. 



^4 Bl»^t4TflE<lU* 

. f II confulcoit toujours Tes aàus 
avant que de iten entrcptcndrc « 
parce qu'il difoit qu'il étow plus jofte 

*"' , qu'ua Teul fuivK l'avis de ptufieais, 

que pluJicurs celiii d'&n feuL ' 

CW» u . ^ Ilaf^loirUPhilofofAiefame. 

{H^ re , & la Cour Ta marbre ) .it dUvit i 
HenreuxlM peuples dont Ic^Rcôsloat 
Fhilofoi^bes, ai dwt ks f^HloiiQphcf 
font Rois.' 
«rew. ; î On a dk de lïmpei'eur Scvert 
^tiflî biea que d'Apgufte , qu'il do 
(tevoit famais naître» e»^u'Ât ne d^ 
tC^it }B0iai9 mourir. 

f Ayant vÂncu Percenfns > î\ B4 
«oulut pas qu'on ôdt au b«s de fx 
^tue une infctiption qui lui attiii 
^uoic de grandes vernis. S'il é(oii,tcl( 

f 4" - il > <Ii)6 le vcuc l'io^ription , n< 

tn'eft - il pas plus glt^ieu* de i'vtti» 
Vaincu I 
, f Pèfcénnius voulut qne leq 7oK4 
euJTent des appointcmcns , afin > dit-' 
Q , qaSls fàflent leur Charge (ans rien 
prendre. 

- 9 Kléxinâxé Sevcre difôtt qoe U 
fwet^ publique djpendott da boa 
ét»t des ârméetf , Se qu'un boa Pnoce 
Revoit avoit plus (fe ibia de ks tiotti* 
pet ^ttc'dc foi-mèmc. 



.7 -'f Il'Collicitoit un homme i qaî h 
«àvoic de l'obUguion , de demnndcc 
^nc réçQiQpcowj Je ne vcax pis, dÎF' 
jl., mqijrit vorre débjreur. 

^ Sacufnintu dit k Ces fotdats qui s 
^ Togloient faire Ehutcreuf , qu'ils y 
4)erdroien( un hem Caoiraine , poui? 
ttagnei'Uii mauvais Pnnccf, vonUnt 
^irc qu'il n'^toic pas capable de goii-> 
.TCTncTi Combien de p^rfonnes non» 
préTentc l'Hiftoire , qui atiroient été 
Jugét dignes dali&ne, s'ils Dct'euflcaC - - -'^. 
^Qsoccupr! 

- 9 Le MOU ayant rcùifi une gracC tadW 
iftie kù demandoit l'Emperear Taci- 
te , il dit ; Le Sénat fçaic bien q«*il K 
iffaite i tm Prince capable de digérée' 
|in rf fut. 

.; 1 Les ïoldars de Valcntinien le T«teBrfi 
voulant obliger i agir eonirc fa vo* '"*°' 
J^Bcé; Ils m'ont élu , dit-il , rolontai- 
fivpcnt ; mais je les ferai obéir par 
force. 

' M. Fleuri dit que. fes foidats votl' huoImS*: 
iam l'obliger à s'élire tm Colléêue , 2''"'*!^ 

Ml i-°.ii/ L ■ I "i Tome IV, 

ti leof ait : il depcnobit de voas ée lk.xvIi 
me choifir pont Empereur ) mais piiit 
que je le fuis , c'en a moi à'JHget ce 
^qi eft du bien public. 
. 5 I^icurgQcqacrQcaclcdcDelphesL 
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appeUil l'ami des Dieax , Se Dieu pItfJ 
toc qu'homme , difoit qtie la peine 
Se la rccompenfe étoienc les detit 
pâles Tôt Lcfqaob [oarnoic le genre 
hamùtii 

f Cimon dtii conlDiandoit dans 
Athènes , laiuà échaper l'occafioa 
d'accablei Lacédèmone -fa rivale. Il 
.nefaat poï laiflèr « dit- il , ta Grèce 
boiteufci ni ôier le conttc-poids d'A* 
.thénes. 

î AgaGclès Roi de Lacédémonc* 
difoic que le moyen de régner faoi 

...... . £«des, étoit de gouverner fes pea- 

^\eSt eomme les pcres font leurs en'- 
ians. 

tpOu. f Agefilas diroit que les loix d« 
Lacédemone avoieni; pour fondcmeitt 

.; . Ib mépris des voluprés , & pour r^ 

' compenfc la Ubené. 

. 1 Que U force d'une Ville ne con* 
fidoic pas daiis les murailles , mut 
dans la valeur des Habicans. 
.5. tJn bàitctli cherchant un clieval 
poiu fe trouver il un combat : Motl 
A'mi»dit'il, tu cherches des jambet 

Êour fuir ■, car les tiennes font alTcX 
, onncs pout combatTce. 

^ Il accablait de bien&îts Tes enne> 
;tnis, ppiïi changée , difoit^il» leac 
luiàe en aminé. 
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f Comme on appelloît devant lui 
le Roi de Perfe , le gtand Rpi ; il dit 
qu'il i)'itpit pas plus grand que lui , 
fil n ctoit plus jufte. D'autres lui fonf 
dire,Ppurquoi fera-c-jl plus grand que 
moi , tant que J'aurai une cpéc i moi^ 
fibtéi 

5 Un de (es amis paroiflant furpii; 
de le voir jouer avec fcs enfâns ! 
Attend , dit - il , i t'çn moquer que 
ta fois père. 

Le 'grand Came de Midicts éioic Ctme i» 
dans (on Confei! , lorfquc le jeune '***^* 
Prince Ton 61s., âgé de 4 oii j ans* 
nni heurter i la porte ; on lui ou-r 
vrit , il alla droir à Ton père ayant une. 
flûte à la main t Mon papa , lui dit- 
il avec beaucoup de graçc , accom- 
modez -moi ma flûte. Le grand Puç' 
malgré fa gtavûé & celle de fon Con- 
feil , fît ce que cet enfant fouliaitoit « ' 

qui s'en alla après cela. Le grapq 
Côme, dit alors ; Il m'a fa^r oeau-' 
coup de grâce de ne me pas demandée 
que je lai jouaflè un petit fît 3 )ç 
rfaurots pttm'endifpenlcr. Revenons" 
àAgéfiUs. . . 

î Les Alliés des LacédcmonienÇ: 
lui difoient en le plaignant , qu'ils ; 
foacnjflbicnt flyts de foldats qu'eux % 
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Voiiis foatnilTez , leur dii-il , {^»<Ia 
gens , mais non pas plus de foldats. - 
5 La néccfllEc l'obligeant à donner 
«cte;ncc aux Loix , il dit qu'il les faU 
toit UilTcr dormit ce jour-U , 6c- qa^v 
elles repreDdfoicnt le leadctnain leoE, 
vigacur. 

En Bretagne uo Gentilhomme qw 
Veut négociée , dema^nde au Juge Aa 
te de ce qu'il veut lailTec dotmit-^ 
^obleflë un certain tems > quatid îL 
veutlacéveilleii il cd dcQiande auflG 
Â^e. Ainfi it ne déroge poiuc pac le. 
commerce qu'ij fait. 

5 Les Egyptiens mépriJanc Agc^ 
las , parce qu'il n'avoit pas grand 

[tain ni grand équipage : Je Icut ap- 
prendrai bien , ditril , qi^ la royaiûi'- 

ncconfifte pas dans un vain cçlat^ 

tiuiâ dans la vertu, 
U(. f Agis difoii qu'il ne ^Hoit potob 

dcitiander combien ctoieni les eonç*. 

mis } nais où ils étoieni. 

f II dit à un homme qm a'avoît. 

id'autre mérite que celui de Inea par*' 

iit ; qu'il ne valoii rien quand iiCc- 

tiûtoit. - 

5 Les Argicns s'étanc ralliés aptes 
leur défaite , & venant fondre rorliQ,' 
il ditifes geoS'Ctona^ : ÇooE^yi 
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edmeagnons -, G lis vaincos ï>iir"bnt ■■ \ 
4e ruolinù)!! , (juclle doit h!n cella 
des vainqueurs^ 

f II diCoit que lec envieus tfroïcnt 
bien mifër^ics ^'itfe tourRientijt àa 
bien d'autnii > comme de leur proprv 
fnal. 

^ Un Orateut parlant magtiifique># 
ment dt ia libcric ; Tes difcours , lai 
ilit'ît , em b^oin de U fotçt Se de 
l'argent ponr les foatcnir, ~ 

^ Agis le detnîet Roi de Lacédé- Aiti iet- 
mon* , écaax prié par fon père Se fa "'^^^ 
mère de comiwettte anc injuftice : Je m- 
Vous ai ob^i , leur dit-il , quand j'ér ' , 

tbt»cn&n{ , 4 prirent que ;c fuis UA 
bdmnte fkit , lailTcx^i- moi obéir aut 
Loix &: à k làùm. - ; 

- f. Iflicrtogé du nofAa de fe Ôîrt ^ 

dimer : C'eft , répondit-il , de ne rteQ 
dite que d'agrume , ni hen ftirt qut - 

d'utile. 

f Quelqu'un lui demandant poar^ 
quoi iM'Laccd^caomensayoient des 
épées Ccourtcs ( Pour joindre , tépo» 
'idit-il,de{4asptè(l'enncni. •> 

f Arigèi dit à une p«fonne qin Aiicii. 
louoit la femme d'un antre , Il n'ap- 
partient ^'i- fon mari de \a coa- 
notxTç. 
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fg^ f Comme on louoit le mot de 
Cléomcoes , qu'il faut ^iic du bien 
i fcs amis , & du mal à fcs ennemis i 
Kullemeni » dit Aiifton ; il £uic faire 
du bien i tous , pour confcrvcr les 
uns & acquérir les autres. Ainli le 
pr^epte de l'Hotnmc-Dieu , à l'égard 
de nos ennemis , avoic été enfeigné 
avant qu'il nous en donnât U leçon. - 
f Ltcurguc après avoir enfeîgnc 
«ux Làcédémonicns l'art de fc rairc , 
leur prefcrivii peu de loîx. Parce qac> 
dit Chaiile , il n'en faut pas beaucoup 
i.ccux qui parlent peu. . 

^j^ . f Charilc dit i Ton enfant qui lui 
avoir fait quelque focifi; : Je [»faac< 
trois y û je aétois pas en colère. 

we* j Socrare dit la même cbblê à fiiB 
Af^anchî. Les Philofophes fe déro> 
boient leur pcnfées les uns auxautres» 

taxnr i^ais XI V^. itrité contre M. de I,aar 
ziin, dit :Sije n'éiois pas Roii/emc 
mettrois en colère. U a exprimé ce 
qu'il penfoit i il n'a voulu m copici , 
ni imiter perfonne. 

(^^_ f Clcarquc difoit qu'on ne ppuvoii 

' rien faire d'une armic fans 4iiciplinc, 

&. qu'il falioit qu'un foldat appichcn' 

4Àt plus f&D CApitainç que fou eq- 

lumi. 
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•^ CUomcne difoit qa'Homcrc ^toic < 
1< Focte des brèves , parce qu'il ne 
mrjoit.qwe des combats, & Héfiodc- 
le Poctc des cfclaves , parce qu'il par- 
loir de l'agriculcurc. 
: f Aptes avoir tait une ruQtenlîon 
d'armes de cent jours avec les Ar- 
gtem , iUes alla enlever une nuit , Se 
dit pour excuCeque les nuits n'étoient- 
pas comprifei dans la trêve, 
: 5 Comme on Lui demandoit pour, 
quoi les Lacêd<(moniens ne confa- 
(^oicnt pas aux Dieux les dépouilles 
des vaincus : Parce que , dit - il , les 
Dieux méptifent ceux qui fe laiflènt. 
battre. 

î Un Philofophc difoit qu'il n'y 
teoit que le (âge qui pût être grand- "*• 
Capitaine : Cela eft beau , dit Ëude- 
tnonide -, mais il ^udroic que ce fut 
un' grand Capitaine qlii le dît, : 

"1 Sur le point d'une bataille , Agis Hj'ppcd»; 
Voulut renvoyer i Sparte Hyppoda- "*' 
nw vieillard de quatre-vingt ans : Où 
frouycrai-fc, d^ Hippodame, un plus 
beau lieu pour mourir > Ilfut ttiéconk 
battant i côté-dù Roi. 

5 Comme lin foldat étonné dïfbit l^odUi» 
goe Iqs- Perdes commandes par Xcr- 
^? y qui YCftoÙ cii,valu[ la Grèce > 
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étoicBt ea fi grand nombre , me'h 
Cak'ïi fceoit cAsCaxà de leoïs âechcs j 
Tanc mieux , dit - it , nous combu" 
uom i l'mnbre. 

f Xcrxès lui nund» que s'il s'ic- 
commodoit.avcc loi , il lui donncroit 
l'Empire <le route U Grèce i J^aime 
toicuip mourir pour mou {^tys , qaa 
dfji caion»ndei infoftemcnc. Ilajoua- 
que XctxèsictEompoiT^e croire QM 
cr fiât une venu a'ufiKper le biea 
d'aotrut. 
^ Comme ce Prince lui eut mandé 
^'il lendk les anses , il répondu 
qu'U les vienne prendre. 

5 Une perfonne lui dcmandoit«oar- 

qiiioiileGDrxvej.gensptéferoientrhon' 

' neur à h vie' : Parce que , di? - il j ilf 

tiennent celte - ci de V forcée , Bc 

L'autre de leur veitu, 

f Un Pcrfan lui demandant qoeUe 
jtok la mcilleiH'e foAne du Gouver- 
' Bernent : Celie , dii-il , où chacun effi 
vaaé félon Ton mérite , 8c oà ict 
dignités font 1^ réçot^f^Ce de U 
wriUf- 
w f Polydore fiUd'Alcamene dit i OM 
* particulier qui ne ccflbii de menacée 
fes ennemis : Vowe vengeancc-fc cdn* 
&tme en paroles y U pawon s'ivApoté 
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^'•lil aulH bien que la douletit ea 
criant. 

1 Les vieiUardi ctoteiir rrès-hoho- 
tës parmi les Lacédémomens. Vn 
homme qui avoic la baïbe blanche , 
fut interrogé , pourquoi il la porcolE 
fi longue: Afin, dit -il, qu'en 1» 
Toyanc > je ne ùiSe lieh d'indiene 
d'elle. 

5 Voici le portrait qu'on 1 feit d« 
Lacédéntoniens , lorfque les Loii de ^» ^^^ 
Licurguc T ont eu de l'autorité. Les 
richeiles (c trouvoient i Laccdémone 
fïtns crédit i patcc qu'elles écoîcnc inu- 
iâts i des gens fbbres & laborieux i 
Itfs taffinCméns de la Volupcc y don- 
naient dé l'horreur , parce qu'ils flé- 
triraient î la vieilIeHe f étoit tcf- 
peâée , parce qu'elle étoit fage ; la 
jeofiçfk y étoit fenfce , parce qu'elle^ 
ctoîr docile ■, le courage y croie raâle 
jùfques dans les femmes ; lu parure 
dont elles fc croyoient le plus ornées 
C^étoit des enfans vertueux, perfui- 
lÈes qu'elles ne les" mettoient pas ait 
inonde pour elles , mais pour la Ré- 
MïtJtiquc^ Elles fc réjottiflbient quand 
^Ids appTcnoicnt qu'ils avoient été 
tftés en combattant pour fon fetvîce ,_ 
&: cUcs ne répaodoient des tàrm^ 
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que (at ceux que de hontcufes blèfTii* 
res> marquoient avoir fiii dans le com- 
baç. Ce qui gîic ce bel éloge , e& uno 
L9I de Licurgue , qui permeitoit 1 
une femme ac s'abandonner i na 
hbmme quand le maci le permettoir, 
Ce fut fans doute avec U pcrmiffion 
d*Agis Roi de Lacpdéiponc , qu'At- 
cibiitde fe familiarifa avec Timée » 
tçmme de ce Roi. Agis foupçonnanc 
que Lcotichilde étoit le fruit de cette 
familiarité , ne voulut pas le recour 
npître, 

f Sardanapate ordonna qu'on mît 
fur fon tombeau deux Vers , qui fir 
gnifioient qu'il efnpDi^^oit avec lui 
tout ce qu'il avoit mangé Se tout ce 
qu'il s'étoit procuré de plaifïis ', mais 
qu'il laiâoii tout le refte, 

Ssnjif I Mt au j»eint mults ^ fftdm» 

Epitaphe, remarque Ariftp^e, digne 
^UD pourceau. 

Denj» 1« î Denys le Tyran avoit la politique 
Tf (ub de cboiur fia Miniftre plus méchant 
que lui ; afin , lUt'il , de détoumci fi(i 
'fyx la fuine ^u on me pontet. 
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\Jn Mufïcien fe plaignant de ce 
Prince qui ne lui donnoit rien : NoiCt 
Ibmmcs quittes , lui dit - il , tu m'as 
flaté d'un doux fon , & je t'ai enire^ 
tenu d'cfpérancc. 

Ce Prince piit le tnanteau d'dr 
qu'Hieron avoir envoyé à Jupiter 
Olympien , & dit pour cxcufe , qu'il 
étoit trop froid en hiver & trop pr- 
iant en été. Il prit aullî la barbe d'dC 
d'Efculape , en difant que la bien-, 
féance ne voulotl pas que le iîls eâc 
de la batbe, tandis qu'Apollon qui 
ctoit fon pcre , n'en avoir point. Ofr 
reprijtmoit ce Dîm fans barbt. Il pte- 
noit audî les ofFrandcs des Dieux , cti 
difant , que les Dieux étant bons , 
étoient ravis qu'on s'accommodât de 
ce qui ne leur fervoit de rien. 

^ Agâthoclès fils d'un Potier , ' 
affiégeoit une Ville , les aÛîégés lui 
crioient : Ou trouveras - tu , pauvre 
Potier , dequoi payer tes armées î II 
répondit , fans s'enioiivcir , Dans vos 
bourfcs. Dès qu'il fut maître de la 
Place : Dorénavant , dic-il aux habi- 
tans i fi vous me dires des injures , je 
ne m'en prendrai point â vous , itiaii 
à vos maîtres. Il les fit vendre tous! 
l'encan comme des efclavcs. 
Qiij 
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j Un Magiftrac foupçonné d*a9o£r 
CiDpoifoQtié quelqu'un, jurgpoToîc une 
}.oi perniciedfç. Caten |iii flic : Je ne 
fcais ce qui cft de plus ay^Ai^eax on 
oc boîie les breuvages que ta oonnc^ 
ou de teceyo^r )es Loix jque ti» pro- 
pofes, 

f SylU donn^ni i]c l'arBenc i ttm 
mauvais Poète , qui t^î prélcntoit da 
Tcrs de fa façon ^ cdidhjc celui - ci le 
repicrcioir : Ceft à la ch^ir^ , fiil-il » 
de n'en plus faire. 
. 5 Un Jiirifconfultc ignorant ifraac 
interrogé en Juftice convnc tpmoia 
fut un fait , répondit qu'il n'^n ica^ 
voit rien : Apparemment , luj die Ci- 
céron , tu crois qu'on te parle de f)uet 
que queftion de Droit. 

MctellusrcprochantàCicéron c]ii'iJ 
en avoii dIus perdu par fon témoi- 
gnage qu'il n'en avoîc fanvé par loa 
éloquence jCicéron répondit: C'cft 
que je fuis encore plus vétidique qu'ér 
loqucnc. 

Le même, lui dcmandoit pour lui 
reprocher la balTcire de fa nailTaace : 
Qui eft ton pcre ? Ciccton lui répon- 
dit ; Il fcroit plus difficile dédire qui 
^ft le tien , ^arct qtte U mtrt il 4/e- 
Uliui étoit tres-çoquette* 
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On aypic cortumpu l'Oraicur Hoc- 
tenfîiis y en lui failànc prcTent d'an 
iphinx d'ungrand prix. IlditàCicé- 
Ton en répondant à Tes railleries, qu'il 
ii'entendoit pas Tes énigmes : Ta us 
.pointant, loi répondit-il 1 im fphinx 
chez toi. 

U difoû d'un hoitime qui avolc une 
laide femme , qu'il s'étoic marié en 
ilépic de Vénus Sc àes grâces. 

Un foLdat s'étant fauve da <:anip de 
Céiàr , y avoii laifTé Ion dieval , il le 
jcttadfltislepattidePotiroée, Connue 
Ce parti éioïc le plus foible , il dit 
flueceroldataroiteu plus de foin de 
^o cheval que de lui-même. 

Ciccron railloit continuellement 
Pompée , qui connoitlant que ce Sc- 
iiateuc n'étoit pas brave : Je voudroif * 
dit- il > qu'il fut notie ennemi, il 
nooscraiodroit , dumoinss'ilnenoits 
refpcâoit pas. 

Comme on reprochoit i Clcéron 
qu'il étoic Tena bien tard au camp de 
Pompée.Il n'y a pourtant rien de prer, 
répondit-ïL U f^foitftllu^on aux (ef- 
tîns , 8c rqmochoit aox ChcB leur né- 
gligence. 

Le gendre de CicéroQ étoit fort pe-^ 
nt , & U poCEoic use lonçae épie. 
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• Cicéron lui dit : Qui vous a don^ at- 

. taché à cetEc épée 1 

Quincus Ion ftere , qui étoii aulli 
d'une fore perice taille , s'ctoît fait an 
buftc extrêmenicnt grand. Cicéroo 

: difoit : La moitié de mon frerc di 
plus grande que le tout.. 

L'Accufarcur de Miion criant i 
quelle heure, Meflîeurs, penrez-voos 
que Claudius ait été tué ) Tard , dit 
Ciccron. C'cft qu'il étoit tard en ef- 
fet ; mais il vouloir dite qu'on dcvoit 
l'avoir eue plutôt. 
Quelqu'un Ce faifoît plus jeune qu'il 

■.n'ctoit : Quand nous étudiions enfen- 
ble , dit-il , tu n'écois donc pas cocote 
au monde. 

Il difoit de Caninîus qui n'avcnt 
été Conful qu'un jour , qu'il étoit 

. fort vigilant , qu'il n'avoit point dot- 
mi pendant fon Confuiar. Céfaravoit 
nommé Caninius pour remplir le tcf- 

;tc du danicr jour du Confulac de 

:Fabius , qui mourut ce jour-iâ. Cicé- 
ron dit aulfi qu'on n'avoit ni bu ni 
mangé durant ce Confolat, Il die de 

•Hittms &,de Panfa deuxaiitres.Con- 
fuls , qu'ils étoient bons ; inais qu'ils 

-n'étoient ptéciféincnt que bons, fid 

.dHmtaxm hm$. On voit que dis ce 
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tcms-!à le mot de hn fe prcnoit en 
niauvaifc part , comme à préfent lorC- 
qu'on dit ; C'eft un bon nomme , oa 
iuppore que celui dont on parle eft un 
petit génie. 

Un Sénateur qui avoit empoifonné 
Ton père dans un fellin , menaçant 
Cicéron : }'aime encore mieux > dit- 
il , que tu me menaces > que fi tu tne 
régaiois. 

^ Un homme préfenta en tremblant Aujnlta, 
une Requête à Auguftê ; On diroir , 
lui dit ce Prince , que tu tens une pié- 
cede pain à an Eléphant, 

^ A propos d'Eléphant, l'Almanach 
ayant prédit une certaine année, qu'il ' 
mourroit en hiver un Grand en Fran- . •. 
ce. Il mourut dans la ùï(on annon- 
cée , un Eléphant i la Ménagerie de 
Verfaillcs. Cette mort niit en crédit 
l'Amanach. 

Au fortir d'un repas où il n'avoit 
pas été bien traite : Je ne pcnfois pas, 
dit-il à ton hôte, que nousfuflions fi 
bons amis. Au(S quand nous voulons 
que nos amis nous ftifTcnc bonne chè- 
re , nous leur difons , fuivani la pen- 
fcc d' Augufte , Ne nous traitez pas en 
amis. 

On demaadoit à un hoinrete foK 
Qv 
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endetté, comment il pouvoitdotmîif 
^ ' }1 répondit i C'eft i mes créanciers 

qa'il faut demander s'ils peavent dot- 
inir. 

Afin de mêler le bon root d'un 
moderne i ceux des anciens > on lap- 

foTtera qu'un mauvais débiteur i 
. heure de la mon , difoit qu'il ne 
demandoit de vivre que iufqu'i ce 
qu'il eût payé Tes créanciers ; fon Con- 
fcHèur applaudit i ce fcntiment : mais 
le mourant le défabaTa fur le champ, 
çn lui difant : Si Dieu m'accocdc m^ 
demande , je vîvrois étcrnelleinent , 
parce que je ne payerois jamais mes 
dettes. ^ 

Vcfpificii. î Vefpafien qui. étoit fort toi , 
97 ant icçu un préreot d'tuie Dame <jui 
étoit amoureufe de lui , foa Tréfoneiç 
lui demanda comment il vouloit qu'- 
on couchât cette fommc fur l'Etat : 
l^ettez , dit-il , préfent d'une Dame 
qui m'a trouvé beau. 

Une antre fois ayant remarqué que 
im Cocher avoit fàîr ferrer exprès 
' fes mules pour donner i uoe perfonne 
le rems de lui parler y il deqiaida au 
Cocher comMcn il avoir gagne, &il 
Toulur avoir la moitié. Voilà, d'o^ 
vi^nt le p:ov^\icJ*,fimr: h.Wk»- 
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f I>>miticn difoit d'un homme qai d<^-,i_. 
faifoit le beau ; Je voudroîs ctre aullî ; 

beau qu'il croie rêcte. 

1 Héliogabalc ne pouvoit manger Htiioj;». 
de viande qui écoit à bon marché ; ôf >"'«• 
difoit que le prix fervoît à aigaifcr 
Ton appétit. 

Comme on condamnoîc fâ dépcnfc , 
torfqu'il n'étoit encore que particu- 
lier : Je veux , dit-il , être hcricici de 
moi-même. 

f Comme on niontioît à un Lacé- 
démonien un Tableau qui repréfcn-: 
toit un combat on les Ainénîcns 
. étoient fupcrieurs à leurs ennemis : Jç 
conviens , dit-il , qu'ils font bravescB 
peinture. 

■ f Un Valet qu'on châcioit , s'é* 
criant : C'cft malgré moi que je l'ai 
fait : Hé bien > répondit le Mahte ^ 
c'eft malgré toi que l'on te châtie, 

f C'eft Anacailîs qui a dit le prc- AiikuA. 
mier , qu'un homme embarqué far 
mer , n'eft qu'à quatre doigts de ht 
mort. 

f Xaotipe fèmnte de Soerare , Scom^ 
voyant que ce Philofophe ne s'éton- 
aeit- pas de fesiCDiaîlleriss > lui verfs 
WL pu dt'eait ioD )d> cita> Seerate dur i 
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Je mcdoiitois bien qu'après le confier- 
rc ia pluie vicadroii:. .. 

f Xcnocrate pcensnc beatlcoap d'ar< 
gcnt pour enfeigner , avoir pea de 
difciplcs ; il di(oit qu'il les chaflbit 
avec une verge d'argent. 

Un méchanc homme ayant ëcrit fur 
fa pottc , Le vice n'entre point ici: 
Diogene demanda par où pallé donc 
le Maître î 

Un Banquier Tayant bien battu , 
lui dit , L'amende que doit payer ce- 
lui qui en bat un autre , elt trois milte 
dragmes : Va les prendre dans nu 
Banque. Diogene le baitit bien à Ton 
tour , & lui dit cafuicc : Voilà ta quit- 
tance. 

Un eSenùaé lui faifant lUie denun- 
de : Je ne te rcpondcai point , lui dit- 
ïl , que je ne Tçache auparavant (i m 
es malc , ou femcHe. 

f Un mauvais Avocat demandoitt 
it dans Une caufe touchante il n'avoii 
point excité la compafSon des Juges; 
Oui , dit-on , vous teirr aver fait piné. 
f On difoit d'un Philofoph: qui 
étoit conrrefair , que c'éroîc tu bel' 
' efprit mal logé. 

f Un Bouffon difoit que tons 1» 
bpns Princes fe |vurcoieat atâsHS 
graver dans UQ petit atmexu. 
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7 5 Un domeftiqiie d'un Prince en 
■préfencc de fon maître menaçoic tme 
perfonnc fans que le Prince dît m9E : 
Les paroles àa Valer, dit celui qui 
ctoit menacé , ne me four point dé 
feur, mais le filcncc du maître. 

f Un Seigneur Romain allant voir 
Ennius , ce Poète lui fit dire qu'il n'y 
icoit pas, Ënnias allant voir enfiitte 
ce Seigneur , celui-ci fans fc montrer 
lui cria qu'il n'y éroit pas. Ah 1 j'en- 
tens vorre voix , dit Ennius. Ta es 
bien incrédule, repondit le Seigneur, 
je cïus l'autre jour ton domcftique , 
& tu ne me. veux pas croire moi- 

f Thaïes difoit qu'il étoit indiife-i Honi mon 
rent de vivre ou de mourir -, 8c com- f "[J^"*' 
. me on lui demandoit , pourquoi il ne jjuiei, 
mouroii point , parce que cela eft in- 
diffèrent, dit-il. 

5 II avoit accoutume de remercier 
les Dieux de trois chofcs. De ce qu'il 
^toit nnecr&cure raifbnnable, St non 
pas bete , homme & non pas femme , 
Grec S. non pas Barbare. Sa mère le 
prcflànt de fc marier , il répondit 
d'ftbord qu'il n'ctoit pas encore remt, 
&,qmnd plufî^iics années fiirent écou- 
lées , il dit ^u'il.uJcuiic plus.tçms. En- 
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contempUnt les afttes j il Te liùSk 
tomber dans un piùts > c'cft fon ivett 
ture que U Footiine a racoacéc. 

Va Allrologiie un jMi Ce UUTa cboïr , 
Aiifond d'un puits, oo lui dit pauvre béte; 
Teadtnt qu'i peinent le» pieds tu peux voir, 
Pcnfè-tu lire ui-defliis de n ihe t 

f II dit à celui qui Itù dcmandoitce 
qu'il avoit vu de plus tare en ùi vieî 
Un vieux Tyran , dit-il. 

f II difoii qoe U via» difficile 
chofe du monde écoii oe fe connoî- 
tre foi - même , la pliw Êwilc , de 
confciLlcr autrui , & la plas dducf 
d'avoir l'accompliflèment de fesdi- 
firg. 

f Que le moyen de fupponcr te 
malbcur écoit de vote quelqu'un pbf 
tnalbeoreux ouc foi. 

f Que la feliàté du cocps conlîllc 
dans là fant£, celle do ^efptic dansie 
Içavoir. 

f Qu'il fàat ancndae de (et en&ns 
le raÊme traitement que foa S^i 
fon perc. 

f Quecequ'klyittdeplns ancKB, 
c'eftDicn, depkisbeaa, fe raonk» 
de pins grand' , tc-ttea> de plus^te* 
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5 Chilon difoit que les honnête» chnon» 
^cns diffcroient en cela des méchans , 
qu'Us n'avoient que de belles cfpé- 
xances. 

î Que lot étoit la pierre de tonchc 
de l'homme. 

î Que quand on dit ce qu'on ne 
devroit pas dire j on s'cxpofe à en- 
tendre ce qu'on ne voodroic pas en- 
tendre^ 

î Qu'un gain deshonnête eft plus i 
appréhender qu'une perte,parce qu'on 
îie plcutc celle-ci qu'une fois , & l'au- 
tre toute fa vie. 

î Que la langue ne doit pas aller 
plus vîcc que l'cfprit , qu'il la feur 
contenir par tout; particuUiremenr 
dans le frftin , où les fecrcts fonr le 
|tlus fujcts à s'éventer, 

^ Que les trois chofcs les plus dif- 
ficiles ïtoienr de rairc un fçcret , d'ou- 
blier une injure > & de bien ufer de 
fon loilîr. 

î Que les jeux de la fortune font 
d'élever les uns* Se d'abaiâer les au- 
tres. 

f Qu'on ne dévote pas prendre une 
femme extrêmeroent belle > ou d'une 
aailTance très - diftinguée , ou d'une 
opulence exceflîvc > paxce qu'à cao^ 
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de l'orgueil que lui inipiroient t:c\ 



;nds 



avantages , ôd prcnoiE une 



roaicrefle & non une compagne. 

^ Solon difoic qu'il falloir méprifcE 
U mort , mais fans négliger là vie t 
que ce que la mort avoir de plus ef* 
feoyable, c'croit l'appareil , qu'il ne 
falloir ni la dcfircr , ni la craindre ï 
ce qu'il exprimoit encore en ces rcr- 
mes : Je ne veux pas mourir , mais je 
ne ine (ôucirois pas d'crre mort. 

î Maynard a employé cette pcnfcc 
dans des Vers qu'il mit, fur la porte 
de Ton cabinet : 

Lisi'eCpém Se ie me plaindre 
Des grands , des mufes & du fort , 
C'eft ici que j'anens la mort , 
Saoi la Hûttt , ni la craindre. 

- î Qu'il falïoit être jeune dani f» 
vieillcàc & vieux dans fa jeuncffe, 
^ e'cft-à-dire, fans chagrin dans Tune K 
(âge dans l'autre. 

^ Qu'on doit fe relfouvenir des 
bienfaits qu'on a reçus, & oablier 
ceux qu'on a faits. 

y EfopedeinandaàChiloniqaoî 
Jupiter s'occupoit : A, abaiflcr , dir-if, 
ceux qui s'élèvent , & à élever ceux 
qui s'abaiflènt. ^ 
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- 5 Piitacus difoic que le pardiail ; 
valoir mieux que b vengeance qui eft 
Ttljetce au rcpcnrir. 

f Qu'il n'y avoir tien de plus fur 
que de difpofcr du prcfcnc , fans s'ar- 
rêter à l'avenir ; il ajouroit que c'éroit 
à la prudence i prévoir l'adverfiti , i 
la force à la foucenir, 

^ Qn'il ne falloir point divulguée 
fes deflcins , parce qu'on s'en mo- 
quoit , lorfqu'ils cchouoienr. 

^ Il vouloir qu'on punir double- 
ment un crime commis dans l'ivro* 
gnerie , premicrefncnt à eïaufc du cri-* 
me , fecdndcmcnt i caufe de l'ivfclïè. 

f II étoit Roi de Mitylene qu'il 
avoir acquis par fa bravoure , en tuant 
dans un duel Phrinon Chef des Mity- 
lenîens , qui faifoient la gncrrc aux 
Athénicns,lcS MityleniensTiii avoicnt 
défère la fouvcrainecc de leur Ville; 
Il avoir coutume de leur dire, 'que la: 
preuve d'un bon gouvernement croit 
d'engager les fujers non â craindre 
le Prince ; mais à craindre poiirlui. 

f II condamna étant Juge des cou- 
pables en pleurant : J'accorde , dit-il, 
des larmes à la nature , & la févcritc i 
la Juftice. 

ï Que de toutes les cbofeïla plut 
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difficile k fupporteE ^it un diang^ 
Bcni de fortune. 

f Qu'il valoit mieux ècre Juge en* 
tre Tes cûnemis qu'entre Tes amis* 
parce que dans le premier cas on ^<»t 
afluré de faire un ami , te dans le Tc- 
(ond cas mi ennemi* 

^ Il diToit qif'il porcoir tout aveC 

lui , parce que Ton fenl tréfoc étoit fa 

fcience Sl là veriu^ 

robndK. f Periandre Tfran de Corinthe» 

dit i cent qui loi dcmandoicot poar- 

?uoi il recenoit la dominaiion , qu'il 
toit anâî dangereux de la quitter que 
de la prendre. Il envoya demander i 
Traûbuie Tyran de Milet, comment 
U devoir fe conduire} Trafibute pose 
toute réponfe mena le Courier dans 
t)n champ de bled & abatit les é[Mci 
les plus élevés* Periandre ne goôn 
pas cet avis cruel qui lui pcefcrivoit 
de Ce défaire des Citoyens les plul 
pniflâns de Corinthe. 
CkcMc. f Cléobulc difoit qu'il y avoir deux 
chofes i aaindre , l'envie des amisK 
la haine des ennemis. 

f Un Athénien reprochant i An** 
catlîs qu'il étoit Scythe i Mon pays , 
di-il , me &it Iwtue , Se tu fais otmn 
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1. 11 difoit que l'ivrognerie était 
une leçon de robriecé. 

f Quelqu'un reprochant k AnaXa- _ 
goras qu'il ne fe rotictoit pas de fa '*<• 
patrie: Ju te troqipcs, dit-il , en 
tnonirant le Ciel. 

f 11 die du tombeau ibtnptueux de! 
^iMlTole , qui avoit coulé des fommes 
immenres , que c'éioit de l'or changé 
en pierre. 

^ Comme on le plaignoit de ce 
qu'il mouroit en Pajrs icranger : Le 
(dbemin de l'autre monde eSt aullî fur« 
dit-il f dans un liea que daas un 
aptrc. 

f II difoit que la fcienee nuifoie 
autant i ceux qui ne fçavoicnt pas 
s'en fervir , que l'ignorance. 

f Anaxagoras étant réduit i'vme 
extrême jpanvreté , écoit néglisé par 
Peticles Ion ami , il forma le dcdein 
de mourir , Pericles en ayant été aver- 
ti > courue 1 fa maifon extrêmement 
affligé > & le conjura avec l'éloquen- 
ce la plus touchante de vivre , en lui 
difant : Que devicndrai-je fi je perdi 
tin ami auflî éclairé que vous dans tcs> 
bcfoîns prellans de la République 1 
Anaxagoras lui dit alors : Pericles > 
ceux qui ont tSaiie de U lonûen 
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a'ane lampe , onc foin d'y verfer de 
l'huile. 

^ Sdcrate ayant été mis en prïfon 
& enchaîné , prenoit plaifir étanc dé- 
. livré de Tes fers , à Ce ^ire gratec les 
jambes-, & il difoit que le plaifîc eft 
le Bis de La doaleur. 

f 11 difoic des ouvrages d'Heracli- 
te t qui croient fore omcurs , que de 
qu'il entendoit étoit fort beaii,.âE 
qu'il croyoic que ce qu'il n'entendott 
pas l'éroic auin i mais qu'il falloir lin 
bon plongeur pour aller jufqa'aa 
.fond. 

î Bien des gens qui regardent So- 
Crare comme uu Philofophc , igno- 
.lent qu'il s'eft lîgn;ilépar fa valeur. 
Dans une guerre que les ArhénieiR 
firent dans la' Thrace , perfonnc ne 
foutenoit les fatigues comme lui , il 
furmoiiroit Ufaim,lafcnf&lc ftoid; 
pendant que les autres foldats revê- 
tus de bons habits , fe lenoicnt dans 
leurs tentes bien clos & couverts, 
n'ofant paroître à l'air , il fortoît 
étant habillé légèrement, Se marcfhoit 
plés nuds. Alctbiadc ayant «c biclïc 
dans uti cottibat de porté k terre , So 
crate fe mit au-devant de lui , le dé- 
fendit coarageufcmeiic ^ & à la rue 
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âe toute l'artnée, il empêcha l'ennemi 
de le prendre , fif d'emporter fcs ar- 
mes, 

Socrate étoit au combat de Dclte , 
où les Athéniens furent vaincus , & 
Platon dit que fi tout le monde eût 
fait fon devoir comme lui , les Athé- 
niens auroicnt remporte la viftoirc. 

î ïl s-'écria en une foire , voyant la 
multitude 6c h dtverfité des matchan- 
difes : De combien de cjipffs je n'aî' 
qûc laite ! 

f C'eft de lui qu'eft venu l'origin» 
^ proverbe , que !a meilleure faufle 
eft l'appétit. 

y Comme on achetoit devant lui 
des fruits précoces : On défefpcre fans ' 
doute , dit-il , d'arriver à la laiion oii 
ces fruits fc mangent. 

f Quelqu'un lui demandant s'il' 
devoit Ce mj^rier i Quoique tu faflès, 
4it-il ) tu t'es repentiras. 

' ff Sa femme Ce fêchant de ce qu'il 
faiioif mauvaife ehere i des perfon-r 
ncs (je condition : S'ils font , dit-il , 
hommes gens , ils s'en contenteront, 
£cion je ne rae foucie pas de les cbii- 
tentcr. 

f Un de fes difciples n'ayant rien 
^3ju /lonner , Te, donna ^ui-mêmc. Ta 
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ne vois pas , (iit-ïi , que tu me fini ntf 

graQtt prérenc -, cac puirque tôt» e& 

fait pour^'bommc , l'homme vaat 

mieux que touc ce qu'on lui peot 

donner. 

5 Comme on lui rapporta aa'û 
avoit été condamné i tatxt par les 
Athéniens y Et eux > dit-il , par k in- 
tare. Mus c'cft infttftemenc , dit ù, 
femme , voudrqis-cu , lui dit-il , que 
ce fùcjuàeinentî 

Ç Le jour qu'il devoit boire b ci- 
guë qui l'empoifonna > nn dt fesarâis 
lui ayant envoyé une belle robe : 
Comment , dit-il , ccllc^uî rÀ'a. (ctn 
tome ma vie ne tne Tuffira pas i U 
mort i 

^ Voyant un Phibfopbe qui ^c- 
toic de porter un babii tout déchiré : 
Je vtHs , dit^il , ta vanité à travers les 
trous de ton manteau. 

J II cft l'auteur de cette {cntenœ 
qni cft devtnoe fi ci'iviale , qu'il n*;f a 
qyc Icsvéritcs'qui oficnfcnr. 

f Comme un de k» amis ne poo*- 
voît fouiFcir tes criait leries-dc fa km- 
me : J'y fuis accoutumé , dit-il , ccn»' 
me on l'eftau cridesoics,ouaubtatt 
d'une poulie. 
:} Ûad^ucjiéie ^aigtwic qB'2< 



f^xToic point d'argent : Emprantcz- 
ca,im ait-it , de vons - ncme en re* 
tunchant votre dépcnfe. 

■ î Ji dit à quelqu'un qui lui faifôie 
«iesijucftions louchitnt t'^tai des mort? 
en l'autre vie, qu'il n'avoit jamais été 
dans ce pays , & n'avoit vu perfonn» 
^ui en iut revenu, 

■ 5 Ilioefmoit les richeifcs aa befoiiï 
^'on en avoit , & difoit qHc le reftrf 
n'étoit pas feulement fiçcrfta , iftM* 
iocominode, 

' ^ 11 dirotld-'uA Prince qui avoif 
beaucoup dépeafé à. faire un Palais j 
Siaîs qui n'avoit rien employé- i Ce 
Jfeire honrièic homme î Qu'on coa- 
foic de tout càté pour voit fa ni«ifon , 
^is^que pïcibnne' ne fe prdTojç pou# 
le voit, 

■ 1 II retcttnniandbit trois chofe i 
4ks difciplcï-, lafagelTe, lapudeuc 5j? 
le âl«n<e, 

■ Ç- ïl difôit qu'il n'y' avoir poiet dil 
àiaiUeur kéiirai^ q^Siti bon ami; 

f Comrae'' fos amis (e tâchoient f 

£»ce qu'une perfonne qu'il av<)ii fa- 
téne lui xvmt pas rendu fdn falut | 
Vbatqaoi me fkhcr , die - il ^ de ci 
^'oR aatfc rttSt f^s fi «ivïl ap» 
«qii _ ■'- - 




|S4 BllLIOTlIlQVf 
. f II difbit que les habics fompraeiK 
n'^çoteat bons ^ue pour jouer do 
Tragédies, 

■ ^ Un fut difant que les voyages ns 
lui avoient fcivi de lien ■> C'eft parce 
qiic , dit - il , tu as toujours voyagi 
itpc toi. 

f II dit à Xenophon , Suivez-moi » 
je voUs apprendrai une Tcience que 
vous ignore; , qui ef^ de bien faite 
rhomme, 

5 II difoit en fe promenant le rtfaf 
«B* qu'il préparoit un ragoût pouc 
fon dîner. 

f Ildifoit à un jeune homme quifit 
t^ifoiti Parle , a^nque je te voie. 
, 5 U croyoit contre l'opinion d'A* 
riftote , Ja femme m^ capable «U 
difcipline que l'hommç. 
' f Un homme qui reconnoiCToitca 
ph^fionomie ayant dit de lui qu'il 
éxoit bmral , luxurieux ■ ivrogne j il 
éïi qu'il ctoic vrai qu'il avoit eu de 
l'inclination i ces vices , mais qn'il 
$'en éroit corrigé pat la raifon. 

f II difoit qu'il ne fijavoii qu'une 
chofc , c'eft qu'il ne fijavoit rien. U 
Ajoutoir qu'il avoir un Dieu qui I« 
condqi(u)t Ac qui l'aYcrfi^i de ce 
qu'il devoir fjûrct 

5Qa*oii 
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■ 5 Qu'on ne devoir point ftparer 
rutile de rhonnêce. 
' 5 Qu'on avoir tant de foin de faire 
tm portrait qni rcllcmblâc , & qu'oa 
n'en avoit point de relTcmbler à U 
Divinité dont on dévoie être le por- 
intit. 

f Qu'on devoît manger pour vivre» 
nuis que la plupart vivoicnt pout 
manger. 

Ç Qu'on ^toit plus heureax , ou 
Iiomme de tien , k mcfure qu'on ap- 

Srochoit de la fource de la bonté , Se 
e la félicite qui cft Dieu. 
^ Que le moyen de fe faire admirer, 
^ii d'être tel qu'on vouloir faire 
croire qu'on étoit. 
-^ Qu'il n'y avoit point de travail 
bonteux , que c'éioit l'oiHveté qui 
étoit honteufe. 

' 5 Q<ic le loifîr n'étoit pas eftinu-' 
blc > parce que l'on ne l^ifoit rien ,' 
mais parce que l'on faifoit ce que l'on 
Touloir. ' 

^ Que la beauté de l'ame étoit plus 
cflàm^le que celle du corps , quoi- 
qu'elle n'eut pas tant d'adorateurs. 
. f Que û l'on avoit mis tous tei 
maux ensemble , poui' en donner i 
chacun fa parc , il n'y ap etfonnc qui 

T»mtr//, ■ ». : 
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n'aimâc mieux tcs.û:afr ptapce» ^U 
ceux d'ïutruî. 

, f- On tioave dans, la- oàçtadc àe 
Sbcrate des èàncxlies. de U. Uimicso 
dùvinc ^doûc }c{iis<^hri£nl« Sekil^d* 
Juftice a. édaiié 1« monde. Au& un 
Pcrcdc l'Eglifc difoit qu'il écoit isBii 
d'invQc^ici Soccacfi., £& <tc t'appcUcr 
Èa/iQe Sacrâtes. 

f Efope difoit i ceux qui lera^ 
loienr. ûic fa' rmovùCt ithbc , qs'il 
n'ctoic pas homoie pu-U^tnaU parla 
taifon. U ne faiu paff coofîdércr 1» 
forme du vafc , mais la liqueuc qui f- 
eft cnferniéc. 
.- . f Empedocle die à une pccroone 
qui fc plaignoit qu'il ne. tcoaveifc 
point defagc ; C'eft. qu'il fwtcae^ 
se pour le [touvc£4 

î Interrogé pourquoi étaat PhilcH 
Cophe ft il (« fluctûv cfi coltic coiffe 
ceuxqui parloient Riialdelui:: Je«d 
femicois pas ,.dlc-iL > Us louasges&jft 
Bc fcntbis les injures. 
: f Udifokque lesAer^enàasfcâ- 
ttfloiçtic comme s'ils, ocvoknc cou* 
jours vivre-, 8c vivoieiK Gomnu: s'ils 
lievçie^t biçutôc^Biounir ^pMcoqii'ilf 
écoiciu proi^lfpQh C&é*t fenOcrA 
pouve dào* A»ftw«* Y«»ywf J« b«» 
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'fDônocrkedifoit qu'il éroit arrivé Deinwte 
i i'cxtrcmc vkiilcflc en ne donnant 
tien aux plaifirs du corps. 

^ Que peu de bien étoit beaucoup î 
ceux qui n'étoienr pas prodigues. 

^ Qu'on cherche le bien fans qu'on 
le trouve, & le mal lans qu'on le 
dietche. 

f Que les richelTes ne conlîftoient 
pas dans la poflefEon des biens , mais 
dans leur ulage. 

Ç Que file corps racttoitl'efprit en 
juftice , il le convaincroït aîfémenc 
de ne pas faire Ton devoir. 

■ î II appelloit le difcours l'ombre 
4e l'action. 

Ç Ajrant rrouvé un concombre d'un' 
•utte goût qu'à l'ordinaire, on lui dit' - 
qn'on l'avoii mis dans un poc où il f 
sftroit eu dtr miel. Qu'on m'a défobli- 
gi , dit - il , de m'en dire la raifon , 
car on m'a ôté le pUi6t que j'aucois' 
eu à la trouver. 

" f Heraclite tHfôit qu'il &uç étcin- HfiMiîi* 
àec dans fon commencement le mal 

2 ne nous fait l'injure , il ajouioît qu'il" 
dloit courir au - devant de i'injute 
eomnc aa feu. 

<JTimonfutnomméleM'iranthrope,' naob 
patce<|a'tl haSffiïit les hommes, dilbiÉ 
Rij 



]n, Google 



j88 BiçtiQTHEiitrï- 

cjuc la moitié n'en valoir tiaD> Se qiffi 

l'autre ne yaloit eueres, 

^ Il caielToic AlcibifLdc , parce qae . . 
dît 'il, je prévois qu'un jour il fera. 
là caufe 4c la mçtt de bicp de; per- 
fçnnes. 

^ VouUnt abattre an aibre de Con 
jardin où un homme s'étoic pendu, il 
en avertit le peuple , afin que fi quel- 
qu'autrc avoiç le même deUcin , il Çç 
harât de l'exécuter. 

f |1 difoit qi^c l'avarice Sc l'ambi* 
t;on étaient les deux élétnens qui eui 
ttoient dans ta compoGtioii de ton* 
les crimes. 

f Xenophon difoit que les bienfait) 
é[oicnc des trophées qu'on érigeoii 
dans \ç ccpur des hommes, 

% Il ajoutoit qu'il falloir tirer pro- 
jet même 4^ Ces ennemis i quepoot 
■voir [es Dieux favorables dans Vad- 
-ver^ié , il les falloit invoquer dans U 

proQicrité. 

f On a dit d'Aciftipe qu'il étoît 

égal foiu li^ pourpre ÔC fous les f^aïli 

Ipns. 
f Ce Philofopbe ayant acheré chei^ 

rement une pièce de gibier, dit 4 ceux 

qui en mutmuroient , qu'il étoit anflf 

vpjuptueiu (}u'ils çcQÏ^pc vtsaçs, 
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■ if Diogcnc lavant fcs choui lui cria. 
Si tu fçavois lavec des cHoux , m né 
ferois pas ta cour aui Grands. Si tii 
/Çavois, répondit Ariftipe , faire là 
COUT aux Grands , tu ne t'ainufcrois ' 
pas â laver des choux. 

"ï On lui dcmandoit Ce que la Phi- 
iôfbphie lui avoir appris, A bien vivre 
avec tout le monde , répondit-il. 

f II difoit que le fagc vivroit biert 
quand mcme il n'y auroit point de 

i.o\x-. 

f II difoit qu'il valoir mieux être 
pauvre qu'ignoranr , patcc que lit 
îcience cft un ttéfor plus précieux qutf 
les richefTcs. 

5 Ilditàunhomme quifcvantoir 
d'avoir beaucoup lu, Ce ne font pas 
ceux qui mangent davantage qui font 
les plus gras & les plus uins > maij 
ceux quidigcrentlc mieux. 

^ Un homme voulant donner Ton 
fils à inftruire à ce Philofophc, fe ré- 
cria fur l'argent qii'Ariftipe lui dc- 
mandoit : On achetcroit, dit-il , ua 
efdavc de cette fomme. Achetés -en 
nn , lui répondit- il , Se tu en auras 
deux. 
% Il preooit de l'argent de fes amis, ' 
Riij 
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afin t difoit-il , de leur apjuaattre ^b 
bien employer. 

î Un homme lé vaotoit de bie« 
lugcr : C'eft , dit - U , U gloire i'm 
poiHon. 

î On lai dciDandoit en quoi dtf- 
feroit un habile bonwe (Tuo fot : 
Qu'on les envoie , dit - il , hors de 
leurs Pays, on connt^a «ne di&- 
rencc. 

î On lui reprochoic que Socraei 
ne prenoit pas de l'argent, comme lui 
de Tes difciples : C'eft , ripondit-il , 
parce que les grands d'ArLénes Coat 
les pourvoyeurs , & je n'aî que mon 
valet qui fafTc cette fonéUon. 

1 Son valet étant incommoda d'utt 
tréfor qu'il portoit : Jenie , dit-il , ce 
qui t'embarraflc. 

î Denys le Tyran s'ctonnant de ce 
que ce Philofophe s'adreilôit à lai : 
Je fuis venu , dit-il , pour prendre ce 
dont j'ai bcfoin , & te donner ce qui 
te manque. 

î Ayant quelque demande à &ire 
s ce Prince , il fc jetta à fes pieds : 
C'eft qu'il a des arcilles , dit . il , eo 
cet endroit. Il vouloitblâmer Torgueil 
de ce Priûcc , qui cxigeoic qu'on ï'bu- 
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tVÎUiit devant hii poar obtenir ce 
' ■^u'on Im dernandoir. 

■^ Comme on s'étonnoît qu'il côt 
ia|K<is de l'argent d'un Prince dont Flsf 
-•on n'avoit pris qa'-un Livre ■: Ceft 
'4)ae 'j'ai bcfotn d'argent , dit-ït , 9e 
-PWon de doârine. Il difoit an nihne 
PriBCCî Vons êtes libéral fansdangcr, 
'vous offm: -éc l'argent à 'Platon qui 
'«■■en veut portit. 

-■ 'î Va foat qa'àMciBandoit de 'l'ar- 
gent à Dcnys le Tyran , ce Prince lai 
«pondit , que le Sage n'avoit 'bcToin 
■■^e rien :Om,Tcpondit-îl ,-q«and ilil 
(Ceqn'il hii^t. 

■ 5 Commc.il étoit-ma!îivetEfchin?8 
le Philofophc : Jufqu'à quand, lui 
âit-iil , -ferons-nous ïî lots que de nous 
-gronder l'un & l'antre î Bien des geàs- 
d'efprit bronillcs fe font feits depuis 
Ce trms-11 ce compriment. 

î -Ayant ^tc jetfi par la tempête 
'■dam une cote déferre , il vit des figu- 

xes de Mathématiques for le fidjle : 
-Courage , dit-il , îiy aid-dcslioniitïcs 

te non pas-des barbares. 

■ f Cefti l'Iîlc dcRïiodn qn'ilabo.r- 
da , où. il attira î'adinirarion -de r!*s 

'Infnlaîrts par fa ïciençc » fB *is fit 
■ècsjpcéfcBS:ft»'CDliipignon5dciro^- 
B.iii) 
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■ gc prenant congé de lui pour l'tfl 
retourner i Athènes > il les pria de 

■ dire i Tes cnfins qu'ils fbngcalTcnt il 
acquérir des biens qui ne puCTenc pas 

. faire naufrage , & qui nageans &: ve- 
nans d terre avec eux , leut (îSèot 
trouver dequoi vivre quand ils ao- 
roient perdu toutes leurs richellès, 
e. 1 On diCoit à Antifthéne que U 
gltierre emporroit des miférables : Elle 
en fait plus ; dit-il , qu'elle n'ca em- 
porte. 

f II difoit que les Parasites étoienC 
pires que des corbeaux , parce qv 
ceux-ci ne mangent que les tnorts„ 
au lieu que les autres mangent les vi- 
vans. 

f 11 dît i une perfonne qui Te plaï- 
gnoit d'avoit perdu fes Ecrits , qu'il 
lés falloit avoir dans la tête. 

5 Que l'envie confumoit lés en- 
vieux , comme la rouille le fer. 

1 Que les états écoicnt fur le point 
, de périr , lorfqu'on ne pouvoir plus 
difcernet les inéchans d'avec lesgens 
de bien* 

î Que la concorde entre les fcetes 
étoit un mut d'airain. 

f Comme onluidemandoii ce qu'il 
. «voit gâgaé % philorophci , De foo- 
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voir convcrfcr avec moi-même , ré- 
pondiC'il. 

f Platon s'étzm pnrgé , il lui dit : 
De toutes vos mauvaifcs humeurs , il 
ne vous reftc que la vanité. 

f Pour fe moquer de ceux qui Ce 
vantoicnt d'être nés à Athènes : Vos 
tortues , leur difbii-il , Se vos lima- 
çons ont la même gloire. 

f Que la noblelîe con{îftoti dans la 
vertu , & la vertu dans l'afliion. 

f Qu'il fufEfoit potir être heureux 
d'être fage , que tour écoit à. lui , 
qu'il ne lui arrivoit rien de nouveau. 
Qu'il n'obcilToit pas aux Loix , raab 
à h raifon, 

î Que les ennemis étoient plus né- 
ceflàircs que les amis , parce qu'ils 
corrigent les défauts , au lieu que les 
autres les Bâtent. 

î Dcnys le Tyran ayant écrit X 
Plaron qu'il ne parlât plus mal de 
lui : ]e n'ai pas , ait-il , le loifir d'ea 
parler, 

f Ce Philofophe difoit qu'il falloir 
mefurcr fes difcours i la portée de fcs 
Auditeurs & non à la Hennc. 

f II blâmoit le deuit comme inutile ; 
On ne fçait , dit-il , s'il ell arrivé dk 
bien ou du mal à ceux qui font moits. 
Rv 
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f II dit que fa réputarion lui fervî" 
roic de Maufolée. 
XoMcmc ^ Un petit oireau pourTuivi pat aa 
Epetvier , fe jetta eRCrc les bras de 
Xcnoctate j il le couvrit de fon man- 
teau , pour ne point trahir , die - il , 
celui qui a recours i notre protec- 
tion. 

5 il réfuta an écolier qui le von- 
\oit venir entendre fans avoir appris 
les Mathématiques } comme n'ayant 
pas la clef de ta philofopbie. 
Mon. f Bion difoit qu'il n'y en avoir 

point qui eufi~ent plus de peine qoe 
ceux qui n'en voaioient point pren- 
dre. 
^ Il difoit en parlant de^richelCsr 

Îiu'il ne ^oir pas ^ire état des cho- 
cs que le hasard donne , le vice con* 
ferve « Se la venu diffipe , Ufimmt, 
tavariee , U libérdlhê. 

f Que la vicillelTe étoit le port de 

tous les maux , ou parce qu'ils j abor- 

, dent de tout côté , ou patcc qu'on j 

trouve la mort qui en eft la guérifon. 

î Que c'étoit un grand mal de ne 

pouvoir fupporter le mal. 

^ il difoit que les richeflcs éuMen.t 
Je nerf des afraîrc». 
5 II difoit d'an aTate qa'U oc pofo 



'doit pas fon bien , tnais qne Ton bien 
ie poSeàoix , & qu'il s'en abftenoit 
comme (ta bien d'aacrtri , & en avoi't 
^in oomme dn âen propre. 
■, 5 (^iâpmderccéreitl'œiltkU 
vertu , & qu clic tenoic lî?n de valéuf 
taz vieillards , comme ta valeut anx 
^nes genscte prudence. 

î Qu'il falloit honorei la vieillcflèi 
parce que chacun y veut atriver. 

f Qu'il falloir confeiTer (es amîs 
tels qu'ils ^ient , pour ne pas pâflèr 
pour un borame fans jugement, parce 
qu'en les quireant , on Tnontre qa'oa 
a fait nn tnauvais choix. D'ailleurs , 
On en peut fencontrer de pires. Le 
texte Grec dit ptécifcment que non* 
ftc devons point quitter nos amis , 
pour ne pas faire croire que nous en 
avons eu de mécftans , oa que nou$ 
en avons rejette de bons, 
- 5 lï difoit d'an envieux trifte , Or» 
ne fçait s'il lui eft arrivé du mal , on 
s'il cft arrivé du tnen aHx autres, 

5 On a profité , di(ôtt - il , dans la 
ye^ta , lorfqu'on la pratique uns Gs 
Ibucîer ni dcslouangcs, ni des injures. 

!■ Ariftote difoit qu'on ne gagnoit Ariflbt». 
fteh i mentir , que de n'être pas <tii 
^MiA^nAfoû vrn.' - <^ 
Rvj 
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i Donnant l'aumône à un m&haiff 
homme , il dit qu'il ne la donnoit pas 
à la pcrfonnc , mais i ta nature. 

^ Il difoic que l'efprir étoit illanri'- 
né par la dodrinc , conmié l'<fcil par 
l'air qui l'environne, 
5 Que les racines des Iciences ctoîcne 
amcrcs , mais que le ftuit en étoic 
doux. 

f Qu'il n'y avoir rien qui yïcillk 
C-[ôc qu'un bienfait, _ ■ 

f Qu'il étoic ami de Secrate Scâti 
Platon , mats encore plusde ta vérité^' 

5 Que l'étude fcrvoit d'ornement 
dans]ai.x>mic fortune, d'afyle dan»la 
ID^uvaife , & étoit un grand tréfoc 
pour la vieille^. 

î Que les uns vivoient comme s'ils 
avoient peu de tcms à vivre , les- an- 
tres comme s'ils dc dévoient jamais 
mourir, 

f Que la philqiôphie lut avoit fervï 
i faire voloncairemeot ce que lesao- 
très font pjir contrainte, 
j f Quele mpjren de faire da,pcD- 
érès da:is Icsrcienccs, c" étoit de jetMt- 
l'œil fur ceux qui nous devancent , fie 
non pas fur c?ux qui nous fiiivcnt. 

î Qu'il falloic fc gouvfitnpr.avec 
les amis , comme qous yojilipp* 
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<^u'Lk fc coavernaflcDt avec nous. 

f Qne de vouloir prouver des cho- 
ies qui font claires d'elles-mêmes, c'eft' 
éclairer le- jour avec une lampe. 

5 Qu'il ne faltoic pas regarder de 
quel lieu l'on éioic , Se qac le mérite 
ne conSftoit pas à poffeder les hon- 
neurs , mais a en être digne. 
- î Diogcnc prclTant: Anciftbéne d'c- Diogen», 
tre Ion aifciple ; comme l'autre levoît 
le bâton for lui : Frape , dit-il , pom- 
vu que tu m'indruifesi 

J Thémiftoclc s'étoit fcivi de lai 
même -ligure avec Euribiadc , qui- 
dans un confeil de guerre avoit ou- 
vert un avis, que Themifllocle ne 
vouloir pas qu'on fuivît. Ëuribiade 
ayant levé le bâton fur lui , Thémif- 
tocle lui dit.: Frape, mais écoute. 
J^uribiade admirant le fang froid de 
Tbémiftocle , l'écouta & fe laiiTa per- 
suader. . • , 
' f QjiOgene logea dans un tonneau- 
fous les'fiottiqucs'd'va Temple , «n- 
difant qu'il n'y avoit pain.t dç Palais 
plus magnifique , & que ce qui n'é- 
toit à perfonneappanenoil atout la- 
monde. 

f 11 louoitceuxquidifeiit toujours: 
qu'ils; j^Mi«Qt ,-& <^ iK ie mwim'c 
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Eoint , qu'ils navigenc, 8c qui ne s'en»* 
arquent point. U (e lùonjusit des 
M uiicicRS ^ut ont foin <ie mettre an 
infiniment d'accord , & ^i n'accoc- 
ilent pas leurs pafions î ^s Aftrolo- 
gues qui ont toa^ours les yeux dans le 
Ciel , 8c qui ne roient pas ce qai eft 
i leurs pies > des Oratcats qui s'étu- 
dient i bien parler & non à bien fai- 
te i des avares qui ont foin d'acqué- 
rir des rtchc^cs 8c non de s'en fcrvir» 
des Philofophesqui louent le mépri» 
des grandeurs , de ^i fcHit la couc 
aux grands, 
f Comme on le vendoit étant cap- 
- TÎf , il crîoit qui veut acheter un Maî* 
tce i & il dit il ceux qoi lui dcman- 
doieni ce qu'il (Ravoir faire , qw'il 
l^avoit commander ; 8c à cxlui qui 
l'acheta , qu'il k réfolûi i toi t>béiF , 
eommc les grands font à leurs Méde- 
cins quand ils font malades; ajoucMR 
que Klui qui menoit an lioa éroic 
proprement 'Ton «ftlavc 2c non pas 
ton matrte. 

f II difoit que coût sppEu^noit attt 
fs^es , parce que tout Bornent ne 
Dieux , & qu'encre amis toat eft cobW 
ntm. 
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Aitt s'il ne vouloù rien , il dit qu'il 
^coit pltu riche ^e lui , parce qu'il 
xt'avoic befoin de rien. Il lut demanda 
feulement qu'il te lailsât jouir du So- 
leil , par<je qu'Alexandre fe metcoit 
entre loi Se le Soleil. Louis XIII , 1! 
nous en croyons Pontis , imita Dio- 
cene '> ce Monaroue étant près de fs 
fenêtre > Pontis le mit entre lui & le 
Soleil , alors Louis XIII. lui dit : Né 
m'ôte pas Poncis ce que tu ne me fçau- 
lois donner. 

f Ctmime on lui demandoït quand 
il htioit manger: Si l'on a dequoi> 
dît' il , quand on veut ^ £non qiund 



9n peut. 

fil dit i 



X dit i ceux qui lui demandoient 
pourquoi il portoit une lanterne en 
plein jour , qu'il cherchoit on hom- 
me. 

f Voyant qudqa'un fe laver par 
fuperâition pour (e nettoyer de fes 

rtchis : O fot , dît-il , crois- tu que 
eau qui ne peut pas feulement ^cr 
les tachesd'un habit, puifTe etec celles 
de l'atne ! 

f II difoit ponr Ce moquer des Toa- 
liaits des hommei , qu'ils font des 
Ibahaits pour de ùax biens , fiiutede 
connotire les véritables. 
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^ A la bataille de Cberonéc , Pfcî- 
lippes qui l'avoit pris , s'écriant que 
c ecoir un cfpioR s Oui, dit-il , de coa 
a[nbicit>n Si ds taTanicé. 

^ Il iiCoK que la félicit* écoic cX- 
poice aux regards de coût le monde ; 
mais qu'on ne l'embraflbic point , 
parce qu'on en chctçhoit d'autres au 
lieu d'elle , les plailirs^ Us grandeur», 
les richciTcs. 

^ Voyant ceux qui avoieni la garde 
du créfor public , envoyer on voleur 
au rupplice , il dit que c'écoient de 
grands volcuis qui en faiibienc pen- 
dre.un petit. 

f II dit à un fot qui porcok une 
peau de Uoti comme Hercule , qu'il 
deshoiiorotC l'équipage de la venu. 

) Comme on ellimoit heureux Ci- 
lilihéne , parce qu'il mangeoit à la ta- 
ble d'Alexandre: Ceften qaoi,dit-il> 
je le tiotive malheureux , parce qu'il 
ne mange qu'A l'appétit d'auirui. 

f Quand il prenoii del'argcncde 
fes amis j il diroil qa'il ne prenoit 
que ce qui étoit à lui , patce qu'catie 
anïis tout eft commun. 
^ Il appelloit UQ riche ignorant y un 
Âne d'or > ou un moutondotu la loi- 
ibn étoii d'oc» 
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' ^ Il àifbit qu'il aroit obligation k 
fon exil de l'avoir &it honnête hom-^ ' 

^ Quelqu'un lui difant que fès ci-' 
toyem revoient banni de leur Ville : 
£t moi , dit-il , je les condamne i j 
(ieit)cu[ci^ 

^5 I^ tendoir la main à' une ftatue 1 
^our s'accoutumer, difoit-ilt an refosj 
f Voyant un prodigue qui n'avoic 
que des olives pour fon foup<i : Si ta 
avois , dit-il , toujours din^ de la for" 
te ) tu ne fouperois pas ù mal. 
' ^ Quelqu'un lui demandant qui le 
mettroit eh terre quand il feroit mort, 
parce qu'il n'avoit- point de valet v 
Celui-là , dît - il , qui aura befoin de 
la place où mon cotps fera étendu. 

^ Il dit à une Dame qui aimoic 
trop les parures , qu'il étoii inutile de 
(c parer pour ua mari , & criminel 
pour un amant. 

^ Il appélloit la pudeur le coloris 
de la vertu. 

- 5 Comme on lui reprochoit qu*iï 
mangeoit dans la rue : C'cft que j'ai 
faim dans la rue > tépondit-il. 

f Voyant une belle peifonne paf^' 
fer de la débauche à l'étude :C6urage, 
dit - il , tu cranTportenu kt honui»! 
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4e i'aiDDUE xhi corp A celai dé I^f- 

fùc. . 

f 11 dit an retour des Icux Olyoi' 
jmacit^'il "Menait Je voirbcaiccK^ 
ie %eas ic |>eo dikooiaws. 

f 11 écrivû far r«flÈaB(bx)ue^rir 
ne courtifanc fit aa Temp]^ -de DcU 
^08 , ccft Icâoèt dcfincoatineiice 
dtt Grecs. 

: f Ccdame. -on toi idennadoit de 
quel p«)r6 il éfiok , il d^où d^ to« 
pa^, 11 -dtCbit i|a'i philofà^ber û 
avoit gagné l'avantage de fioavoiD 
JBUor KMœs'Toctct'dc ferGmnages , te 
d'ôtre prcpati couve coBttetaccideHf 
de la iotttiRs. 

-f Un bon Prince liû difam : Ta ne 
me cxains point. It iiii répondit : Xfa 
bon Prince n'cftpas à oraindce, 

5 11 dHbit ■qac YeCpéiAotx étok ii 
dernière dtc/e ifui .nUMCoit dms 
l'homme. 

-.If llibcitiQ»échaiu9)oninK foî 
parloir mal de lui : Ton àilCcoiKS eA 
mutiie , 'en ne me croiroîi pas & je 
difois du bice de voi , cm ne te aokt 
pas auffi en dîfimt Jb «nal de tnai. 

f 1) comparoitlcBGTaadeaa fèa^ 
dont il oe imit ni ^-éMfftexmùf' 
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. 1 II <iil CD aaouiaDC toat aâai^i , 
aue les <leuK frercs s AUoîeQt cnwat^ 
icf , le fommeil & U mort. 

f La pli^sFT des trûts qB*on vknt 
de rapporter <lc Diagcae , prouvenc 

3 lie ce Pbilofophc ^toic un monftsc 
'orgueil. 

î TJbcopbrafte diCoit qu'il n'y avoic Thrtpl»! 
àen de û cher que le rems , & que ^' 
ceux qui le perdoient ccoieni les plus 
grandi de tous les prod^uec. 

9 La faiir de Mérrocles roulant Cntéh 
^KHifer Cratés , il Àti fbn manteau 
pour faire voir qu'il itoàt i>o£u , le 
tnontraot Ton b&con & ùt befàce : 
Voilà , dit-41 , la dotqne j'aMorie ; ft 
la voyant pefr«Tecec dans u réfblo- 
Ûoa , il l'épot^. 

f Zenon ayant un vaiâcau chargé zéna» 
Ae pourpre qui Ce brifasu port d'A- 
thènes, Te mit à philorophcr , & dit 
qu'il n'avoir pas faiz naun'agc au pott, 
mats qu'il avoir rencontré ie port en 
faifanc naufrage. 

f II difoir que C\ le fage ne dévote 

E« aimer cotnroc -quelques - ans la 
urenoif ne , les belles rcrotcnt très- 
tnalbeureiif^ , parce qu'elles ne fe- 
' toienc aimées que des lors. 

J Qbc les pbs ûges xt'^oiait i«s 
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faf^s en toat , Se que les (çaVau 
paient igngrani dans les choies viïl- 
gaiies. 

■ ^ Qu'une partie de U fcicnce con- 
liftoit i ignorer les choies qui ne doi- 
vent pas être fçucs. 
- f IldiCbitquepeudcchoredonncMt 
quelquefois U perfcâion à un ouvra- 
ge , quoique la pcrfeâion ne fut pis 
peu de chofe, 
f Interrogé comment il traiteroic ui 
homme qui rinjurieroit:7'>Tniterois> 
dit- il, les Princes qui renvoient ud 
An^Ûàdeor fans réponfc. 
: f Les AnibalTadeurs d'un Prince Ii^ 
ayant donné un gr^nd repas, il y gar- 
da le /tlence ; ils lui demandcfcnt <fc 
qu'ils rapporteroient de fa part à leur 
Prince ; Rapportez-lui que vous avcB 
vu un vieillard qui fçavoit fe cairc 
dans un feftio^ 

î Quand on lai teprochoit fa timi- 
dité ; C'efl: ce qui m'cmpècbe , difoii' 
il , de fiiire des fautes. 

f On l'eniendoit qu'il fefâifoit des 
réprimandes à luî-mème: A qui parles- 
tu ) lui dit-on. A un homme , répoii' 
dit-il , qui n*eft pas fage arec des che- 
veux blancs. 

f Qadqu'oa le cailUat fiir la vieil' 
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ïcffe i U cft vrai , dir-il , qu'il j a long- 
tems que je dois partir , mais me trou- 
vant uin & vigoureux , je demeure. 
- ^ Quelqu'un demandant à Crifipe ciiflp» 
un Précepteur pour Ton Bts ; il Ce nom- 
ma. Se comme le pcre s'en étonnoit ; 
Si j'avois fçu quelqu'un , dit-il , plus 
lu^ile que moi , )é l'aurois nommé. 
Aufli on difoir que s'il n'y avoir point 
de Crilîpe , il n'y auroit point de 
Stoïcien. 

î Carncadés dîfoit que les Grands ^ 
n'apprenoient rien parrairement qu'i 
monter i. chevaUparce que les chevaux 
Bc les flatotent point. 

f Comme on faifoit piler Anaxai- j 
^ue dans un mortier , il dit que ce 
n'étoir pas Anaxarqué qu'on piloii , 
tnais fon érui : il cracha fa langue att 
nez du Tyran , qui le menaçoit de la 
lui faire couper > en lui difânr : Je t'en 
empêcherai , jeune homme eSèmîné i 
il {e la coupa avec les dents 8c la tour- 
na quelque tems dans la bouche avant 
que de la jetter. 

Le Tyran qui ftifoir fouffrir ce fiip- 
plice i Anaxarqué, s'appelloit Nicto- 
(xcon qui regnoit i Cypre , il vou- 
loir fc venger d'un bon mot de ce 
philoft^he , qui él4iit datu un -grand- 
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fcÛiatpe dosnoit Alésatadrt » toi Si 
que les vlaiulcs étoicoc foir délicates, 
lesmctsttclicieua, c^'itn'^ ittanqnoit 
an'one cfaetc : AUxamlre hii dtnian» 
O» ce que c'éiok i II ËHidroù , teptk 
Aaaiaiquc , qu'oa fcivît 1» têcc A» 
Tyran Nicocréoo. 

f U ne comptenoit pas contmenc 
on étott curieux de Içavoir la ftnic-> 
tore du mande > & qu'on ne rétoit 
point de Tçavoir la. Rmâaie. de foK 

COÇpB. 

f II dîToit que fî les Devins pat* 
yoicDi changer i'ordce des Parques » 
on ne leur pouvoic ciop donner , &• 
oon qu'on ne Iciit pouvoû doottei 
ccDppen. 

f Que ks L«Hx étoîenc iautileSy 
parce que les geus de bien n'es 
«voient que filtre , & que les médua» 
n'en dcveooiem pas ^us gens de 
bîeu. 

9 Toute l> morale li'Ëpiâetc étok 
comprime dans ces deus oiots , fou»' 
nit Se abncnic , c'eft-zKtite>dati»lft 
£Kce & U tempérance. 
. f Un jout que Ton Maître qui éfottr 
£bft violent, lui doiwa- an grani 
coup au U jambe , il lui dit feoid»- 
i<wiu de pteodcv ^ude çtc l«lwsa»t 
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pE« i 9i' Le Mflurc ayant redonfalé lès 
«oup» dtt telle foctc, qu'il lin cadà 
l'as. Ëpiâete lui répoodic ùas&'ano» 
Toû : Ne vous>ravais-)$ paehica dit , 
que vous VOUA jpimM-i me roaqm U 

f [L faut canventr cpi'W y a des traits 
ds maiale e^ccelleoe dans lea Apbo» 
phtbegnoes des Philoroplies v mauoa 
voie dao6.-plulIcass de lêurslwns mots 
^tniner ua ergj.içil insupportable. Il 
y a même j>kiâcms: maximes vilible^ 
ment faufles^c'eftccquiadonnélica 
lie dire à Cicénin , qu'il a'jz poiot 
d'impeiiiDcnees que n'ayeta àx les 
PiuJoTophcs ; on pouiroti dire qu'il 
ç'eft poiuc d'excravaga&ccfi qn'iltl 
n'aient faites. Cette extrême fingii» 
UtKé qu'ils aâ^âoïent , les coniAii- 
foit-ILDiogeoequî éroit lecocypK^ 
^es PhilofoplMs n'avoir point de ptH 
deur : on fçaii qu'en plein marcbiiâ il 
•cconpltt le tnyfbcie de Bainoott 
pour moi,. jeiÏHois facîlemenc parti 
i dôntmr do- letttcs de (alie à la plib* 
patt de CCS PbUaibphcs véoérablen 
M. Pcrraut dans Tes Dialogues TsTiei 
Eacalldiesdei Ancieiirfie das^Ntodkr- 
Bes,:&tc aâali- parler IrCluvabn: an 
as J<à ijmafaqnciiwi- Je oetaeCawa 



î 
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point àccônjiripilç d^ta maudite cooJ 
nimc qu'avoieiit les Anciens de dire 
[uçlque belle Sentence. Epaminondas 
[iCoit ofdin^iiemcnc qtta était beau 
de rnoiirit à la guerre. Anacarfis avoil 
accoutumé de dire que ta vigne por- 
tott trois ratons , dont le premier ré- 
joaifToit , le fécond enivroit ', ' la ttoi- 
fiénie caufoit toute Torte de maux. 
Caton fiuMt dire qu'il paidonnrat 
toutes chofes i tout le monde , mais 
qu'il ne Te pardonnoit rien i lui -mfr* 
me. Pour fa première ou la féconde 
fois , que chacun de ces grands hom* 
mes m'awoit dit fa Sentence , je l'au* 
lois écouta patiemment, mais i la troi- 
fiévaz , je biautois rompu en vifi^re, 
eu l'aarois plan té-U. 

^ Un Peintre ayant petnc des lai- 
fins portés par un petit PayfaD , les 
eifeaux venoienc bequeter ce fruit { 
comme il tiroit vaaite de cette troow 
perie , on lui dit ; Si vous avez bien 
peint les raifîns > avouez que vont 
avez peint bien mal le petit Payfan « 
miifqu'il n'épouvante pas les ot* 
féaux. 

■ 5 Comme on fe récrioir 3e voit 

quantité de ineublet inutiles dans la 

inaifon d'un bpmmc opulent , il die t 

Je 
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J'e se fuis rkbe que parce que j'ai 

beaucoup de chofcs laperâoes. 

^ Un grand Sculptnir a^ant fait 
^eux ftatucs , l'aae feloo les régies de 
j'are, l'aiure fclon Tavis da penple * 
^ifoit que le peuple avolt (aie cette 
dcrniete (lacuc ,"& que la fculpiure 
■fivaii fait l'autre. 

, f Quelqu'un voulant défigurer !e 
j>8r[Tait d'un Tyran , on lui dit : Fai- 
tes la guerre au Tyran , & non d 11 
.peinture. 

Ç Un homme affligé que l'on vou- 
Joit faire rire, dit ; On ije confole un 
j^igé qu'en pleurant, 

î Un Juge refufa à ion ami une 
f race in)ufte , celui-ci lui dit ; Je n'ai 
<5Ue faire de ton amitié , puisqu'elle 
In'eft inutile. Ni moi de la tienne , 
^it le Juge , puilqu'on ne la peut con- 
server que par des injuiftices. 

f Un fage interrogé fi on dcvoît 
jEpoufer une femme pauvre ou riche , , 
«it qu'on ne dévoie faire ni l'un ni 
l'autre , jiarce que la première fcroit 
à charge par fa pauvreté , la dernière 
par fon orgueil, 

. f Un Philofophe à qui l'on deman- 
doii s'il n'avoit point de défaut : To 
J'apprcndras mieux de nion voifîn ■ 
Tarn va. S 



4x« BiiLieTaïQga 
répombt-il, parce (pi'on retnaRmè 
tnicux les défâuti d'aDcrai c[ae les 
ficns propres. 

9 Ua anctea-^ifcMC qu'oft- ^k 
inl^>pori^bW'^[^U,^>OîwC fortune » 
qaand pti tijavof5 -poificjCbiiâèct la 
tDâav'aî&, 

î On,(^it i^^^dace ^i qui tout 
féaffiflou •ri^ç&.lf:. renw de. ipounr , 
car fcclàç i^ vôtFP lit n'a ^ tcral 
^aucan mâlhgi|i,ç,-| ;, -,-,-■ 

f Cpmçrié pn cpnfeilloït à^an.Gé- 
ncrar vli5loricux ac rompre un poitf 
poui empêcher ^ ijetr^itc- de renne- 
mi {llTaucplutôc^i^t-jilofùrc deux 
ponts ta^n qu'il i^ret^e plus vîcc.. 

î Ccpeijpl(^^j(aî(t-4fl^iWil*ai»f«li»- 
tion à untjtji^Jl^cjM 'Ç^Epj|.av<àt 
contlarop^ ^-.^g^jffeftïrSffilïiponi 

ve 'micu^^^gra^ç.QpiDioi^ qit'M 
avoir de la venu de.cc !^Qm»a.:' 

j' Quelqu'un lajitport^i: iaa actfC 
des inji^ccç q^u'pn f^it de IuÎùPq oe 
ie les cuf^pji^diHçs^ riçpondit- - iJ, , , fi 
l'on n^'jii^f^.qgÇiita^étgisbittïiùfc 
^= ^?l'l*^ÇfflPS^ ppft:iWe iBdigoe 
comniiiiîqîi.dç rappoi;£cr. ■« ûac^wr- 
<bnae des dîfcoutsdéfobligeans , licK 
A'eft plus coniriice à U poUteflè. La 



ne jrcgarde pas . reptiiiâit-il y 'a que 
*ftnÉ-' Âéi fbmàtfe'i 'ftiiis ccqii'U* 



■^f ^ "Oli ^(fetfldHaol^ i^iHc' Étatn'e çoni-' 
«WfttrflcWiir'gagri^'.fctlliiie Si ta 
tciiilréffc tiè''ft»n'irran iiElifaifaât , 

lt«hh?^â^'^l^wé■'dt■riHfdi^. ''^ '' ''''" 
■If iUH'anëiènàfolttjii'i) f^loit vi- 
v^«pf«f<56'i'-èt^ijil'atrÀt 'fecotinu par 
l'rtjp^iflft'é'^âeUriAcrtt'^coitplus î 
fouhwwtqae'làvté; ■^■ 

fiOricorifeiîlûtcihn Jeune Prince 
d'attendre- i^u'il' fiît plus Igé pour 
combattre :'J'a)>^rélicridcrois , dît-il , 
de perdfr itta valeur avec ma jeuncllc. 
^ Un Conquéi'ant demandant de 
l'argent i des peuples pour ne les point 
attaquer s Nous n*avons point d'ar- 
gent > difCQt'ils , pour lacnetct notre 



]n, Google 



4t« BlBUOTHEàUE* 
Ùberté, mais nous avpns des armH 
pour la défendre. 

. f La femme de Phocioti s'habillanl 
fort modell^ifr^cnt » difoît que fon 
mari lui ^p!çftc Ijéji d'ornement 8c de 
parure., ^.^.^^. ,^/ ', 

5 Vsi Çqjittlian difoic qu'il offiroii - 
fon ferv,ip|B Jl.tout le monde , mais 
^u'il nf.|'^cotdoit qu'à ceux qui Is 
méci^9t3nt;.,j - 

f On dira un grand parleur ; Vous 
fte par^e.rie^^point C\ vous pouviez 
rcflcrwic le wpplîce que caulent am 
oreilles vos difcours lans fîn. 

5 Un vieux débauché voulant re- 
procher à un jeune homme qu'il croit 
trop ajufté : Quand viendras- ta me 
voir , dit-il » ma perice psignonc j Je 
ne fçaurois , réponiiit-il , y aller -, car 
ma mcrc m'a défendu de voir les petr 
fonnesde mauvaife vie. 

ï Une jeune fille fort enjouée , 
invitée à un feftin chez un homme 
qui l'aimoit épccdument , emporta > 
feignant de badiner , une partie de la 
vaillelle d'argent qui éioir fur le bu^ 
fet. La compagnie en fut fcandaljféc \ 
nais le maître du logis dit : Il la f^at 
remercier de ce qu'elle nous a laifle^ 
(u elle pouvoic toju cmponct. 



P-B C O U R i Sec. ' 4î|; 
'. ^ Alexandre voulant détruire une 
VîHc qu'il avoir conquifc , vit Ana-" 
simcnc qui vcnoit pour le détourner 
de fon delTcin. Il jura qu'il fcroit le 
contraire de ce qu'il demanderoit : 
Hc bien , dit Anaximene , je vous 
prie de démolir cette Ville. Il en ob- 
tint le pardon par cette adrefic. 
, Ç Un borgne raillé par un bofluy 
lui dit : Tu portes ma réponfe fur totl 
dos. 

f Un homme blâmi d'avoir par 
ijne faulTe nouvelle caufé des réjoulf-' 
fanccs publiques : Quel crime ai-je 
fait , dit -il , d'avoir rendu le peuple 
joyeux trois jours durant î 

5 Un excellent Adeur quitta une 
Ville oîi l'on ne le" louoit pas aflcz à 
ion gré : Quelle fortune peut-on fai-' 
te , dit-il , dans un lieu où l'on n'ed 
pas feulement libéral de ce qi^'oe 
çoiue rien ? 

f Un homme qui arriva dans une 
I(ie donr le réjour étoiiafTreux , & où 
les habicans étoicnt obligés de de- 
meurer, demanda à fon nôre lî l'ori 
en bannilToit les coupables ; Se comme 
on lui eut dit qu'oui : Que ne te hâteS' 
tu donc , dit-il , de le devenir pour te 
fa-iie bannie au plutôt ! 

S iij 



f Un Prince, oui i 
iWîfcnS'tiHiWÎfcfi! 
^alÏHÔSaèltarMaitil 
J:acenoi»a|lfc''iW 

*P, Blilâia* |iii*9f f 

Bifen"S°(««(^»l)i ffttSoWïlfctl'cffli! 
m fcftin ; Afin de poavi5iE(S8&5ifi8 
<W'ài*-itV4ïi*V-ï'ft'(WÎ=SP- ' , 

qâè' WpS'TOei' ijâ|"fiWfi"îa %s 

donné.!,, - t 'A » ' 

■ ^«Uft fcittSisllctttffiAiWolf en 

lifiHf .'olfS ait rsRi&h '''8 A^» 



*hHope. 5 Philôpcmen Général, 
•"°- énnr'irfWjWifflt'Wflk.;. - 

noiHc 
teaa 



roit pas , lc,pria''3^iJPâ 



bien de l'occupatiôff , inôtû âbià'prA- 



|i3ioD5 à„rcccYoû: ,Ptulopetden. Cm 
Général fut fuçpi^i^pQriçsgens, [otC' 
qu'il tiroit de l'catt: Vpu^ypycx, leur 
dit-il , je paye les ii|^ij^ ima mai-. 
vù(ei ^ 

?C 
coup: 
ifMe 

ÎC 

parce, 
t'étow 
riche 
gcnsc 

4 UQ„R^j,.qui'jâtCTC5oifi_iijo_mf 
dçs ioArumeni , ,t;paç^ jvt^/foàde 
poutunç autre , fon MaîrtçTc wpf>f » 

lui <lii,-(qnjMjMBrç .^voiifsai'wdïov 
dcivppifif.'vqulQi]:,l^.^pit^a|idc * 

buffrir. ' ' ;. 

f. Qna-dit.^ ptutuii.d'Aléxsn* 
iie , qiie rAléz^nocc, de Philippe^ 
éroit invincible , celui, d'Apelles ini- 
mitable. . ' . 

f Apclles dit i un manvats Peiatr* 
qui fe glori&oit de peindre fort vite : 
On le voit bien. 

f Un Muiicicn difoit que iî on 
Isivoù le plailîir qo'il pfcnou i chan* 
S iiij 
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ter, aa lien de lui donner de l'argeiA 

on lui en dcmanderoit, 

î Un Pliilofophe capciîF voyant on 
efféminé qui le marcbandoit : Acheté^ 
moi , dic-il, cac tu as befoin d'iua 
homme. 

. 9 Quand on parcourt les bons moQ 
des Anciens , on découvre les larcins 
«ue leur ont fàîc les modernes , ouï 
i« Je parent tous les jours de leurs aé^ 
pouilles ; an àîme 1' voir d^uis leur 
vraie fourcedcs ciraitsquc nous avons 
admirés comme nouveaux ; en liiânc 
ce riCTu de bons mots , il eft impolfi- 
blc qu'on n'ait crib placeurs fois aa 
volent contre des Modernes. 

f Les Lacédémonienes'étoienC dtr 
gnes de la vertu de leucsmaris. 
GyrtUi. f Gyrtias ayant appris que Cba pè» 
rit-fils cfoit mort ^ uiie bataille ; Il 
croit néccflàtre , dit-elle ', qù'ilvain? - 
qitît , ou qu'il mourût. X^îi^c mîcaz 
qu'il fuit mort glorieux , qued'avoù 
vécu iuutile toute £à vie. 
Gnuid coti- f Damatrias tua Ton fils au retoat 
"g*..''" d'un combat oùils'étoir poicé làche- 

l-aceilemo- _. '^ r 

nicnet. ment : Une autre mère eu ni autant t 
Diauuiu. ajoutant qu'il n'ctoic pas fon fils. 

f Une femme ayant cinq fils qui 
^toient foriis contre l'emièim > £ï 
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■ mira lapon 
ce que je vei 

■i,T?°'av, =;,.„„ „ 



!j!4'Jtera|J|, 



AU il avait eue. i r t. - 

, , ^'.yaçaHÇr^. "î?f,re.yojjint Ion ^s 

■"tn,i:;..v-iVrécioii;'à'un conibat' ,' l'ilî 

ifcroît pasîm'pas '/àos'fe 

: la efoif e. une aiitre mère 

■^ Is Doiteiix ,par^ upc mcSiite 

,| lerç p« même caradfcre en 

ïoh njs 'fe bouclier lîc (an 

■ P^-f"li'"' ''■'^ • Gacdc-re aumijl'cii qu'il 

l'a^^dé^'r^apporce-îc^ oii qu'on le 

. rapjpo'rtc Ûcims'.' [\ "* ''" ," ' 

f j'tpr^s' line bataille ou 'Brafîdas 

vainqueur av'iit été tué ; on le louoit 

devant fa mère , &' on élevoit ce 

• grand Capitaine aU-deHus des aaties: 

Sv 
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fils îtoif braïWiniSsi.iHi; a pluBcnn 



, elle, c'cft de faire an pas dç'fifiii'i^ 

■.''U'tWi'Bît'onieftea.ffiis-aEfk 

' WoWei'/ftJICâi'WJIPÏbfe ttà- 
, que» de flciirs. -''^'"oii 5ij:i,:,jri 
' ''''f .d&iBèluff «aAWrirfoiL i 

"JàeiiiéH lï'ftSH"*!)!» fe'z'.'ïii 

■ HMtiiiaftol,';' ftiWai'e î'iifeta 

,f Un AtSKfflîlfeaCai.f Si&ae- 
-'lÙSMffi'i 'ïai'fttel.'<?'Jt'iéoi,Has , 
' . pburaliSl'ilï^iîiïl WAW hJjiloAit 

■ tjMc!fcslfi-«irtrf:"e'fft-qn'*"«l'n>- 
lés , 'rçporiiiiti^IiëV/ta«nl fîîç'e'iics 
homnie^, '' ""^ 'if"i. ji',. i. . 

deman'de qti^l fit d'une' Charge , en 

■ folliciti ii(ie'rn«mdWi1C*ain, dit- 
il, de FSftir'Kfcrtl»*,'' -■■■'- 

f Cbrtlm'é on' Îiiî'-Beprochôit qu'il 
avoir donné dtoiè de' Bpurgeoifie i 
■ ùsCoïAus (ans ob'fetVisr' aucune foc- 



»« Cour, 3çcr 4i> 
Buiité : Je n'ai pu , dit - it , entendre 
le biuît' des Lois panni le cii des 
armes. 

f Craflùs difoit qu'un paiticultcT 
n'etoit pas riche ^ s'il n'avoit dequoi 
entretenir :Unç, {irnicc; y qu'un boa 
valet étqit le preiQier.^nble d'une 
inaifon'. . ,' ' \ , . ..'. ,' 

f n Ëc avec I^ornp^e les p^fjïniieres 
dcmgrche? ppijjcft; ,ri|cfîriçiiieï avec 
lui , & il'tUt^^t; (jcbii|^i|uilrçyicnt le 
premier^vis JWÛl^r^fi.p cft le plus 
nonnctcKommc.' ^ h j' 

f.Lucij^luacryt^,,pi:,çç,<^, donner 
,bar.ûtU ?t^T'S^,i^'.<îf ?, ôtj> lai dit que 
c'érQit.'j»^jp)ir.;^hjcVre3x. ; T^nt 
mieux ,' dit-il ,' ncBHÏffp^dronslieit- 

doicpîT^tiuriteric çnneinic , pcfam- 
nKqt armée , qu'elle leiir dohneroit 
plus de pcjnei tuer qu'à combattre, 

Ç 11 étoit jaloux de la rcpucariott 
ju'il ?voit d'prre ipmpw^ux dans fc» 
eflins ,ècil aimoii; une chère délîcar 
le. U dit i. ceux qui lé remercroienr 
de les avoir traites avec magniHccn- 
ce : Ce n'eft pas pcnir vous que je Tai 
fait a c'efl: pouE nwi. Son Maîtrc- 
d'Hotel s'dcniàlK d» S« l'aroit pu 
Svj 
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bien traire , parce qu'il fçavoit que 
pcrfonnc ne dévoie venir à ce repas. 
Ne r^ais-tu pas , lui cépondit-il , que 
Lucullus devoir manger chez Lu- 
cuUus. 

■^ Porcie femme de Btutus , fe blcC 
fa d'un cotiteàu avant la conjuratîoa 
contre Céfar , pour cllayer , dit-elle, 
i me tuer , parce que je ne veux point 
furvivre à un mauvais fuccès. 

î Livia femme- d'Augiifte , di(bit 
iqu'une femme de bien n'ecoit pas plus 
touchée de la vue d'im homme nod , 
que de celle d'une ftatue. 

î Caligula difoit de fes fu;ccs, qu'ils 
mehaïïTent, pourvu qu'ils me crat- 
gnenr. 

Ç Néron dit en mourant, qu'H 
n'avoir ni amis, nt ennemis , parce 
que perfonne ne le voulut tuer ni 
lauver. 

5 Caracalla faifant confacrer fou 
" frère qu'il avoir tue : N'importe , 
dii-il , qu'il foie Dieu , pourvu qu'il 
fbit mort. 
5 f Alexandre Scveredifbitqnc celui 
qui vendoit les fevturs des Rois , ven- 
doif de la fiiméc , Se c'cft dans cette 
idi-e qu'il fifbrulcr un de fes favom 
coupable 1 avec du bois verdi ' 



DÉ Cour, ècc. 41* 
■ f Qu'en adoncifTanc la majefté de 
TEmpirc , on laierdoirfnppoi'tablc. 
f II difoit cii chàciaot Ji^s faîKes de 
fcs ainis,'qu'Us;liiiihoiem'iiie^^|jt}^ j 
mais que la République lui étoW\îh- ■ 
Core'pltis chort^ rf- 'rriffi*;'! ^i '■"''! P 

5^ Sa mere.3iWffyHniralip>e]HlMi"Te' 
familiarirancilrabailïbJT.roh^n>nfc, 
il lui rendit : Jc:l'affiiK;&:ii*tBHtj 
'durable. • .ti .'n ;. -r"i-/-i 1 

5 Vnleneti.{oHs l^rptyre de^&Rce , .Valetle». 
iuc choiïî Cci|(ciir'par le Seiiac , ;qiii 
dit que la vie de ceRpii^i,n.f:^otc'uj^ 
ceniure continuelle., . , -^ >' 

f Apgcfilaïvoyantamfoélirafén^'AngeOiii. 
durer conftamment le dernier fnpfjtt-*' 
ce : Ha lie nuytaimhiûtinie., dît-â » 
d'abufer ainfi dclaiveçtuir'f. m y-- >< 

f Un panlicirficiileiprBflàQt'do loi 
tetjir une promeflcinjufte: Si ellcnîeft _ 

pas jufte , dit-il .■■jeneil'tti'pas promî- 
fc. Mais les Rois-, dicceparticulicr , ->■ 

ne doivent promcttrê-^qU^'CC' qu'ils 
veulent tenir. Et les fujcts , »cprit 
Angefilas , ne "dcHvent dctriântlcr aux 
Princes que ce qu'ils («t^VEnb pro- 
mettre. 

Îll difoic qu'il y avoir plaifir d'ê- 
oaépai-ceax qui pcuTCtlt blâmci 
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fans craindre que l'on rétorque cen- 

tr'eux le blâme. 

f Ayant été mis au bas bouc dans 
un fedin , il dit que ce n'eft pas U 
place qui donne le rang , mais le rang 
qui donne la place. 

^ Tifaphcrnes çnftepii des Laccdé- , 
inonicns , ayant nianqqé à une parole 
qu'il avoit donnée avécïcrmcntjAgé- 
lilas dir : Je lui ai obligation cl',avoic 
mis par Ton parjuré les Dieiix àâ parti 
des Lacédcmoniehs. 

î Udifoic qu'il aimoit'mieuxctro 
maître de Toi , que! de la meilleare 
Ville des ennemis ; conferver (a liber- 
té 1 que d'ufurper celle d'autruî. 

5 II avoit une façon de vivre fore 
iîniple Se fort modefle ; on lui dit 
qu'il feroic obligé de la quitter : }f 
me fuis accoutumé > dtt-il , à ne point 
changer d^ns un changement. 
^'^'jr î Quelqu'un difant de bonnes cho- 
irfoB. fcs ^ contrecems , Aléxandridas filsde 
Léoa s'écrU : Que de bons propos 
hors de propos l 

5 Coranv on demitndoit pourquoi 
les LacédémotùcnS , à l'exemple da 
autres Grecs , ne cultivoîent pas U 
terre , mais U faîfoîent cultiver par 
le^ efcUvcs : C'eft , dit - il > qu'ils 
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- font aflêz occupés à cultiver la vertu. 

f CommeondetnandoîtàAnaxan- Anmnder 
dcr , fils d'Euridïate > pourquoi les ^'' ^'S"*- 
Laceaemoniens navoieni point de 
tréfor : C'cft'qtie ceux ', dît-ïï , qui en 
auroient la cteHc pouiroïent piller. 

f ' Anaxilas difbit que le plus grand Anaiiiat. 
aiTantage desiRois ëcpii dé ne pou- 
voii'ctrc furbalTéen bienfaits. 

f Un Athénien fe vantoit que ceux AnuiddM. 
de fa Nation avoicnt fouvent repoof- 
fé les Lacédémoniens , lorfqu'ils atta- 
qiioicnt Athènes. Antalctdas lui dit : 
C'eft un reproche que nous ne vous 
içaurions faire , parce que les Athé- 
niens n'avoient jamais ofë attsiquer 
Sparte. 

5 Va Déclamateur lui voulant lire 
les louanges d'Hercule ;'Qui cft-cc» 
dit'il , qui le blâme ? 

f Agéfitas ayant été blefTédansun 
combat contre les Thébatns , il die 
qu'il n'avoit que ce qu'il méritoit , 
puifqu'il Icnràvoit appris en dépit 
d'eux à faite la guetf e. \ ' . , 

î Ilappelloït la jcûnçfle'lçsfnnr»" 
de Sparte , & il dîfoit que leur empi- 
re s'ctendoit jnfqu'où fe pouvoir lan- 
cer leur javelot. 

) Oa raconttùt i Antiochas que Auitchub 



Leur a-wl aoime ■^éBAïSffl'Stftl.fiB-, 






^ QLiciquun marnant an DOi^Cffa: 
leur , parce qu'il n'aVQit.ricn dit dans 

, le Magtftrat, . ' ^ j., - ,^ 

cjen: Quelle loyangCj diï "jâonne- 
■ rcz-voiis k un homcnc de bien î 
- f Quelqu'un. ptomctPanc de.liû fâi- 
-re boircd'exccHehf vin : Je' n'en veux 
point, dit- il , parce, que cela nie dt- 
goucerdic du viii :de mon -ocdin^e. 
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feE Cour, &c. 41^ 

■ 5 Voyant fon fils encore jeune com-. * 
bzine Meë trop de chaleur : Dimioud,- 

lui dît-il , ton courage , tnon fils , ou 
redouble ces forces. 

f Archidanius, fils d'Agéftlas , té- Arcbi'<&i 
pondit i Philippcs de Macédoine , ^'^^^ 
qui lui éctivii mrotemment après la 
bataille de Cbcronée : Si tu mefure^ 
hsn ombre , tu ne la trouveras pas 
plus grande qu'elle étoic auparavant. ' 
. f Comme un Médecin célèbre né- 
gligeoii fbn arc pour ^adonner â \i 
poëlîe : Pourquoi , dit-il , changer la 
qualité de bon Médecin en celle dc 
mauvais Poëte^ DeTpréaux dit de Pef" 
taut : 
t>e mécbaniMédecinilermt boa Aiclmcâe; 

■ î Ayant vu une nouvelle machine ' 
qu'on avoit inventée pour prendre 

«les Villes : C'en cft fait , dit-il , de 
la valeur. Qu'auroit-il dit de l'inven- 
tion de la poudre , du canon Se des - 
bombes î 

f Après qu'Agis cm perdu la ba- An^pui- 
taillc contre Antigonus , quelqu'un ''*'• 
deiijandapt à Alïygratidas , Il les La- 
cédémonicnsobéiroientaux Macédo- 
niens : Ils ne nous empêcheront pa», 
dit-il , de mourir avec la liberté. 
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^ ',t;^ ^**"^ tombé dans uim em^ 




qui né craignent pointla mort. . 
on on aveu ^opllïf^pdip.Sff W pfrcfc 

»! '^ WfOft >j9P,;W ,î«,qil il .Mflé- 

rQltpouriiiilpt:.UnCv,^il-il, n'a 
pas l'aie )le(ç,t«r«. U quitta Laccdc.' 
monc, dont; il etcçt 1^01 1 dd lui cD 
demant^a la raifot^: C'ell que les Loili 
dii-il-i y (ont plus Ibuvctaines que le 
rottvciaio. 



'■ y l?^¥rBiiSfc(fH«i4t'4fcs (.aïcàémo. docIIUm 



braves que loL . , . ;' 



Kt]Maflri3lfiflMcWôiîïHrj(fiill< 
■'^-MSiamt BiilPv»W«t«Si)gfri ■"*"" 

loups. ."■"" '■' '"-"4 ■i'-'nS"-lJ''i "--p 
wS r PïrfoïiW; eK'-'ÎF.Veft'aevnU 

iSiJflrwfôift'y'iivoÇr'^i!.'-"'"";" ? . 

5 AUxandre ayant fiiifftoëkmei 

0mA ïftii'JtJ'lUifià.'liiitHH des 
Te*aAÏ,'EuHarfl'isaili(atWHllliiii 
tSëg ti HSfiJirtt .ïléiâiift tiiitte 
j)4-H'<jiHl-rfaintlKTMbaliis. ' 

"f te Satrape de la Carie dtr i Hy- Hnxwniî; 
pocratidas : Quelle peine dois-je im- '^** 
pofu i un Lacéd^monicn cagagi i 
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mon fcrvicc , qui par timidicé a'a èa» 
découvert une canrpiration rraméc 
contre mot î Si c'eft ton ami , dit Hf- 
tmcratidas , il mérite la mort ; fînon 
k bannifTcment pour n'avoir pas eu la 
liatdielïc d'cmbraffcr la vertu. 

'■ Ç Quand Lconidas alla défendre îd 
pas deThcrmopyleSjd'oiJ il ne croyoît 
pas revenir , la femme lui demanda 
s'il n'avoit rien à lui dire ; Rien , dir-- 
il , Ctnon que en te remaries après ma 
mort i quelque brave homme qui (àilè 
des cnfans qui me rcllcmblcnt. 

T Les Ephorcs ^éronnant de ce 
qn'il mcnoit fi peu de gens à cetiti 
enrrcprifc ; Il n'y en a que trop , dit- 
il , ptiifque nous y devons tous mon-' 
rir. On lui dit que toute la Grèce n'é- 
galoit pas le nombre des ennemis : 
Mes foldats , répondit-il , quoiqu'eti 
petit nombre , égalent la valeur d'eus 
rot». Lotrfqu'il fut arrivé , Ne per- 
dons point de rems , dic^il , t'ennenrt 
s'avance , il faut ou mourir , ou vain- 
cre. 
. î Pliftarqne, fils de léonidas , ayant 

"■ appris qu'un envieux le louoit ; il 
croie peuc-ètrcque je fuis mort, parce 
que les morts font hors de la jucifdi© 
«ion de l'envie; 
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Il E COO».» &C, 419. 

, '1J II dit i nn Avocat qui faifoù û 
plaifant , qu'il deviendroit à la fît) lir 
dicule à force de le contrefaifp.j .-, 
. ç Comme oti ji^^ijpit ^a ffjli^t)^ 
d'un Marchai!^ qiïl^y,q?^j^fWf** 
de vaifTcaux": ^e çe^ oç^^j^ç,jç^„ 

dit un Laccdêmqçi™ j^4'BRPi^i«ï^ 
expofce à la merci dès vagues,, 
* ^ Un pauvre den^n^an^l^^umône 
à un Lacedémopic.n^C£|,uj-f:jiJ[^}dit ; 
Celui qui t'a donné ^ç pfepîJfF.j .t'a 
perdu , parce qii'ï^^^aMoir açwquiné.- 
■ ^ Comme «in vo^i^c^Cj^^^j^ ^^ 
Lacédémonîcn à.faùrf,,,^^ ^>§:a^de 
^ax Dieux ,:, Je pé,f^s,pc4iç,qw J jfe^ 
il , des Dieux (juljont^lps giffii^-f^fif 
' moi. ^ ■•V-..- -j.'y'.ii'] ,i' 

1 Deux Lacédcfïioniens s!f i^nt 3Û 
JLçs offrir à la piprt.pput ,(^pvef jft^fiç 
me commis en la,peîfonqe,tiM A(Br 
balTadeurs de Perle qui! gvoient été 
trairés indignement; le Ro; écqoni 
de leur- venu, les pris de demeurer 
en Pcrfe ; Nous ne pouvons , dirent' 
ils , vivre fans ceux pour qui nous 
voulons mourir. 

f Un Lacédémonien ne pouvant 
avoir audience d'un Prince qui s'ex* 
cufoit fur Ton iodifpoûiion , ciit : Son 
^cufe n'eft pas légitifne -, je ne fuis 
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pas venu pomt me bartrc coatre hâi 
nuis pour lui parler. 

5 Un L'acédémonien abktti étam 
prit d'être tué ptr Ton eniiçAâmt- 
cierriere^ liiidît : Fiave-mcX '^pif^é- 
vant , pour ne point taire roùgtT'hieï 
amis après ma in(»t. '" ^ 

^ Un ami de Philippes de Maçé" 

J^i^*"' doine i qui ce Prince avoit 'bbtiga- 

tion , ne voulant pb'uit àecFpttr -ffii 

ptéfens, ce Prince lui dit : N^fl|i 

Cas le titre d'irhr'ineibltf'içirrini^wbi' 
lût vaincre en coiHToific. ■/'.";' '"'" ^'"' 

c»«mie î Caton Je -.ttççfeqf . h^çiîtgS^t 
"«"'i*'- contre le lune des fables , die » qu'il 
ne fçavoittoiBtncHtfëfelie'çHftiitie, 
parte -que le vehfté'h^âvoir^int^Ho^ 
Tcillc, L'ftgriabtt+a Foîatàiiièa ^réD? 
puis dans (es FaM<S^ ' ' ''']'' 

Venttc aSuaé p!z peint î'otetHas. 
■ JtjfMiti-ventir ww Àt/tr veriJrUteMtr, 

Ce mèmeCatôn rsillùit im débau- 
ché qui avoir mangé des- héritages le 
jt '• iot^ de la côte , dit qu'il étoLc plus 
ùnpicoyablc que la mer , parce qu'il 
dévoroit c^ qu'elle aveqt épargné. 

Va homme i]iû l'avoii tcàp^ cÔM 



«s Cous., 8ce. 4J1 
CflK : meveaz-tar&apei'encoreuti 

coup ] lui dit-il. 

Un homme accablé de dettes ve- 
nant i mouiir déjà vieux : Qu'oa n'a- 
cheté, dit AuguÂc , Ton muelas ; cac 
il doit Être bon, pnifc^ue cet horane y 
« tm dormÎE fi long- tcms dans l'étac 
ou il étoit. 

5 Un Juge s'étant endormi dans caUirifc 
une Vente publique , & donnant lôu- 
veni de la. tète contre Ton cftomac > 
Calîgukfît cric;r.ua;l^n àunefom- 
me immenre > &,,lç.Dtt adj;jgeraa Ju- 
■ge, en difant qu'il y ayoit confcntî 
pat de fréquens fignes de t&te. 

5 PiCftratcayantdcn^tîd4^-5f^on» soio* 
fut quoi fondp vUnK«p£pnptt)^t:«îOs 
quec fa puilTanc^ t i^ruo (i^^tilUR^iy 
répondit Soloti , coiKulg^ in'ay^ï plii§ 
tien i craindre. 

f Salon né vooiat point appellcr 
Créfus heiirç^yix ^filU-'il -n'«^ .épuini 
heateufcment fa catrierc j Parce que , 
dit-îUtoacoftilicerEQinai'ïiniiIii'tnôiT. 

^ Çoiiùnc.'cnf.^n'.dcuaBdiH^'^ir 
avoitdotniédfrhoaheiloù'aUS'Àch^' ** ^ :_\. 
niens : Les moilleurts, lépondif- il , 
de toutes celles qu'ils étoicnt capables 
de Eccevoic, 
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l'égard des Bihs qui n etoi^f j)»s ^^ 

^ues , 8c orfdontaa ^ue-ics-nàrï^ctiic 

poiteroùpc i l^s maiis que troii 

robes iSt.qilc^ucini^lc:sjpc peu de' ' 

val^urj car il ne touIoÎc pas que le 

«lariage ÂcAnt uà t£iSc , un coid- 

, meccc d'intérêt j mais qu'il fut regat- 

dc coititne uneToêtdtéhWKMzble pout 

donner des fujett à t'Etai , pour vivte 

- enfemble agréablement ^vecdpuqur, 

*R pour fc témoigntf wie tctidRiifê 

rrépiproqtic, C'eft ce qtfeï^potté M. 

,^ollin dans fon Hiftoire de Grèce. 

-' f Ces bons mots des Anciens qiù 

'font animés par des fcnciineiis , font 

^tôut à la fois les fleurs d'no bcl- 

jjpàt ffif les fruusîl'gji ccpur ntWb | 

■ Sç élevé,-. - 



Fin â» rcikfffpimit;^' 
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Prince , 3<> 

J^tfin , fèi botte mon , jjC. ^fimv. «il 
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tdffi , Roi de Lacùténoiie ; bons mots, 31» 
t^riffini , Ces bou mon , 349. Jamais fera- 
ne n'imit ra dant ù Euillc un fi gr^ad 
■ombre de CJ&n , 340' C^/^v. 

ytfiPMT. Quelle eft û raifon qui nous iâic 
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t^Tritiarf». Son artifice, i«o. Trû de lui, 314 
^ÙittmA* le Grand adore le ncMiTde Dien , 
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JcPetfe', 310- Ce qu'on a dit Je Ton pot^ 
nait ,411 Voyez jt/HfMir. Dr*^*^. 
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■»*«"^ *;. •"^iJSPiSM ?(.- . . .'i«, 

;■■' , ,;■- .■i^^•,.lr;. (K.Tst'P-^/^- 

^Z'W^àMfW Cequien nucunen^çjyu.jtff 

, TifiÇBj Ji^t<)!,.;„ ,. ,-„i il-, j,,,., ,« 
i^mu. Ce <]De nous leur difafua4aj:^,iuMU 

'tÂmitv.;\ï' ) ft>HWH*M!^ f •* ** ta«,i?îs Le 

a laveméliPfinture, j^- ,,<» 

, fts boni (Wtç'ji ..;; ,,^. ;, ^13 

;SpvIJ9PS.iv^î.»;^,','.,^,-, ., 40tf 

A' V°^,:W *•*■*''.-'"'-■ '^'-*'î 

»enu IfjjrgBCçOoi^^iWjl E,kb4 

célèbre 8-:U-,s''eiweq'%\ç,,iiSs4fetJf 

, plut tedoutable éopeit)i^e )i<ï9)Ç;4K H- 

„"^niais,eu,t9S, Boij./oeitTft^^^pJ G^- 
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'^MtMOr.'fis'hhlii-mota. ='"^ ''■"'■'■■■ ■fjo» 

jih!yhhmSé; fille de déii^liti^'R.À'î i1t'Si>ar- 
té. 'B&t de fi>n difcouH cajniTcnce des 

'^■Siiiïtnftî';'' "■■ "^''y-''- " '■'' atf 

iknhiméi» , nié dam le tcnii qu'il uédi coït 
■ fiohiàêamx,^ '' ' "''.'si. 1^/uh. 

Jbiftid* , fiitUommé le jufle.'IÉeauz traits de 

' juflice de iuii fcs bons mots, 311, Soa 

■élQg*. . , 3*** 3*4 

jfrjfl^ choUît miciiz ijnc Paru, 141. Set 

JitifictUt , SHe lie Thébpbaae. Son fort ttA- 
' cique , ainfi ^ae celui de SirjOm 8c Cê- 

■ t^htn* . fcs «mil» , j«. ^ftOvl 

,/SriJlm. Bonsmotsdelal, '3^0.414 

Arîfi*tt. Son précepte pour les Af^rjir«f , 

' 1(7. SoD jiigMnent futl'Epiiapbcde Sai- 
'■-^apaîe, 3(4.. l'ciifîic iju'i] a empruntée 
' ' d'Eni|mlodc , itè- ii6. Ses bpoî mots , 

'i/tft»itrH Làii^iUttâii , fes btins mots, 194 

Jlrirmlfi , vente'fleMa'ùfolé"; comment elle 
' f'eftlign*îéê,"9. Preuve qtfèUedonne de 
'''Mon amour uoat foo époux , 13 



Jt^iMi. Obne comi^fi'p.i^ leurJoeai , lorC- 

'(ju'oii laUbnge eàâlrïtiX ,' ' lï' 

'■4bf{*|C« châiigp de'caiiaâc ixi?- S» boa* 
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"■qii'ori lui a donne , ' * îjoiW'' 



Ixtnnelii 'î 
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■ 'Ses Sentéucès'ctw^s """" 'i'(S. Sp'i- 

C«/h(«( ; bons raofs ifi'lùf , ' '"' ' '414 

C'fi. ( taurent }-Co"llitijfeVÏÏ en liïï envers 

fon pete , après iVHa'èiî lîo'îticpé Duc (fe 

Veiiift, >nov.ib-. ■ i,j;'^yijv. 

Cejîir. Trjft de «tÉflîyèftÈft,! i«o:,^èi boiis 

' mots, ' '■^■1' 344.6'/«n': 

Chsirittt. Bon mot dcJuî , 3tC 

ChantUtu. ( le Sicnr ite ] Ses Vers rui le la- 

ble^iu lie deux Jumeaux , , . i9 

Chunfoni, S{. 94. 9£. iS^ i^^l-Turuos cba\i> 

■ fpns , i«4. La nii>ritîeiï'E6ii:urc y eft dé, 
bîtée, iS'î. CTiJnfon Oll V^Tnàur e?[ ii- 

- p^iiit à la raodCi iffi- ifiS. ftir le pl.iifir 

•t!'inftrui(e , isf.' att^goti^uè des pliis 

-*agriab(es& des plus vraies, 1C7. Chan- 

'fonod les mœurs des P»yf»m foni peintes 

j très-naiVemetit , i S7. d'un Buvfur contre \ 

'■•hs }Jernia)tdi , iS!. oii un buveur apporte 

' Ih railonde fa baine comte l'eau, 170. 

''^iiinfon galante, 1(9. Ch.infqns bacbi-. 

"'■'ojieî.iyo. J73. '17S. V7S. Chanfon que les 

''£p«EixdevroJent avoir fouvenr devant les 

î'^eux; 171. Cbanfon fut l'accord de l'*-^ 

• »w»rbrouilléaxecIar«i/iw, i7j( 

CÏ)»riU. Raifon qu'il-appoite du peu de loir 

^e Liextj^iu a pteictit i jâo. Ses bpns 

mots , . \- ♦^*i 

Ch/trUtsa. Un tiat-iîe hoCnmé ne reft poigt , 

<î*i»i« K Motif de fon abdfcafion", , loS 
Chivriau. Ce qu'il dit des Mufes , , ,11 4 
ChilM. Boùsmots decePtilofopht, jVt 
ChiBinKrt. Grand eie'nigle qu'elk donne d< 
-IWmw conjugal. ' ii.é*J»<w- 

Tt 
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Çhtijukê. (le Roi ) Jufte reproche fait i ce 
Roi , . M» 

Cifértn, Tcmp^r,^ii»ent,qu*i; prit pour mifna- 
geç ieâs pf'tis.. f ^ v^e qù'iJ a dit ëc Cy- 

^ tus, >.a.t- Son gtieîne, îîi. Ses bons mots^ 

,4«-%*< Çsfi""'' '1'%''^ (--.;«/«, 

. j J'Hiiûn îf jle.Pw^, sy»-,* fur 1« boni 
riocs'Seï PhilorôpEet, ' '^ 407 



ÎQ 

mou-. ■;-,- .■■^,. j^ .;. ?■' 

Çeeur, ( lï ) î' n'efi pas toujou'rs au cScé eau. 
An^ . ,^ '. .■"■-,. : iJSf&Ci^- 

Ctmi^ n*Ti\ décrit enVers Ltins avec beau- 
coup de fiqrfTK. , j - ^tj!» 

fifiM , Ghrf* Bï^&nmls , fc tue ta. rétenant 
■ fonhalfiBc, .' /, ' ' ', 110 

ftwwtM. ((P^ilipws "de) Sa jiuftc ttfêiion , 
ly. Maxime ae lui", '" 'm 

CtmfMMjo^iar la eorre^lio» de l*|jomtne , 
. .' ', "ï 

Cti»à» i Jsan ) M«c)iiDd d'AtiTC'-s. Dupé 
p<c ki cofans, it^r(i>( les' duper i fon t(>[ir> 

CnftlMvt. Portrait ia Conclart , te. (jyfiàh: 
C«//.( le Grand Prince de) SafiWle Com- 
pagnie , 4 
CojwsnM. Coquette vertneufè , <fur brave 
l'MMwr, parce «yie fbn heure n'eft pas en* 
cote renue, »7t- &fiù». 
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,^»rn)f«ti,B;oninot fie cç Romain, ^ Y)4 
Çprnaré. ( Luctccc H^ene' 3e ) S3"rire'Âù- 
.". u'^Ji"?S* 1 ■■■ , ,■„ - io-&'/i^v. 

,Cêiw/M<, Jugenwm lùr ce Pocte'^ Ïr3. 
^^;' BeauiVersqil'iIi'retfâitclrfau-Cwrii4. 
■' ^^.Scs Vers, fufuji.twwiir "coût fpiértàcl^^jo. 
■, ,., cq'nité (es vieu» Mfnâiifeu» ' ' kj 

"Jpètntlit , fil]e'itVgïaod!Scipiohr'<itfel'^foQt 
■■'feî bijoux, ■" ti, 

■"rurowri. ( Madame ] f sfpféffioii riaïVe & fio- 
j.iVguliere dcceiteJDïme,' '" 144 

(r««». Beau Sonnet de ett Abbé , ' ' 1*7 
CVprijï ( le ) n-.ëbtife les ainluns , i (* 
OwiranedeFtaHce; ['la) Son'exttdlenCc, i 
',f'o«)7%àç^evllç7tMor(lir>aire , ^ ,34 

!,jÇ«vr««r.'naIêj VcliilalOTâitigSdê cette 
'.' Comédienne", ' 1 ' 14!. ^/«hr. 

CVxyfw. , les bons moti >. '41» 

'<Vi'^'. t'oni motidê lui, ' -^fij 

.Xw. .. (M.) juftifielecaraiWredelcSTra- 
'gédics, i^j 
, (frt/iv. Sa jufte lepli^ae 1 Cyrms , 191 
trimiMli. Artiice'inutiJe'd'utictirtiiael, 14^ 
.Çrify*' Bon nior de ce Pbilorôphe , «of 
trtmwil. Ge qu'il flît fur la vetix dupeuffe , 
'. . - »oi 
' C«»'ac Ton CUfgti qui on excroquc liât» 
boqoiaircs , I4<- 1^ /mv. 
' C««**. ( Manias) Ce (^a*il dît eu tïnfoyint 
les préfenî des Samnires ,' ' 'îîî 
fjrw. Ce qu'il eijçeoit pour Stre digne, de 
commanjéc , i?> Ppurqnoi il oe.ToufâC 
poÏDC voit une beSe feinme ^u'il avoii tiît 

ÎTiionoierc , ly i. Ce que lui paroifToic U 
i^tU, iji. jon renrinieotlur les tichEE^ 
, (ei,i$%. BôDi&Dtdtlui, ' 19^ 
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-.'f. . iu: Vf) U- ri' ■■■■■■' ■>->>)'")i'*« 

,*rJ-,i.]9S8'»i; «l*ftfi™HS»i>,.v..,»«i 

■?*mi,»fj' "Wf]*!» «ion 5l .uî .,4« 

, j3 lo. Son in-prompiu fur le nom ^e Ma- 
:;^jn.c Pj(Ju|jjJ„^»OT^s*o,*,l^- 

;,o#'Ç/tf'.Vff'»';j^,''p«tfrî4ftW*i3«8.î»ùyerï 

qu'nini eùtoit pool repfijilj,, ,(, ,.,^!4 

^amtmii. Bon mot deàb.n ïnod !->ï w** 

SffVfi '' ''"5 JiÇ«>TOi»H«l!"l«*ll«i«e 

a*"* wwifiiw/pwf *ie<*«iiwii» 

■Pf JB.*«tia !)°lilfi,SsA3»«ïiainii(.* 

j,,»«1W'i(iV , , ni.S4 

DiiMtfM. Ses bons moti , ^ig 

Htmetriui Phalereuï.Ses boas mots | ce qu'il 

5/»^Î£»>i»yoiif(.nJi,j„, ,srf^/a. 

firt'" ~"î,'!i9."ra«M(*i*=ii."e>7 

D*l«'(l!'HMIei!« «/otfe , ),«r 5»l>î* 

3Î1- r«(Js ,tt,lCJ'i»")*'«iiur II ™j»ji 

..?<?'. i<!5 SJTOBiiWi WAW (ÔBl»»*» 

Je'cera Jint , 1^ ,i«,tSi6».. 

Bot««. (SicfliD)„Çg^ ,i,|,>oaiii,li 

^iiravoure Jifr(jf(yn:,,n„ j^^H ,\i,s.,„«s 

;.5.'PPl!fi!ï(K,:-3fv JMiWti *i.trni» de 
'•'.""""■ ,i.i--.-8«J 
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DIS MÂ'rtERES. ifit 

tinffr ré^nm'le jiû«t/'Sri bSiismaii; 3U 
S>ireiliitK. Bons mors de lui , ,417 

Deihulitrii. ( MfliJaMe ) Ses Vers contre les 

■««r». Sut le nom ''^éM" X^limm^ 
!B»B. Sm tons mdfr.J" '"'" "^^ '^ ' 




■M' ifc ithe Ecriràt»;' niPU^'AJUCc .'ijS 

££3fK: f-fcS Réii'd"^ Pëut<^oriIj'diffèk- 
' dotent ààx MagiAtatt'de'ientoWiJ',hirr< 

que la Juftîce'iie'te'Voalo'it pas, ' V^ 
EUflihiU: l la Reint- ) A quoi tOe coiH^itOt 

va-Ji^st , ' '■ ' ito 

■Ewfo. {PaUÏ)Seïb6nïi*iot4- ' ' *■' i?K 
faifA^Mb. Boni mois de Ibir ' " jSff 
Eftmmtfiulht.S* ipoHriti, 4 Stfs'bohs inors, 

Jt beatit ièntÙDcii/s , - ^17. Son dire oVdi- 

«iie, 40S 
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£f»ffrt». iAaitk if «. PHilofepïies'4«*'" 

Ep^nl^l^mtt.^.ap^■^ii ttk^fittvmi klt»trA«- 

^if^fcn(f^«^>4^ tB«-^oÉBl4MEva <w 
ci9^n»;ni.O. Epitapbe Uitn: , -n^LitS^^ 

.lilV^^ipk pris [KHir devcni;bttlMM<le 

' -fU^ r<44- Ce qu'il «iifoit ^ ceu^O^ n'I* 

- foiBarjvni-iîsinsiï/jo'a al'.'m cl t"*»** 

2iNi^%.Ct:qu'ilpenreaeiDKK, , :,'af& 



EMdtmofùdt 



frtb'A^.' Son aEiifi^.p*Mrj««fi£>G'flr:>'« 

darikdb, ■<!> n.>, b,<i<i^Ll/ ( JS^^AM^ 

XsAmmJptji A Jd^ei j>h£fà«^Mi4'ita » # i| 

' ) ! v'inl ii iic'Vr.jtoMs , o jriob sir 's' 

I^f ItaUea, mciilMinuâncot, iMttOfiitQX 
F«tiM»<BteiiiWi.<( QHMtUI >hCi>riwr it 

CAdwiUip, ■i!:-ni5ir.mii<i|J5 

le CeutfetK ,1 ■'.'■ ^.lo >-,-.t....... -•45 

Anen». O'od vient q n^cUttVMWUjIet ^te- 
^ jnicies ea Caflilb (;-iq.. Ceq(l,'»*.(* 



DIS Matiekes. 447 

' ^d'iule belle femme qui ourroit les yeux 

en dormant, jzo. Dcânicion «l'une Aé- 

chantefemmctati'. Os «^ ve £icil«nwDt 

■' â h campagne UpenetifBpirAmine, 14]. 

GMfeil'^as^ Aos jetwesftmmes qui le 

f<flHHet, ' ■'■''> 'i^'-i ■'■<} 'I jg.^fiùvt 
Ftfi^tità. Ji^MiaipdcclUEiiipereurm le 
■P. Jtfèff'S'-'''^'- ^'i"'''-'? ■■■> ^lA.é'fipv. 
7în'«rj>mjle. D'où vient ce proTeibev470 

FcMilUde. ( le Duc de la^^>~! Bob aittit^ ce 

- Duc , , '--'i--! ■1& s'jHîq 1 .Jfa*?. }^'fifi^ 
figue. Origine de«enei*fHt«ïToità>bÂuâi 

ftgttrtfmrnm^'fatiàikaîfa^tlS^é^'^A 
FUi. Oi4MAtfttr»>rUtevfelMriigait4c\^n 
-'oiff()ti|il«i»eta4cFinpâie( >-'j' iiir'-'i>$. 
ft^ji^/i^h ) Mat^rigal joli Ar .iSt>itaàx , 
■ni. eriii^Jt'Tuiicei^râic-'JM^^ 

«Tare dont 011 avoit^étriré le ir^for, 13&. 

Source od il a piilîla ftble du Savetier , 
• ) ft. Extrait d'une de (es fables, m- 450. 
' -^eHA!t<léltpitrd£ï<t BiRUe;k.«tt^SesVi;* 

'Aii''l'i*«DCitK'tlè^7IlaJ«i, . * J74 

AMnwBf . ( M. ae ) Ver; aèii encEùfieia» 

IttiwaïKNl'dt Plaio^j iiay^fR.ifaUiionaiÂ 

ces Vea'i^ f4tK'«qyefcB*i««n..(>le P.^) 
ffi^pâtl. Traitfféil'ci Monaiwwe , l ,^ :.«> 
Jr^wJ HcSc^r4 de Itoir ^i fit wrifieot iJ» 

^«« maternelle , - 1 8«.-(j* /mw. 

Wridetfri {«wp* renr) ytsgdince qi}"il.«f « 

drs indignités que Milan aroit fditei i 

l'IropéfatriM Bfstr'x. 79. éff"**^ 

JwwaMf. ti^ilel4deccTt4Ùciir> 1I4 
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m,...,::X^'iAÏA''^^ 



II' 



.1-..H 



l'innocenc i 

'une pituve équ 
Offitimadeitii ch 

Cl!(<i», RoideSj j 

Pays qu'il cont 
"vef pat fcs Su. 
'■300. Ce qui le 
Jic ce (ju'il cr 
ponfe que Ini i 
Ctriérmux d'armi 

" mées opjuJriîeS <)iu jaient ^ , .^ttiViMi^J. 

G«»j(i(0>«/. 'Leirtcaraftéie, 184. ë-j*"*- 

Cititil:b*mmts SrcEons. Leui ufage for^qy'ils 

veulent commeteer , ' Jî* 

GtBT^i He Daaemaic. Grau 

Grhtire X!. Reptocbe fait . 
ftiïffiei, , ,. 

CuétimepÀ , Empeteui: ,• 

grandt fermeté , ' " jj^ 

C^Ultmmt, CaiaA£re de cç-Ko* 4,'Ângleccr- 
re, . "" 'ïis-6>/*«v. ' 

Gnifi. ( le ri.rdinal de ) Verï;dç/^ -façon , - 
aiï'on trouva dans fa poche après qu'il eut 
■èi inaflacté , , \ , ; 17. 

C^veè: Caïaâére roilliaiie ai' ce RÔÎ de 



loèdc 



i*»< 



H 



Cj^.j^'^Boiis mots dc'cçtte' J,^E^^^içaaieD- 
Ell^GÀB'&li.'^Scsioa^'îîiots, 371 
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Hiwrt IL Impecear. MoraUtd exœtlente « 

ce Monarque , ^ ij i 

iî#B«//. Roi dMogletierte. Comment en uf* 



Vimere. Eloge magnJlîqtié '3ê ce FoSte , j^ 

Ifsmmt Je guerre. Siiùi/îjitf^ tfx , 

Hemmes. Tout réjouit dans un homme n^ 

plaifam , 1,17. PUifiinierie d'un homme., 

Jïid, ifiNGsUâckoiÂoK qui prend bien 

'loti patji (^ , 1 - ■ *?7 • 

Ki^pë^uM ie betlâé.' iBjlfet Jâcal donc U 

eft l'inventeur , 77- Caufe de fa mort , .78 

Htafi^r^'HimiMt. luÂe défihiiioa de cet hom* 

nife'; ■ f" ■ " ■ ■ ij^ 

WV'W'vCe qu'il dit de la pauvreté , n. > 

MidiWési'cilPùeifcV *^- ■ ' .;,iï 

f&fdtiin Codés, Comment il s'çft fieaalj . , 

-r^raleur pto^lPeûfe , ~ ji.^/wV. 
Ui^rstùlss. Se* boas mots , 417, (^ Juh). 
HyppadMmt. Booi mots îj^ lui ^ j^i ^ 
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4J« 






nioq lUîJ .^-. 1 







Jujlwr. Une julTice qui ie Eut trop tttenére 

cA ane inîîiftiGC , y ^77 

ï 

^^jU ceutlge. 3<.i47.4i<.LeiiiM;i^tBpR> 
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leurî en&ns de l'hortcor pouc i'îvrtffi 
1 17. Leur jHitirait , jfj. (^ /wif 



teiéilMi.Boni mots de lui.if ^ . A)^. jl^ 

"ton moidtft&mmt. i '•■■!™ '-'-l'IJtf 

SfAïr.'ïi,! ,Mi! te lii': '■*»'»' •toi! 

e&,.pli^:n!iAiii(mtttit fa kîAr- 



MADRloAt, II. lUr -mi Vieillard 
Moi{«i! ibW&-itti fdidé' pet 
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! 1 4 n . PontfluoiriSiliBttWfty Si«»»8C 
''"CilàAEeTTii qui font faire <)cf %}iâH#K^' 



" ■ ftisti ~>^À tôm'e^uf %*^î*;îèW, ':fr- 
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^ .fiance , aitui que S. CregMri le C^uMji i 

ijcchaiu de France qu il a faits, ,^^3?** 

, , jVei! qii il linTur la pone Jg5^^ jj^qet , 




VI ■ -:vuJ'Ti^''W''*''* 

-1* -O -»1J ^ liV-J ujl"*!.**"- 

««fW'Hl^iPmf», '(!r J)'8E!"S«l„few 
-li#))M!fff»b md imi mp »M,4é(A(". 
^^îBuij Agrippa. Apolofij^iiîfjçf ijj^s'eft 

it'jr'J^'. ';;'i''' '^ ■■■' ■■'.ii'^/i',!': ! ,>^t«* 
aWfW)fciiA««P».)iiïf»!. j'vl*<*«<R«' . 

U^Wf^ïWW.^r .(,,3/«lA*'»- 

Mw"l#■,?««tW^.^(!W.«ff'^!^s\f>»e > 

.»##«* W«!tllH!"ll«iS%B!»î'*Wi ignif- 



.^L. 



77- ^fim. 
3kbmm»t^ ( le Roi^ ) Vlâge de Coa Payt 
quand i) itetaot , ■ || 



^i.iol. îi'.ip ncii.; ■tii'W , af^ M ) .noUir»^ 

.*»»/», fameux '^ongcbrl' bour^ai>MS- 
t!iDDmtnd p#/cMa/«, no. Safi^., iii 

>'"«<& ii>liW(i^a%i vlMr tjùlIVSiS ;.|»|. 




**HB!4!iJa» lai Peintre/ 
-VJZJ .AoirrcmiStfiiîS':^ 

»»»>iii«*'«ift*fjriJ I . . . ,,, 

^Cawri^M mer«tlleujêinent iniiftri^ nr 



m, Google 



îi r , onri-.ib II bfrjsiip 

fjr fonrpari, , , 5l.i-j:,iuj S 




■•-M>c«oii«,î5p.VD;a;^(*fti*." , 
■r«m/TO-nW«.aB'flqaÉiiiftiè'ai»aiiïfe(i. 



FatTH. Apologue qu'il employa , _^ 

r«villtn, ( M. de J 0>.ufolMion qu^I donne 

à uae perfonne afiSgée , T»Pi 

épOUT , 33,V.." . . .|^ ,„.T; n^a t'I 1* 

-Cli/îni».,? ""iJï^fflf ««mil» MMr(«>, 






P»>^. Adrcilè d^iB pour' obliger fon Sei- 
gneur i fc condanner , i8i.(J./(w. 
Tiiht. ( Dom ) Bon mot de ce Roi de Porni. 

.^S'W'PS """ '"•"'""t d)nto„4. Jlaitj 

* tons moti de ce Tyran de Corinthe . 

t7* 
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4^tf Tablx 

tervih. Tr^ti délai ^'4. fJniftfttfctt»- 
R«m«, (.*/-«. 

Ptrrtmt. ( M. ) Ce ^u'il dit fur les imui 
moHile] Aacieos, 407. ^fttiv. 

F#/î'flt])iwi. Pourquoi il vonloit que Xetiugtt 
euflenC deopEMiiKeiueiii, jt^ 

P«rrww. Ce qn'if «lit de Ia paRvi^ , x\, Sei 
Vert contre let/iiwwii , sff 

Thiliffet de Macédoine dnwM borgfw , yic- 
(gii; qv'il remporte , 8- SetJioiK mots , 
jo). jO<- (^yiuii. 4}o. Sei ^ivis d (bu fil^ 
joi- 507- d-y*»»'- Voyez Pwwflwfl». ■ 

fhiltfinMn. Boa mot de ce Géadtkl d'Ar- 
mée , 414. ^fiàv. 

Phile/^hii. Ce qu'il y t de bon & de mio- 
vdit dans Icuri apophthej^es II boni 
moli» 4P?f é'yWv. Voye» Bwni-mm. 

Phtcùn. Quels étotent lei bijoux 4c là itm- 
mc, ii.Sesbonsnioct fie beaux fëniimeiu, 
3tfi' & fi^iv. Bon Boi de d ^mme , 411 

Tifijhaie. Ses bons niots, }i7-0>7î<'*'- 

fiiiniu , Prince de Bichinic. Lcfoo atile fM 
lui f^ic fi femme , itf 

pitfwMi, X^xni Se boni iMtt de li)i , 377 

i'UcH(l.'iinG«yv,n4rdedv Corps, isi 

flMifiri, Leur trille fuite , ijt 

i>;^t0n. Ce qu'il dit Turl'cBtbraÛèiiuni d'une 

vitilU , 140. Pourquoi, leloa lui, le petit 

jtH eft pernicieux, 1 f f . Sci boni mat^ ]»$ 

fUutt U Clâuiiên. Ce qa'ik dife^t de la 

pauvreté , ' ^fr éff"*^ 

Tl-fim-fMt. Ses bons nMUf, 4»S.{^/âMi. 

fi«iiiu. Beau léntimcBt de cciie Princcflè . 

M» 

. pM^ ( la ) veut le feu de la jeuneue , i ij 

.i'vm. Leat patiieft le pl«s nombreux, 141 



]n, Google 



DES -WAXfÏRÏS, "4^17 

r,fihi'fA:imént.Snbontmatt,}ex 

' QitçHe e& , félon Pomp^ , L plus 

' fd'rc' barrière d'un JE/M, 114I. Stt bons 

' jtiots Sr|;{ao^ fr^{ime^s ^ j^i.^/vm. 

.ApjfMrt . ËKt (ie fa tuuditrfft M^n du ^rand 

- jfjitiwtiiH rcTS icM^iii étoii i%ti(^,.}4i 
fêreit. Preare^'alcdowne de limMBOUi 

- poncfÔQ ^poiix, *^ Ben raoi 4e ctlte 
' jEêiniNe d: BnMot , ^lO 
JVrrjÀfaLytiqae, Ti.$.(^>Jv. 
■grinces . Selle r^i^ âitB i ut f^nce , i jo 

J'in/iiM^La^ir&É tens «lott, jii. é^/kiv. 
■Pjrrhia, bons note de W^ ^%.f^fui«. 



^ Coniteâèdela^ku, 110 



■^ 55> 

Jt*gfffM' Deflnatati. ( l'Abbé} SotiEditdc 

iraduir, gfo 

HktAaft. f ORBDC de cette Catirtifan« , ^6t 
JtMffb'Hi. ( le CardiaxI de ) Ponraic qu'en x 
-• hh K. riJtItur , Ï31. Qfutittis qui d«?- 

■ ■ Veirt cntïtr dans Ton pantait , ajj. Si lot» 
' Tcftiiimt politiqBe cft feivouvrigc,»;^ 

- Vne de fcl mntmei fai la CMiduite q^u*)! 
" fBftoit nnU avec b Coût de Rome, L]f 

' Grands événemens de fa rie , %i6 

HiAti. Trait fny^i^ue atout tw tiche-f^ 

Tim rif. V 



-^màds'',"'""- •'"•■ci"'' ■■ " . "«'ipj^ 

^4»?e«ïi«ll»'>*!iKii>iî«it«/' '■■' ' "'m» 
iJfii.^élwtHiiWV " ■"'^'■'.■■■1 '"■;h 

■' 'f*i««-S»JrV'' ''"''""'■'«'■''B'j"""- 

•KiKlLïP" "' ■■"""'■"■ ''■'•' ■ ■■"•••ri 

^ÏÎM/W. Quatrain nfé île ce Païte, laC 

■ »«;« fjî.- '<fc'a')ï«iBi «ftlrtiiB S- è« 

':'■', .:-.■: i,..J^-,,., y ::zr 

£3 trait i'ÀrtftHie, "' ^-■'- ' f '^ 141 
' S^»» ï UTtriSemleVffiWIM itlçjs» ;-T ,s 
* SmehM{ OgiM)CoœVrB?JéCiîBHc;Coiî- 
;•■' rumeenÇifftleili^RrBrtwérttltjtma . 
'■■^■' oTigiaè ■ ■' '■ ' ■'; ' ■■ " '- ^ ^T' '■-*.■"-' li 
' 'SMfiaiutféi, Vers à^t^o^*ià^ïa qtfdo mil 
.^ fiir fpo tôttibcin'i ' '"^ ^,' '■"'■ i«4 
' SmufrttilHt.- ïon' ntùt ïe ré CipîtaïK^' , ft ( 
"'J«ix7^.'( Cbatliit Emminàel'II)^ ilb) Sa 

■ - iiivifeteiHl&eii'tiiWaS;'ïi»;>i»h»n'- 

■"''- itt«'(>t'ôvérBc'i ■ "'■",7"'"^'' '• 3«i ■ 
•■'îiaMliLvm ««s IHttMTOlPBimf élut , 
•:'■'- fr>.-¥il«lt 4i! Ta «StMWleife.ao. 
" •ilbo1*pli««iitfeitai(ea>l.*)Tiï!tib,»ii> ■ 



ces H^T^ifR's- éiî 

^Itir* ï Roi des Scyihes.Commei^t i!,i;Ç|OÏÏ- 

,, x,ita à fcs fiUi'^vjtWia? ^ }^m'^W't:^ff 
jS^Mti l'Africain. Bons.^o^<dc,çç Ekijm^ia > 

.>j,„fiUoit faire un pont d'6raH;^fitip^ini^,^3 î- 

; ^fythes. Lcui avinta 

1 JSI«fTff, ^j^iiiopnctL 

, v-Raifonpoùt ncfcç' 

.. ;f«%f ^n ntot..4e'ci 

,.;JÎ^«Kf(WUJ, Reine dï 

qu'elle ordonnA (^ 

Sîiiéqtit. Noms qa'ir donne i C»t»n,}ig. 

; j_ . pSe â l'Léure ni£nie lîe U inoct , ^-Ti} 
iStriaim , ^uoiqDC U)[gùç , b^E uois^^is 
.r, PojTipéei Gi meri, ,"■, - "^ '" ,^ , » 

.,,;^i!/^m,Koi d'Egxpw,,4¥y,W'..,"', ">7 
. pivert. Ce qu'on a dit dé cet EnnieÉf ur, ainfi 
sjm «'e^'^'S''^' . ?!:*■ 890 "">î de !uL,^jî+ 
-aifwTf, (IcSieur ) Boniootdcjnr, , , ey 
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mots , jyg. ^^ I L â ïO f Mn Slt.'i A UH ^ 
émnft ,1.17. fm la jdmfSt , \x^. fif la 

liaraDg^ilcrï«U«t*>, J41. AurtfM'de 
lui,. - ■.. (■■;■ i,,j ■'■ -■-.'ir. f^iÉ» 

Acm. Bon mot oe cet SrapCRor ,: ^^ 

Tbniii. Jt aifçn qu'il apporte j 5«/m , fWiu- 
quot il qe fp-4Mn«ir pOiifi /-ioi.' B^ 
motsdc ccphi lofi ipbt-,- v^j.-.ï^yMft, 

Tie^'fiéd*. SoB Dunre), } 1 1. S« bô^srwnf, 
3 1 9.' Son ^loge , )t4» figure ^uV a em- 
pruntée de Diogene , 3W" 

T^eeritt. Sga boaaMc4MiW>m^Wi*al« 

p«fM, .. .. ■. .; •.■iîb'j'> II-'-: LfiMi- 
T%éBiar*t faonwpBUiqiie ; •ôtoài a it iit feyB"' 

devint I(np<!i4tttce . ' 7.^fid». 

Th*94tfâ ie jçane. Sa «op gtanJe &eilit^, r4. 

Çtartà j^ntiuenttdc atiivfttatf : ^1% 
TlanfhUf. 5WrV«n-Ai'pâtlMit>-de»lcWtaia 
■ <ïll-.S«!«l,.-. n V :-,. "■■ n:-.H8ir^/Wa. 

Tikf^ê. Sa réponfeaui TraydM furleuécoàt* 
£lW^t4<|CfiMM6»pev^laHiSndc>Mir- "k 
filsOtuTufitif AOBd^JedeBrivoe, }i4# 

les Mos rooit , 317. ^fmhi. 
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iiBSiiMi»tTitif. ^ 

I»™ i infuIipqiiMIrfniijîfcnftamc ij, 
S»">.(fc.Ooii|i« ifc)ia«ii««»*ice Ctrà» 
*^*(«fr ?«<u fentimeardUfÈM'teiapii^r 

5j)i>mSMi.i47.,ïi«wia«i„««i. ^. 
ïwyî' <i&ou»eti du terni de Robert ^r- 

Tnm,, Citdinal. A quoi il ctmjiite un fil' 

^w*»«. CM. étf^MmOÊiiciit d'âme , U4 
JJim-^g^iBcMUHkiéqtaiHA dtaiCoattH- 

.•tWr'"-' M. ,Jir.:"'... ,,,i,V 

-...5t:f.,p ..».i »., .-: •■■• '■' • 

V*hnr. Deui «fpices de yalenr , ' lo. 

yntfmtmé^l-.irit'Mliir, iii.-rdï' 
gA.VMiIIvd <iiùrwiinà'tM^fn «ne jeune 
JlIrftmhBi^ tfc9.;i;t .|aw *ftlto Dime fut la' 
^r(e d ' M U i i u w ^»[i,4vf. fiifUB Stlitui. 
tni-ùititaiiôwifloxpiiKtliàiinii,iii. fijr '■' 
*^f*yiia»«tcujr d'une vieille, ijj,;. Vers, 
W(n)S*m«i«l«-l,k,1.1l,M..Am-i5:ji . 

iiil«iiWi|-.„l.M...v ,1, 1? „j , 

/>^î*Sifc.iiTîttaidfinyji^w.«(n«»ctt.Ei,ipc- 
wur ,»*j Iife^iiioque dij (wéûge d'îjiili , 
^•"^.«'♦s4flcw«WT«*fedeï'F«rftVi»I. - 
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' CtUn Ro\ de Sicile , par Ii puiŒiBce 

y-mn ^Bc (Un In-hmësur- :)']I'jI ;!' i>* 
nWconfond lct)t|fLÇ.Zu|W,|A<»j,tt-itnf 

ficfl qu'il imt fa oTlfrc poMGtiKcbbet'M 

coDuelui, . V"J}|^ifft^ 

/^ du pcu{ie { Il j n'eft pai i:erle4« bifu , 

.- 11, iV-,'' ■ .'■.■l'iy.I' rîiminl .'r>r.- 

^\r ENecikATi înl'Aifible aux çlarméf 4e 

X<frr;ifUK.'|IMclh«a4eiAPhi!oropktF,)n 
^^lM)V, 9iM^ Mvd^ôiiii de oe Q>oln4) 

. -,v ■■: ; ,i . -i ■ ■ #»^*y»^-" 

■'■^...-V.. ^ :. . ■•!■■' n-i 

Zttirt , coiuiifail do pwii>< Sfo^Mi^Avè 

CZtl^OldipMW . . ,, ' -,,,,,)^jp>||rW- 

jl jrji ji m I ' ■''■" ■-" ■'"■•■ ' 
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